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CONSULTATION PREMIERE. 


Sur me Vomique des Toulœons* 
MEMOIRE. 

c A daine de R***. eut II y a 

B Jjj quelques années une fluxion 
ÇjjlB fur les jointures qui lui eau- 
■»—*- fa de grandes douleurs ;cec- 

te fluxion fe jetta enfin fur la poitrine f 
ôc, fuivant les fymptômes appareils, lui 
eaufa une péripneumonie. Depuis , ce 
tems-là elle a rendu une grande quan¬ 
tité de pus , confier vant toujours foi| 
Tome îIL A 
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.embonpoint , &c eft devenue enceinte l 
comme fi .elle école en parfaite Liité. 

On ne peut pas dire que ce pus 
vienne d’un fquirrhe quelle avoit dans 
le poulmon qui fuppure à préfent „ 
comme quelques Médecins de cette 
Ville Pont prétendu , puîfque û cela 
é.toit , elle auroit eu difficulté de refpi*- 
rer , fièvre ,& que fon embonpoint 
n’anroit pas fubfifté. Le pus ne vient 
pas non plus d’unulcepe des poulmons, 
puifqu’il eftimpoffible qu’il y eût eû ul¬ 
céré , & que la maffe du fang n’eût pas 
été infedée , depuis letems que cetre 
Dame rend -une quantité de pus fi con- 
fiderable & fi puant • le marafme l’au- 
roit fûrerr.pnt bientôt faifiè , $ç elle 
ai auroit pû réfifter fort long-tems. 

Nous croyons donc que c’eft une vé« 
ritabie vôm'que occafionnée & produis 
te par l’acrimonie du fang, & par la 
jnauvaife .difpofition des poulinons, On 
ne fçaurojt douter que le pus ne fiait 
.dans un kifte , qui empêche que la ma.fi 
fe du fang n’en fbit infedée. On peut 
même affitrer que dans le tems que le 
.dépôt fe fit fur la poitrine , quelque 
véfîcuîe du poulmon fe rompit, & que le 
fang qui s’extravafa comprimant les aji r 
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très, &le cours du fang fe trouvant plus 
gêné, il fe fit une poche, où il s’épan¬ 
cha. Dès qu’une fois le fac fut formé , 
le fang fe déchargea par les tuyaux ar¬ 
tériels de fes impuretés - auffi ne doit- 
on pas être furpris de l’embonpoint 
de Madame de R***, puifquela vomi¬ 
que eft comme 1’ égoût de tout te 
corps. 

A Carcaffonne le 5. février 173 k; 
Fabre D. M. 

REPONSE. 

Nous fommes d’abord d’avis qu’on 
s’en tienne aux conje&ures de M. Fa¬ 
bre, que nous croyons très-véritables ÔC 
tres-conformes à l’indifpofition de Ma¬ 
dame de R***. La toux dont elle eft tra¬ 
vaillée depuis tro : s ans ou environ , & 
qui lui fait cracher du pus nuit & jour, 
vient réellement d’une vomique qu’elle 
a dans les pouîmons. La grande puan¬ 
teur des matières qu’elle rend en touf- 
fanr,ia is Ce defieicher, fans fièvre lente, 
& lans oppreffion, en font des marques 
évidentes. Les mauvaifes dilpofidons 
quelle a d’origine dans fon poulmon t 
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ont bien donné lieu à cer abfccs ; mais 
celles quelle a dans fon fang en font 
la cauie principale , par les humeurs 
corrompues quelles ont jetté fur cette 
partie au commencement de fon mal , 

Sc par celles qu’elles y verfent tous les 
jours, déjà purulentes en forçant des 
vaifïèaux, comme il arrive ordinaire¬ 
ment à toutes les humeurs renfer¬ 
mées dans un kifte.. Comme le pus de 
celui-ci eft extrêmement puant Æ il faut 
qu’il ne fe vuide pas entièrement 9 & 
qu’il ait divers décours & divers finus , 
ou il croupit. Elle fe maintient dans 
fon embonpoint, & elle eft fans fièvre, ' | 
&C fans redoublemens , parceque le pus 
ne fe mêle point avec la malle du 
fang; fi elle fent quelque oppreffion 
quand elle fe couche fur le côté droit , 
elle vient des lobes oppofes du poul- 
•mon qui compriment htbfces , & les 
bronches qui y aboutirent, &' que le 
cours du pus a déjà rendues moins li¬ 
bres que les autres. 

Le mal étant tel que nous venons 
de l’établir • nous jugeons qtx’il eft 
très-difficile de le guérir, mais qu’oii 
doit pourtant l’entreprendre j puifqu’on 
a vu des perfonnes qui en on été heu- 
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feufement délivrées, en mettant en ufa~ 
ge les remedeS que nous vouions em¬ 
ployer dans Tordre qui fuit. 

Elle commencera par un lavement 
fait de parties égales de lait 3 & d’eau 
d’orge ÿ d’une once de moelle de cafle 
& de miel rofat. Le lendemain du la¬ 
vement on lui tirera huit à neuf onces 
defangde l’un des bras. 

Un ou deux jours après la-fa-ignée ÿ 
elle fe purgera avec une once & demie 
de manne , & une once de moelle de 
cafle dans un bouillon fait d’un pou¬ 
let , & d’herbes rafraichifïàntes» 

Après la purgation elle prendra penv 
dant fix matins des bouillons faits avec 
un morceau de veau ou de poulet, le$ : 
cols & les pattes de douze écreviflès de 
riviere bien lavées & écrafées dans un 
mortier de marbre, avec trois drachmes 
de racines de guimauve , des feuilles de 
chicorée fauvage v d’aigremoine , de 
pimpinelle , de buglofle r avec une pin¬ 
cée de mille-feuille. De deux jours l’un ’ 
elle prendra demi-drachme de théré- 
bentine de Chio* s’il s’en trouve, ou de 
Tenife } .avec deux drachmes de cafle en 
' bol dans du pain à chanter» Elle fe 
purgera à la. fin des bouillons comme 
si-deflùs». A iij.- 


ÿ Consultations choisies 
Si foneftomac fe peut accoutume!? 
au lait, elle prendra de celui de vache, 
le foir à fept heures avec un morceau 
de pain , ou de la crème de ris, d'orge „ 
ou d’avoine, qui lui tiendra lieu de fou- 
per 5 &, fi elle s’accommode du lait, elle, 
le prendra enfin pour toute nourriture,. 
Elle ufera pour-lors de deux jours d’un, 
de l’opiate fuivante. 

O P I A T E. 

Prenez conferve de capillaire une on- 
<ce & demie j corail rouge prépare, qaiiv 
quina ,/ieux d’écrevifiès de riviere ,.d'€L- 
chacun une drachme & demie ; faites 
avec le fyrop de rofes feiohes une opia- 
te pour l’ufage fufdit. 

Elle prendra aufifi trois heures apres 
le dîner trois verres d’hydromel fait de- 
dix parties d J eau- de fontaine , & d’une- 
de miel de Narbonne y deux fois hrfé~ 
maine , <k plus fouvent s’il le faut. On 
pourrait lui donner , fi elle avoir des 
infomnies, trois on quatre drachmes de- 
fyrop-de pavot blanc dans un. petit: ver- 
î.e d’eau d’orge- 

Délibéré à Montpellier le it- 
février 1731. Signé x Ver&y. a 

G.A.ÜTLRON, 
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CONSULTATION 1 L 

^*0^ Vérole* 

IpVÂns la rélation qui a été envoyée* y 
J J on ne fixe pas< préeifément l’âgé 
de Madame , on ne dit pas fi elle eft aé* 
fueliement réglée ou non , & enfin otl 
ne fait aucune mention desdifpofmonS 
du lang de la famille j ainfi on laide 
Indécis fi elle n’a pas. hérité d’une eoa- 
ftitution de la malle du fang feorbUtN 
que, écrouelîeufe',, phthiftque, 8 c c* 

Le caraétére des accidents qu’a pro¬ 
duit le levain vénérien chez Madame v 
leur retour & fouvent réitéré apres les’ 
©n&ions mercurielles ,& leur réfiftence 
aux préparations de mercure prifes par¬ 
la bouche depuis plus de dix-huit-mois 3 - 
font foupçonner avec raîfon, ou que le 
levain vénérien a porté beaucoup de 
malignicé dans le fang , ou qu’il y a - 
trouvé des difpofitions à lui donner 
une tournure, des plus mauvaifes. 

Le Confeil prévenu de l’habileté & dé 
Fexpérience de Monfieur le Médecin or¬ 
dinaire ^ va- tabler fur ce qufil a- trouvé 
A iiij.. 
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à propos de mettre par écrit, &en pro¬ 
fiter pour confeiller les remedes qui lui 
paroîtront les plus convenables au ré- 
tablilTement de la fanté de Madame- 
Pour exécuter ce projet avec plus de ré¬ 
gie , on va fuivre ce qui eft détaillé dans 
la rélation. 

Il eft confiant d’abord que dans le 
mois de novembre 1741 ÿ & après l’ac- 
couehement d’un enfant mort ^Mada¬ 
me fut attaquée d’une gonorrhée viru¬ 
lente , qui lui fut donnée par Mon fleur 
fon époux, êc pour laquelle on ne fit 
aucun remede. Le printemps de l’année 
I74Z. il furvint à Madame des douleurs- 
violentes aucofiau fternum^Sc aux épau¬ 
les , qui l’obligerent à garder la cham¬ 
bre x Sc elle devint extrêmement mai» 
gre dans la fuite. Le mois d’àout fuivant 
il arriva un gonflement aux glandes de \m 
gorge * qui empêchoit la malade d’ava¬ 
ler , & qui, ayant cédé à quelques le- 

f ers remedes , fans faignée r fut fuivf 
e plufieurs ulcères dans ces mêmes 
glandes, dont le progrès devint très- 
confîderable dans l’èfpaee dé trois fe- 
maines. 

Pour-lors il ne fut plus permis de 
douter de l’infedion générale de la maf- 
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û du fàng,àcaufe que des chancres que 
l’on remarqua aux parties & au périnée, 
des taches livides & couvertes d’une 
croûte; y chfperfées dans toute l’habi-^ 
tude du corps, des tumeurs à la tête 
fans exoftofes marquées, des douleurs 
nod'urnes, des maux de tête très-vio- 
lents ; , 8 c des tumeurs aux glandes des 
aines fans fappuration * fe mirent de la 
partie» 

De pareils fymptômes obligèrent Mr. 
îe Médecin ordinaire d’employer les on¬ 
ctions mercurielles qui procurèrent dès 
le quatrième jour de leur adminiftra- 
tion une faîivation des plus abondantes.,, 
6 c feutenue par des ulcères à la langue, 
& un grand gonflement aux gencives * 
mais fur-tout aux glandes fituées dans la. 
bouche». 

Le fuccès de ce remede ne répondit 
pas à l’efpérance qu’on s’en étoit for¬ 
mée , au co ntraire , Madame tomba 
dans des attaques depaffion hyflérique 
dans uneconftipation des plus opiniâ¬ 
tres ; dans des tranchées accompagnées- 
d’évanouilfemens & dans des déjec¬ 
tions fanglantes par le fondement. A 
ces non-veaux. fymptômes fe joignirent 
des chancres qui fe renouvelierenc au. 

À v ' 
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périnée. La décodion ludorifique à la-, 
quelle on eue recours,. &. des prépara¬ 
tions de mercure dont on fit uier àJMa- 
dame au commencement de mars dé: 
l’année 1743 q ue l’on a continués, jiif— 
qu’au mois dé mai de la- même année 
sî’empêclièrent pas lé retour, dé. non- , 
veaux ulcérés dans le. gozîer.-D.es cruel¬ 
les douleurs- de tête le. firent lèntir au. 
mois de juin,.& ayant été un peu dimi¬ 
nuées par les. préparations dé mercure 
elles recommencèrent au mois, de. fep— 
tembre; D’autres, daulenrs rhumatiques. 
attaquerenrle bras droit en novembre,.., 
êc dans: lé-mois-de février de. Tannée:* 
2.744^ces-douleurs fé fixèrent fiir l'osé 
du coude ^ s’étendant : julqn au poignet. 
Ces différeusfymptomes furent palîiésv 
par des prépatatîons dê mercure, priles, 
par la bouefie; mais enfin au mois d„’a-- 
vril dérniér la-douleur recommença lé- 1 
long du bras .... & s'étendît - jûfqu’au- 
liiétacarpe , où il fe forma une tumeur, 
que l’application d’un emplâtre,,avec, 
une £àlivation procurée par les. mer cu«- 
Tieîs-, fit dilparoître... 

Le Gbhfeilj ayanemûremeneexaminé; 
toutes les circonftances détaillées ci- 
„ juge que ■ malgré tous: les traita 
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esmélis qui ont été faits , le levain vé¬ 
nérien n’a pas été détruit , qu’on n’a 
emporté que lë plus volatil & le plus: 
aifé à mettre au jeu , & que l’on a ren¬ 
du plus fixes & plus dures les concré¬ 
tions lymphatiques. 

On ne fçauroit déterminer avec pré¬ 
cision quel fera le dénouement de l’état 
préfènt de Madame , mais on peut 
aflurer ,fans donner dans des idées ha- 
zardées , qu’il fera très-difficile de la 
guérir radicalement, i °. Parce qu’elle 
eft fujette à des paffions hyftériques* 
i Q . Parce que le levain vénérien a don¬ 
né dès le commencemeut des marques 
d’une malignité peu ordinaire. 3Par¬ 
ce que la- malade eft entièrement épui- 
fée par les évacuations de la falivation 
qui n’ont prefque point cefle depuis dix- 
huit mois. 4?. Parce que le levain véné¬ 
rien eft devenu extrêmement fixe, qu’on 
doit le regarder comme dégénéré 
qu’il ne refte dans les vaiffeaux rouges^ 

. & blancs qu’une lie & des fœces fàumâ- 
tres , fur lefquelles l’a&ion du mercure 
pourra ne pas réuffir comme 011 le fou»; 
haiteroit.. 

La difficulté de la guérifon feroit en* 
eore plus: grande s’il fe\ trouvait des:. 

Â- vj. 
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difpofitions héréditaires , comme fcar- 
but 5 écrouelles, &c. dans la famille de 
Madame ; fi elle a la poitrine mauvaifej 
fi Ion remarque des mouvemens fé¬ 
briles qui tiennent de la fievre lente •• 
s’il a paru des redoublemens 9 ou Cv. 
«quelque partie néceffaire à-, la vie * efi 
affectée ou menacée d’une. maniéré no¬ 
table.. 

Les vues que l’on doit avoir pour 
tirer tout le parti poffible de l’état pré- 
fènt de Madame r font d’entretenir les; 
digeftions dans le bon ordre, de procu¬ 
rer à la malle du fangune dîvifion dou¬ 
ce & ménagée , d’en rétablir la douceur 
& l’onduolitéj de redonner des forces à; 
la malade qui efi épuifée , & enfin de- 
détruire le levain vénérien par la diC- 
penfationdu remede fpéçifique, fi dans, 
la fuite il efi: poffible de le tenter.. 0m 
fc flatte que ces indications feront rem- 
|>lies par le moyen des remedes que l’on 
va concilier , & qui exigent qu’on: 
abandonne abfolument l’ufage de tou¬ 
tes préparations de mercure auffitôe: 
après la confultation reçue. 

On ne croit pas devoir propofer de 
faignée , ainfi on commencera par pur* 
ger Madame avec cette médecine. 


s s Mifis ersè ^ 
PV RG A T 10 N. 

Prenez tamarins.ÿ:& pulpe de caiïe* 
récemment extraite , de chacun fi»; 
d rac h mes- fomniités de petite abfynthe 
une pincée ; rhubarbe eoncafiéefix- 
drachmes ; faites bouillir dans l’eau de 
fontaine , & difiolvez. dans fept onces, 
de colature deux onces de manne de 
Calabre; faites une potion qui fera pa¬ 
ie le matin, avec les précautions ordi¬ 
naires. 

Immédiatement après, Madame boi¬ 
ra le bouillon fuivant pendant dix ma¬ 
tins. 

BOV I LL O N- 

Prenez racines de pivoine mâle eon— 
caiïées une drachme 6 c demie ; deux: 
éerevifles de riviere. étouffées-, dansTeam 
chaude 3 ,& écrafées dans le mortier de 
marbre ; feuilles de chicorée fàuvage 8 t 
de pimpinelle , de chacunes une demi- 
poignée ; faites un bouillon avec un 
poulets 

A'ïant réitéré la même médecine s , 
après la dixaine 3 ,Madame prendra penq 


Consultation? cuoisïes 
dant fix matins le demi-bain domeftî-~ 
que tiède, ou elle demeurera une hern¬ 
ie chaque fois, avalant à laiortie cette; 
préparation de petit’ lait., 

VETIT LAIT 

Prenez du petit Fait'de chevre tiré 
en faifant cailler le lait avec les fleurs 1 
de chardonnette', & féparé de. Ton fro¬ 
mage en le faifant égouter lentement à ; 
travers un linge fin, une livre & demie J 
elarifiez-le le m-atin avec le blane d’œuf.;, 
mêlant dans le tems de la clarification 1 
fbmmirés fleuries & fsichesde milleper¬ 
tuis* une pincée ; dilfolvez dans la cola- 
ture une drachme de fucre roïah 
Madame fe repofera pendant trois 
su quatre fours après les fix demi-bains^ 
continuant- pourtant dans cette inter¬ 
valle chaque matin kc même prépara¬ 
tion de petit: lait, pour revenir d’abord 
après au demi-bain: domeftique 3 & 

même au bain enrier„fi les forces le perr 
metteur r 8c au: petit, lait à-la- forrie 
pendant fix nouveaux.matins.. 

: Suppofé: que Madame, fupportebîetv 
les bains &.le petit lait., on- la laiiTera 
de nouveau tranquîHependantr. cinq ous 
fix jours, après lefquela elie auïa,recaurs> 
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pendant lix autres matins, & aux bains,, 
au petit lait ^ avec la précaution de; 
rèpurger à la fin.. 

Pendant le cours- de ces rernedes „ 
Madame pourra boire à-fon ordinaire ,, 
8c même l’après-midi entre lès deux re¬ 
pas, de Peau de Briftol, ou de quelcjulau¬ 
tre eau, minérale-acidüle, & très-degere,.. 
8c qui approche des : propriétés de celles 
de Briftol, en Angleterre 9 , ou de celle; 
de Paffi en France». 

Ces rernedes a'ïant été exécutés, l’ôir 
examinera avec attention l’effet qu’ils; 
auront produit. & l’état ou Madame fe- 
trouve^& ff le-petit lait a bien paîîe^, 
on aura recours au lak d’âneffe entier 
que Madame boira lé matin-, commen¬ 
çant par un grand verre, Scmontanr peu: 
à peu j ufqu’à- la quantité de l’écuellée,. 
On y mêlera chaque fois-une couple de* 
cuillerées de la fécondé eau de chaux; 
fi le: lait-du matin a- bien réuüî pen¬ 
dant dix ou douze jours-, on donnerai 
le foir à l’heure? du fouper 3; ou uii ris , 
ou un gruau , ou une loupe au lait de 
vache^Aiant continué avec fuceès cette 
manœuvre pendant un mois ou un- mois 
8c demi , ommettra la malade à:la diet- 
î& blanche,. qu’elle continuera jufqu’-aux. 


i 
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froids de l’hyver fi elle la {apporte f 
on la; purgera fuivant le befoi-n pendant: 
Tufage du lait.- 

Durant le cours de ces remedes ,011 
fera prendre à-Madame,d’abord de deux: ' 
en deux & enfuite de trois en trois^ 
jours , dans la première cuillerée d& 
lait du matin la poudre fuivante,- . | 

P 0 V D R £«>■ 

Pïrenez corail rouge préparé , ïèu&M 
d’écreviffes de riviere aurfi préparés ; 
de chacun;douze - grains 5 cachou brut,,, ’ 
dix grains; eajjia llgnsa Cix grains-. mêlez: j 
& faites une poudre pour une prife. I 
Suppofé qu-après l’ufage des bains §£ 
du petit lait s - Madame voulût abfoltu- 
ment fe tranfporter à Montpellier, 011 
lui fera obferver quil n’eft pas permis; 
d’employer le‘grand- remede qu’après; 
de très-longues préparations ; & que 
par eonféqùent elle feroit obligée aexé- 
euter ici pendant l’hiver les- remedesl 
qu ou a rhonneut de lui eonfeiller 
durant cette faifon,, fi elle refte eKe# 
elle. 

Le Confeif croit giUeurs devoir faire 
©bferyer que l’on ne fe déterminera |a=-> 


» % MlBlClKE^ ^7 
Snais ici à entreprendre la cure par les 
friétions mercurielles fans avoir exa¬ 
miné fcrupuieufement Ci elle eft en état 
de les foutenir fans rien rifquer pour Cx 
vie. Meilleurs les Médecins qui ont 
l'honneur de la vifiter dans fon Pays 
auront la bonté de ne pas lui permet¬ 
tre d’entreprendre le voyage , s’ils né 
lui trouvoient des forces fuftifantes 
hour cela» Ils examineront de plus fi 
poitrine ou quelqu’autre- partie intéref- 
fante pour la vie eft attaquée ou mena¬ 
cée ; fi la fièvre lente & les redouble- 
mens font de la partie -, s’il f a une 
complication fcorbutique, fcrophuleufe,: 
phthifique, dont on puifiècroire quelle; 
vienne d’héritage ; en un mot , l’entre— 
prife du voyage fera fur leur compte âs . 
auffi-bien que les évenemens fâcheux, 
qui pourroient furvenir en chemin. Oit 
fe gardera bien ici de rien entreprendre 
qui prépare aux onctions mercurielles ^ 
fi l’on ne remarque du côté des for¬ 
ces & du côté des accidens une fureté; 
pour commencer le remede. 

Au refte fi Madame pafle dé mauvaî- 
fes nuits à caufe des. douleurs y on fe 
fervira des gouttes anodynes de-Syden- 
ham ou des pilules de CynogLafte le 
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Loir à Theure de coucher pour la cal¬ 
mer. , * M 

Oa prie Monsieur le Médecin ordi- 
fiaire de vouloir bien confeiller le régime 
de vivre fui vaut fa prudence eonfomv 
mée conformement aux variations 
qui peuvent fur-venir dans les accidens ï 
& qu on ne fçanr-oic prévoir.. La nour~ ; 
riture doit être tirée- des- alimeiïs doux ,,, 
balfanriq.ues & mucilagineux ^.mais fi 
par avanture le lait & les préparations 
ne pou voient pas erre employées , on 
Eencontreroit de plus grands obflaclesj 1 
pour ne pas dire une impoffibilité & 
t’entreprife-4’tîiïe-cure radicale^ -, ai 

A Montpellier, le y. juillet' 174#- 
Signé , M, O N T A G N E 

CONSULTATION III. 

Sur une JffîeBian Hyÿochmdriaqfif* | 

T Es différent fymptomes qui a c-* 

" jL-j compagnentt’indîfpofinonffieMon- 
fieuc ,, comme les inquiétudes;,, le^ren- ; 
vois , la peur de mourir y les infomnies* 
la difficulté d’aller à la (elle avec tumé- A | 
Ja&ion périodique du bas-ventre 3 . &&» 
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démontrent fi évidemment l’affecHons 
hypochondriaque qu il n eft pas permis» 
d’en douter. Ce qui a même précédé fa 
maladie r comme l’amonr delà lolirude 
une application continuelle à l’hiftoire y 
& une ardeur démefiirée pour les an¬ 
ciennes iafcriptîons,, les antiquités , les; 
médailles , nous le confirment encore: 
davantage. CommeMonfiear n’a fait que 
fuivre cette paffion, fans s’embarra U- 
fer de fa fanté , & qu’il n’a longé: a fe- 
précaution»er contre fes- mauxque 
quand ils ont eu fait dés progrès confî— 
dérables les remedes qu’on empîofera- 
pour les combattre trouveront au fil plus- 
de difficulté à réuffir, ; & ce n’eft qu’en 
les fécondant par l’abandon général de 
fes études forcées qu’on pourra les ren¬ 
dre efficaces , puifque cette attention 
alfidue à être feule , & à. lire , ont dé¬ 
jà miné prefque entièrement le corps r 
que la mafle des humeurs en a été 
ruinée } qu’une maigreur conftdérable 
s’en eft enfin vie- avec dégoût, & que 
Moniteur n’eft maintenant en état que 
de faire des digeftions imparfaites;, Sc 
mal travaillées,. 

Pour prévenir cependant autant qu’il, 
eft poifible les troubles qui pourraient 
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s’enfuivre, & ceux qui ont déjà ' été 
excités, Moniteur doic être inftruit que’; 
f& maladie; ne peut le conduire' à? rien? ■ 
de funefte, & qu’ayant foin de fe di¬ 
vertir j. de-fréquenter le monde',- & dé 
faire ufage des remedes que nous al-. 
Ions propofer , il peut être remis dans 
Ion premier état;. 

Moniteur prendra donc un lavement 
avec des feuilles de mauve ,de laitue, de 
violettes, & deux onces d’huile d’aman- 
des douces ; après; quoi il fe fera ou¬ 
vrir k veine de l’un des bras pour en 
tirer deux palettes de fan g-, & fe pur¬ 
ger eufuite avec fa médecine ordinaire, 
le le bouillon fuiv an tv 


BOVïLLOtf. 

prenez du bouillon fait avec un jeune 
poulet y & altéré avec les? feuilles de 
chicorée faurageyde bourrache , & de 
buglofe'y dans lequel.vous ferez infufer 
pendant la nuit fur les cendres chau¬ 
des" trois drachmes de feuilles de fenné* 
mondées; pareille quantité de polypo- 
de dé chêne ; rhubarbe choifie une 
drachme &: demie ; diiTolvez dans la j 
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éoîatufé deux -onces de manne de Ca- 
labre ; fa’ce s. on bouillon qui fera pris 
le marin à jeun. 

Si la première fois que le malade 
prendra ce bouillon il n’eft pas allez 
purgé , on y ajoutera dans la fuite, tan¬ 
tôt une once de moelle de cafte , & tau» 
tôt une once de fyrop de chicorée. On ‘ 
pafTera en fuite à l’ufage du bouillon qui 
«lit, qu’il prendra pendant dix jours., 

JB O V IL LO N, 

Prenez racines de chiendent 8 c de 
chicorée fauvage , de chacunes une on¬ 
ce & demie ; feuilles de chicorée fau- 
vage, d’aigtemoine , de buglofe , de 
-capillaires , de ceterach , & de fcolo- 
pendre, de chacunes une demi-poignée § 
faites cuire le tout fui vaut les réglés de 
l’art dans un bouillon de poulet , & pre¬ 
nez la colature le matin. 

Le jour du dixiéme bouillon on lui 
ouvrira la veine de l’un des pieds pour 
en tirer huit à neuf onces de fang , 8 c 
il fera purgé le lendemain -, après quoi, 

. s’étant repofé un jour, il prendra l’opia- 
te fuivante. 
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O PI AT E. 

Prenez limaille de fer rouillée prépa¬ 
yée cinq drachmes ; feuilles de fermé 
mondées ^ rhubarbe choifie^ jalap, de 
chacun deux drachmes ; extrait d’hel- 
iebore noir ïeux d’écrevilTes 3 corail 
rouge préparé , cannelle en poudre i de 
chacun dix grains ; faites avec le fyrop 
de pommes compofe une opiatedontla 
dofe fera de deux drachmes a jeun. \ 

Àïant pris pendant deux jours la dofe 
marquée de cette opîate, il prendra les J 
deux matins luivans les bains d’eau 
douce tiède pendant une heure & demie. '? 
Peu de rems après être entré dans le 
bain 9 il avalera un verre de petit lait ' 
tiré avec la pomme reinete, & bien 
clarifié, dans lequel on infulera à chaud 
deux pincées de feuilles de fumeterre^ 
y ajoutant un peu de fucre rofat, pré-, 
liant ainfi alternativement, & le bain , 

6c l’opiate 3 pendant dix - huit à vingt 
Jours. 

Après fufage de ces derniers reme- 
des , il prendra le lait d’âneffe pendant 
un mois s une livre chaque matin, fup- 
£oie que ion eftomac puiife le fuppor- 
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ter, 8c il aura foin Je ie purger Je tems 
en teras , comise de huit en huit purs 
Il prendra le foir en fe couchant lm- 
place fuivante* 

O P l A T E. 

Prenez conferve de fleurs de bugîole 
une once •, quinquina en poudre deux 
drachmes -, co 1 ail rouge préparé , ïeux 
d’éçrevifles de rivîere , & perles prépa¬ 
rées', de chacun quatre fcrupules ; faites 
avec le fyrop de chicorée çompofé une 
opiate donjt on fe fervira comme de 
ia précédente. 

Au printemps prochain , le malade 
réitérera les mêmes remedes , & il boi¬ 
ra dans la faifon les eaux minérales a 
après avoir pris les précautions que ju¬ 
gera néceflaires le Médecin ordinaire. 
Il s’abftiendra des alimens trop doux s 
trop falés , épicés & difficiles à digerer, 
mais fur-tout il aura foin de fe calmer 
fur fon mal, de fe divertit , & d'aban¬ 
donner abfolument tout ce qui demain 
de la moindre contention d'efprit. 

Délibéré à Montpellier le 1 6. février 

1731, Signé a Chicoyneàu 3 Gauiebon, 
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CONSULTATION IY. 

Sur une inflammation de la Rate & de$ 
parties voifines« 

N Ous ne doutons point, après avoir 
examiné avec beaucoup d’atten¬ 
tion le mémoire qui nous a été remis 
fur la maladie de Madame laComteffe 
de B * *' * qu elle ne foit attaquée d’une 
inflammation fourde à la rate, & aux 
parties vol fin es.» Tous les fymptômes 
qu’on a. obfervés dans le commence¬ 
ment , 8c qui font décrits dans le mé¬ 
moire, comme la tumeur de l’hypo- 
chondre gauche , la douleur ^ l’ardeur| 
& la pulfation qui raccompagnent, le 
vomilTement 9 les friflons^la fievre algue 
qui la tourmente, en font une preuve 
inconteftable & nous ne fçaurions que 
-porter un prognoftic fâcheux fur une ma¬ 
ladie qui a toujours de funeftes faites, 8c 
cela avec d’autant plus de fondement, 
que les fymptômes ci-deffus énoncés ne 
fe calment point par Tufage des reme- 
des qu’on a déjà preforits , 8c qu’au 
contraire ils paroiifent devenir plus con¬ 
sidérables j ce qui nous perfuade que la 
tumeur 


DE MEDECINE, if 

tumeur va fe terminer par la fuppura- 
tion , qui eft encore annoncée par Iâ- 
pulfation qu’on fent dans cette partie t 
par les fréquens fri (Tons qui agitent la 
malade , & par l’augmentation de la 
chaleur qu’on y trouve maintenant. 

Quoiqu’il en Toit, il faut tâcher de 
remédier a tous ces accidens avec 
promptitude* en .empêchant qu’il fe 
détermine une lî grande quantité d’hu¬ 
meurs dans la partie affedie , Sc en. 
évacuant celles qui y font déjà ramafïees. 

Pour parvenir à ce but nous ne voïons 
rien de plus efficace que- la faignée, 
qui doit être encore tentée quoiqu’on 
l’ait déjà pratiquée plufieurs fois, fupu 
pofé que la malade foit en état de la 
îfoutenir , .& que les fymptômes foient 
toujours les mêmes ; puifque la fuppu- 
ràtbn pourroit par-là devenir bien moin¬ 
dre , ou fe faine d’une maniéré plus 
louable. Nous jugeons même que pour 
aider plus effentiellemênt ce moïen de 
dégager la partie, on doit y joindre des 
lavemens émolliens & purgatifs jComme 
les fuivans. 


n 


Tome III. 
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L A VE M. EN T, 

Prenez une poignée a orge entière j 
feuilles de mauve , bourrache , violet- 
tes de mars , & laitue , de chacunes une 
poignée ; graine de melons, une once. 
Faites bouillir dans uneliiffifante quan¬ 
tité d’eau , & difïolvez dans une livre 
de colature une once de pulpe de calïe s 
Sc deux onces de miel violât. Faites un 
lavement qui fera pris à la commode 
té de la malade. 

On pourra fubftituer à celui-là des 
lavemens avec du lait comme celui qui 
fuit. 

LAVEMENT, 

Prenez lait de chevre une livre ; mu¬ 
cilage de graines de coings & d’her¬ 
be aux puces fait avec l’eau rofe deux 
onces ; miel rofat deux onces j.mêlez, 
& faites un lavement. 

Si les humeurs de Madame étoient 
dans une grande fougue, & qu’elle fentît 
un grand feu dans les entraides , on 
pourroit le tempérer en lui failànt pren¬ 
dre une ou deux fois le jour l’émulfioü 



d ü Médecins.' £> 
Suivante , félon l’avis du Médecin or-* 
dinaire. 

£ il/ t? L S IO N. 

Prenez dix amandes douces * une on¬ 
ce des quatft femences froides mon¬ 
dées ; graines de pavots blancs deux 
drachmes • pilez dans le mortier de.mar¬ 
bre, verfant peu à peu fur la maflè 
■une livre d’eau de fontaine. Faites mie 
émulfon pour trois prifes , ,& ajoutez 
À chacune une once de fyrop de ca¬ 
pillaires , & une drachme de. fel pru¬ 
nelle ; & de deux jours l’un à la prifè 
du foir une demi-once de fyrop de pa~ 
*vot blanc , ou ving-cinq gouttes de lau¬ 
danum liquide de Sydenham. 

Après avoir ainfi defempli les vaif- 
feaux , vuidé les gros inteftins 5 & mo¬ 
déré l’ardeur & le feu de la malade 9 
nous femmes d’avis qu’on la purge lé-; 
■gérement de la maniéré qui fuir., 

P V R G A T 1 O N, 

Prenez pulpe de caflè récemment 
extraite une once ; feuilles de fennç 
mondées deux drachmes \ fel prunell®. 

Bij.. 
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«ne drachme ; fleurs de violettes uni 
poignée ; faites infufer pendant la nuit 
dans deux verres d’eau de fontaine ; 
coulez , prenez le premier verre à 
fept heures du matin. 

On pourra réitérer cette purgation 
deux ou trois jours après. Elle eft fi 
douce que , quand même l’inflamma¬ 
tion fabfifteroit encore dans le bas- 
ventre , on n’en devroit craindre aucun 
mauvais effet. Nous approuvons le par? 
ti qu’on a pris de faire des fomentations 
fur le bas-ventre. Elles ne peuvent être 
que fort utiles, fur-tout pour en di¬ 
minuer la -tenfîon. Mais comme cette 
maladie durera leng-tems , 8 c que les 
remedes que nous venons de preferme 
ne peuvent point détruire entièrement 
les impreffions qu’elle laiflè 9 il faudra 
en venir à l’afage du lait cou pé au com¬ 
mencement avec des plantes vulnéraires 
de Suifie , enfuite pur -, 8 c 3 fl on pouvoit 
s’en accommoder pour toute nourrir 
cure, on ne feauroit prendre de meilleur 
-parti. Nous laifïbns cela à la prudence 
de Monlieur le Médecin ordinaire , qui 
prefèrira le régime de vie qu’il convient 
de garder en cette occafion. - 

Délibéré à- Montpellier , le m.af 
I72.8. Signé 3 Gauter.on. 


de Médecinë. 
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CONSULTATION V. 

Sur un Hoquet périodique . 

T E hoquet périodique , ou les motr^ 
A~s vemens convulfifs du diaphragme 
dont Monfieur le Chevalier eft attaqué 
deux ou trois fois le moisdepuis qua¬ 
tre ou cinq ans , & qui le réduit ail 
point prefque de fufFoquer , vient d’un 
embarras qui fe fait dans ce tems-. là 
dans les vaî (féaux phréniques, qui, au g* 
mentant peu à peu y fe -communique aux 
autres organes de la refpiration , com¬ 
me au poulmon ,,à la trachée artere , 
enfin au larynx qui ne fçauroit faire fa 
fonction ordinaire, parce que-par le mou¬ 
vement violent Sc réitéré de ces parties* 
fes mufcles- s’engorgent, fe fareiflànt , 
deviennent tendus & durs, & font par 
conféquent mis hors d’état de pouvoir 
exécuter les mouvemens de dilatation ÔC 
de contraction qui font abfoktment né- 
ceffaires pour la liberté du pailàge de 
l’air dans cette partie. 

Nous ne Içaurions douter que les 
exer cices violons* que Mon fi eut le Che- 
B iij 
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valier a toujours faits, & fur-tout ce-- 
lui du cheval qu’il a paffioiuiement ai¬ 
mé 5 ne lui aient caufé cette maladie y 
parce qu’il n’eft pas poffible que s’étant 
toujours attaché k monter des chevaux 
fort vifs & fort fougueux il ne fe foit fait 
quelque compreffion violente dans l’ab¬ 
domen qui s’eft enfuite communiquée au 
diaphragme , & qui a occasionné dans 
les vaifleaux de ce mufcle quelque foi- 
blefle qui ne produit le hoquet que 
quand pat une plus grande quantité 
d’humeurs qui va dans cette partie , les 
vai fléaux ne font pas en état de les 
chafler, s’engorgent, & produifent une 
irritation capable 'd’en eau fer le mou¬ 
vement convulfif 5 & ç’eft ce qui arri¬ 
ve précifément lorfque Monfleur le 
Chevalier a fait quelque débauche , Sc 
qu’il a mangé & bu un peu plus qu’à 
l’ordinaire. Gomme Monfleur le Che¬ 
valier eft d’ailleurs d’un tempérament 
fec, qu’il a maigri un peu , & qu’il a 
tres-fouvent de gros boutons fur les 
épaules , qui marquent que fon fang 
eft fort acrimonieux , épais , fort dif- 
pofé à s’arrêter , nous croïons avec 
beaucoupde vraifemblance qu’il contri¬ 
bue de quelque chofe à produire cet 
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éfîèc. C’eft pour cela que nous nous at¬ 
tacherons à combattre la vice des foli- 
des ôt des fluides tout à. la fois pour 
pouvoir délivrer Monfieur le Chevalier 
entièrement de fon incommodité. 

Dans cette vue on commencera par 
faire tirer au malade huit à neuf onces 
de fang de l’un des .bras, pour diminuer 
la maffè des humeurs. Il prendra un 
lavement, émollient & adoudiTant , avec 
.des feuilles de mauve , des fleurs de 
. violettes, de la décoction d’orge , qu’on 
rendra purgatiffl le malade efrdiffici¬ 
le à aller à la felle , par l’huile d’aman¬ 
des douces y- par la caffe t ou par le 
eatholicum , & on le purgera le len¬ 
demain de la maniéré qui fuir. 

P V R G A T I O JSf » 

Prenez feuilles de fenné mondée# 
deux drachmes ; fel végétal une demi- 
drachme 5 rhubarbe concalîée une drach¬ 
me 5 fcmmkés de petite abfynthe ., grai¬ 
ne d’anis,de chacunes, une pincée ; faites 
bouillir dans une infiiflon de rôles rou¬ 
tes , & diiïblvez dans fëpt onces de co¬ 
uture exprimée une once U demie dé 
manne * & deux ou trois drachmes â’é- 
fliiii 
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le&uaire diacarthami. Faites une potion, 
qui fera prife le matin avec les atten¬ 
tions convenables-. 

Après eette purgation on palfera à 
Pufage des bouillons fuivans quon pren¬ 
dra pendant dix jours de fuite. 

B O V IL L O N, 

Prenez racines de petit houx , de 
fenouil 3 de perfil, d’afperges , de cha¬ 
cunes une once ; limaille de fer rouii- 
lée fufpendue dans un noüet , une dè- 
mi-once ; rhubarbe concalfée auffi dans 
un noüetune demi-drachme -, faites 
bouillir pendant une heure dans du 
bouillon de veau* ou de poulet ; ajou¬ 
tez feuilles de chicorée fauvage, de 
pimprenelle , de capillaires, une poi- 
gnée en tout ; faites encore bouillir pen¬ 
dant une demi-heure, & palfez le bouil¬ 
lon avec exprelïîon. 

Le noüet d’acier peut fervir pour 
quatre bouillons, mais il faut renou- 
veller chaque jour celui de la rhubarbe. 
On pourroit fubftituer à la limaille de 
fer. demi - drachme de tartre chalybé; 
On fe repofera enfuite pendant quel¬ 
que tems , pendant lequel on appli*- 
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quera fur la région de l’abdomen la 
fomentation qui fuit, 

F O MM NT ATI O N* 

Prenez feuilles de romarin , de fàmi 
ge , de lavande de pouliot, de chai- 
eunes une poignée; fleurs de romarin 
& de camomille^de chacunes une de¬ 
mi-poignée ; baies de laurier & de ge¬ 
nièvre , de chacunes une once;, faites 
bouillir dans huit livres de vin rouge , 
jufqu’à la confomption du tiers; ajou¬ 
tez fur la fin de la codion , fel ammo¬ 
niac en poudre deux drachmes ; coulez 
avec exprefiion , pour une: fomentation. 

Après quoi on paflera à l’ufage des 
bouillons d’écreviflès compofés de lama- 
niere fuivante.. 

B O V IL L O JST. 

Prenez un jeune poulet éventre 8 c' 
écorché , dont on remplira le- ventre 
d’une poignée d’orge mondé , 8 c d’une- 
demi-once des quatre femences froides 
majeures concafiees ; faites bouillît pen¬ 
dant. deux heures , écumant foîgjreufe-- 
œent y dans. une fixffifante quantité À'çq* 
de fontaine, £ V 
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Prenez alors douze écrevifïès de riviere* 
étouffées dans l’eau bouillante, & écra- 
fées dans le mortier de marbre , feuiU 
les de bourrache une poignée, feuilles 
de cerfeuil une pincée ; mettez-les dans 
le bouillon ci-de (Tus décrit ; bouchez 
exactement le pot , 8 c , faites bouillir 
pendant une demi-heure ; coulez avec 
expreffion pour un bouillon. 

L’ufage de ces bouillons doit être 
encore de neuf à dix jours » après lef- 
<quels on fe repurgera avec la médecine 
odinaire pour fe mettre à Tufage du lait 
d’âneffe , 8 c de vache * félon que le Mé¬ 
decin ordinaire le jugera à propos , en 
gardant un régime convenable. 

Délibéré à Montpellier le 11, mars 
2715). Signé j Ga utuo n. 


CONSULTATION VL 
Sur une menace de Taralyjîe. 

? L eft aifé de juger fur Pexpofé , qué 
JL les incommodités de Monfîeur de la 
V****. fçavoir , la foiblefîe , & les en- 
gourdiiTeméns du pied gauche ayee 
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froid aux extrémités, furdité de l’oreil¬ 
le du même côté , fciatlque auffi du- cc- 
~£é gauche, enflure des jambes ,8cc. il 
eft, dis-je 1 jaifé de juger que c’eftune di£ 
pofition prochaine à la paralyfie, en- 
forte qu’il n’y a plus qu’un pas à faire 
pour y tomber. Cette difpofition dé¬ 
pend d’une férofité furabondante dans* 
la malfe du fang « fort v-ifqueufe , qui 
ne roule qu’avec peine,, & qui s’étant 
jettes fur les nerfs qui portent les ef- 
prits r fur-tout du côté gauche , les a 
relâchés, 8c bouchés en partie , ce qui 
fait que les efprits n-y coulent pas à 
l’ordinaire, 8c par confequent donné 
lieu à l’engour diffament à la foibléffe , 
au fentiment de froideur , &c. 

De maniéré que pour prévenir les 
fuites fâcheufes d’une pareille indifpo- 
fîtionje crois qu’il faut s’attacher à 
retrancher la férofité fuperflue du fang,, 
à diffiper celle dont les nerfs font im¬ 
bibés , 8c à'procurer un paflàge libre 
aux efprits. 

Pour cet effet je ferois d’avis, le ma¬ 
lade étant d’un tempérament fan gui n 
de commencer par une feignes du taras 
très-médiocre, après , avoir donné 
le foir un. lavement compofé cfune dé- 
B v j 
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coftion émolliente, dans laquelle ou 
fera bouillir tant foit peu une de* 
mi-once de fennéf y dilîolvant enfuicb 
une once & demie de catholicum , on 
purgera le malade le lendemain matin 
avec la potion fuivante. 

P V RG AT 10 

Prenez feuilles de chicorée fauvagr 

6 de bourrache, de chacunes, une poi¬ 
gnée ; pulpe de tamarins- une. once j 
Feuilles de fenné mondées deux drach¬ 
mes fel prunelle une drachme ; faites- 
bouillir le tout dans huit onces d’eau 9 , 
où vous mettrez en infuhon rhubarbe 
choifie une drachme ^ diflblvez dans la 
liqueur coulée avec expreffion, manne; 
de Calabre une. once & demie • jalap 
en poudre quinze grains * 5 faites une 
potion qui fera prife le matin en gar¬ 
dant un régime convenable». 

S’étant repofé. un jour après la pur^- 
gation , je ne vois pas de meilleur re- 
mede que l’opiate apéritive & purgative' 
fuivante dont il prendra une drachme Sa 
demie ou deux drachmes tous les matins 
à jeun pendant neuf jours, avalant par 
deiTus. un bouillon, fait d!un morceau de 
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maigre de veau , dans lequel on fera; 
bouillir légèrement quelques feuilles- de 
bourrache & de chicorée amere.- 

O F F A T E.. ' 

Prenez faffran de mar-s apéritif pré- 
paré à la rofée du mois- de-|mai s . feuil¬ 
les de fenné mondées 3 rhubarbe choi- 
fie racines* dejalap^.de chacun deux 
drachmes ;feld’abfynthe& de tamarifé r 
de chacun deux fccupules cannelle fine 
un fcrupule; Metttezle tout en poudre 
fiibtile , qu’bn réduira en confidence 
d’opiate, pour l’ufage ci - deffiis indi- 
qué». 

II faut remarquer que fi dans le cours 
de ce remede le malade le fentoit fati¬ 
gué , il pourra le repofer un jour, ou 
deux que l’opiate finie-,après un jour 
©u deux de repos ,11 doit lê' purger cona- 
me d-deftus. 

Après tous cesr- remedes, il eft confia 
tant qu’il n’en eft pas de plus efficace 
que les eaux de Balaruc, ta nt en Soi fi¬ 
lon qu’en bain & en dodche,& il ne faut 
pas juger de ces eaux par celles de 
Bagnols , parce qu’elles n’excitent que 
dex Tueurs A &, ne font point ftomaehi,~ 
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ques 8c purgatives comme celles de 1 
Balaruç , qui détachent & évacuent toits* 
les-mauvais levains collés aux parois des 
premières voies, qui font- ordinaire¬ 
ment la fource des indigeftons, 8c des fè- 
îoiîcés épailTes & fuperfkies,qui caufent* 
ordinairement des defordres. En un 
mot y fans avoir égard aux foühaits du 
malade ,.je crois être obligé de lui' con¬ 
cilier l’ufage des eaux de Bal anse. S’il ' 
île petit pas fe déterminer pour la fai- 
fon préfente 9 il faut que l’opiate finie' 
après neuf jours de repos i il la recom-’ 
mence avec les-purgatifs devant & après 
pour fe garantir du moins # pendant l’hi¬ 
ver des attaques de paralyfie auquel 
cas : même il doit fe purger au moins; 
Une fois le mois avec la purgation pref- 
sriteci-delfus fans oublier de tenir le’ 
ventre libre par le moïen des lavemens 
pour peu qu il foit pareffeux. 

Je confeillerois aufii au malade pour 
aider la digeflon , 8c fortifier l’eftomac y - 
d’ufer ordinairement après îe repas de 
fa fauge eu des vulnéraires de Suiflè à 
îa maniéré du ché', & d’eu prendre deux 
©u trois taCes par jour. 

Quant aux alimens il doit fe coït-* 
tenter de bonnes Coupes ,, bouilli , ou 
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foû 3 foupant fore légèrement; d’aile 
leurs buvant fou vin trempé de trois 
parties d’eau. H en pourra boire trois- 
©u quatre doigts tout pur à la fin du 
repas. Je né’ m’étendrai pas davantage^ 
le malade étant- en très-bonnes mains 
s’il arrive quelque nouveau cas, je [re¬ 
ferai un pïaifir fenfîble de continuer h 
donner mon avis*- 

Â Montpellier îb 14. odobre 171-1»- 
Signé', Chicoy ne a u.- 


CO N S U LT A T ION TI ïb 

' Sur une Pardyfie.- 

JLettre du Chirurgien Major du Règle¬ 
ment de Limoufin s .au iiijet de la 
maladie de Monfieur de M... 

A Mmbeuge h ïo* janvier 17132- 

M Onfîeur de M ».. fe trouve au-- 
jourd’Eui attaqué d’une paraly- 
fie tombée fur la jambe gauche > occa- 
fionnée y à ce qu il paroît, par fa rate* 
qui fe trouve obftruée depuis un an 3, 
à la fuite d’une fieyre quarte dont il 
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fut attaque en Italie. L’obftruétion fui' 
û grande qu’il Ce fit une dilïolution dans; 
la malle du fang , qui obligea quel¬ 
ques vailïèaux lymphatiques de 1 aidée 
échapper une lymphe qui lui caufa une 
efpece d-’hydropifie y pour laquelle ou 
penfa faire l’opération , & dont il fut 
guéri par- une hémorrhagie du nez qui 
le trouvoit périodique, de maniéré que 
tous les matins à fix heures précifes ce¬ 
la ne manqua pas l’efpace d’environ 
huit mois. Voilà ce qui nous a fait re¬ 
garder la rate comme la caufe du der¬ 
nier accident. Audi tous les remedes 
que nous lui avons ordonnés étoient les 
bois,. la fcammonée , Ta rhubarbe ,, 
l’extrait de mars apéritif , des friétions- 
le long de l’épine , fuivies d’onétions 
4-un remède fait au bain-marie, com¬ 
pote de plufîeurs gommes , de caftor , 
de thérébentine, d’eau-db-vie, & d’huL 
le de fucein. Le régime étoit déliccatif * 
avec Ta décoction des bofs, dans la¬ 
quelle onmettoit l’efprit de thérében¬ 
tine , ou l’eau de la Reine d’Hongrie, 
On s’eft fervi aulïl de moutarde aves 
l’alum de plume le long.de l’épine, de la 
cuilfe & de la jambe, par l’ordonnance 
de-Mo.nfiè«r Galonde, Médecin à Mau* 
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beuge ,. & le tout fans fuccès. Enfin au¬ 
jourd’hui nous allons tenter les baumes 
aromatiques , jufqu’à ce que vous aïez 
bien voulu nous donner votre fenti- 
ment, ôc là maniéré d’y remedier. 

Nota que cette partie qui Ce trouvé 
prefque faiïs'fentiment commence tant 
fait peu à diminuer. Voilà i’écat de cha¬ 
que chofe. 

R £ P O N S £■ 

J’ai lu, Monfieur,avëc attention la 
lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire au fujet de la maladie de 
Monfieur de M... j’ai jugé que la pa- 
ralyfie dont il effc attaqué à la jambe 
gauche, eft la fuite du relâchement des 
nerfs, qui fe terminent dans cette par¬ 
tie, & qui partent de l’épine du dosi 
Dès qu’ils font relâchés ils font hors 
d’état de donner paffage aux efprits ani¬ 
maux , abfolument nécelTaires au mou. 
vement & au fentiment „qui pour-lors 
demeurent fans adion. On eft d’autanc 
plus autorifé à déterminer ainft la cau^ 
fede cette maladie-que l’hydropifie qui 
a fuccedé aux obftrudions de la rate 3 
étoit produite par une féralité fép&rée 
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de la maffe du fang , laquelle, en s’imbi¬ 
bant dans la fubftance du nerf, a été 
propre à le .faire tomber dans le relâ¬ 
chement. 

Pour traiter cette maladie, qui eff 
prefque incurable , on ne doit fe pro-' 
pofer d’autres vues que celles d’évacuer 
par la tranfpiration, ou par les urines ÿ 
la férofité qui a produit tous ces de 2 * 
fbrdres, & de ranimer la fermentation 
du fang.- 

Pour cet effetje fuis perfuadé que . 
vous ne fçauriez rien faire de mieux i 
que de concilier à votre malade d’aller 
à Bourbon au’ printems prochain pouf 
y boire les eaux , & y prendre les bains,, 
comme il. convient. En attendant vou's 
lui ferez prendre fendant un mois ou 
fix fermâmes les bouillons de vipere dé-* [ 
crits ci-après. Vous le purgerez ayant 
d’en commencer l’ufage , 8 c enfiiite tous 
les douze ou quinze jours,. 

bovilloM m rip erë: 

Prenez un poulet dégraiiTé, une vi¬ 
père écorchée en vie, & coupée par 
tronçons, après lui avoir ôté la tête ÿ 
la queue,. & les entrailles, ne.refer- 
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tant que le corps,le cœur , 8 c le foie ,, 
le poids de deux gros ; des herbes vul¬ 
néraires de Suidé afforties ; faites bouil¬ 
lir le tout dans une fufhfante quantité 
d’eau pour être réduit à deux bouillons 
médiocres , que vous palferez par une- 
étamine avec expreffion. 

Moniîeur prendra l’un de ces bouiW 
Ions tous les matins à jeun & l’autre 
quatre heures après avoir dîné. 

Pour les rendre plus efficaces 5 on pilera 
les morceaux de vipere bouillis dans> 
fin mortier de marbre , & on les expri¬ 
mera fortement, ou bien on les mêlera 
dans les bouillons. Au défaut de la vi¬ 
pere on emploiera deux gros de fa pou-" 
dre. 

Pour ce qui eft des remed'es topiques £ 
|e vous confeillerois d’emploïer la pom^ 
made divine préférablement à tout au* 
tre. J’en joins ici la composition , que 
voici. 

TOM MA B E BI Nï NE* 

Prenez une livre & demie de moelle 5 
de bœuf, faites-îa fondre dans une cho* 
pine d’eau ? enfuite lavez - fa dans plu- 
&urs eâux fraîches après quoi vou# 
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én féparerez l’eau , & y ajouterez'' 
ftorax , benjoin, poudre de Cyprej de 1 
chacun une demi-once, cannelle, géro-> 
fie, mufcadede chacun deux gros,* 
le tout en poudre fubtile, que vous ferez 
bouillir - dix ou douze bouillons. Vous 
le paflerez chaudement par l’étamine 
avec expreflron le garderez dans un 
pot de faïance bien-bouchée La poudré -, 
de Cypre fe fait avec mufc, ambre 8c 
moufle de la Chine dont les parfu¬ 
meurs fe fervent. On peut la retrait 
cher pour ceux qui en craignent l’o¬ 
deur. 

L’ufage eft d’en faire fondre fur une 
afïïette la quantité dont on a befoin, & 
d’y ajouter un filet d’eau-de-vie, 5 c on 
en frottera les parties paralytiques foïr 
& matin. Vous ferez obferver à Mon- 1 
fleur votre malade un régime de vie . 
convenable. Helvétius,. D. E. M. 

La conduite qu'il faut obferver ■pour' 
fufage- des eaux de Bourbon eft' désrife k 
ta fin de la matière médicale externe de 
Mon fleur Fiz.es. Cet article a été tire' de 
fordonnance de Monfiewr Helvetm >* 




CONSULTATION VII£ 

.Sur une PÀrdyJîe ouajfeüion foporeufe* 

T) Our prévenir les attaques d’afFec*.’ 
J. tien feporeufe, ou de paralyfïe 
dont le malade eft menacé , il faut fur 
toutes chofes qu’il obferve un régime 
de vie exaét , d’autant mieux que le 
dernier accident dont ; il a été attaqué 
n’eft furvenu qu’en confequence du peu 
de ménagement dans je boire 3 c le 
tnanger a 3 c qp’il eft d’ailleurs d’une 
çonftituti-on replette &c abondanteen hu¬ 
meurs, Je fe-rois donc d’avis qu’il le 
contentât dans la journée par exem¬ 
ple le matin, de deux ou trois taftès de 
caffé avec un peu de Lucre , ou d’une 
fa (Te de chocolat, fans prendre autre 
çhofe jufqu’à l’heure du dîner , auquel 
il pourra manger raifonnablement ; 
ç’eft-à-dkè fon potage bien trempé , dm 
bouilli & du rqti,évitant avec foin la 
friture, les ragoûts , la patifferie 5 toute 
forte de fruit crud,&c. buvant d’ailleurs 
trois ou quatre coups de yin trempé 
e& -moins des deux tiers d’eau. A la pu 
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du repas il pourra prendre une ou deus: 
taflfes d’infufion de petite fauge prépa¬ 
rée à la maniéré du thé,. Quant au lou¬ 
per } je crois qu’une foupe bien trem¬ 
pée doit fuffire avec une croûte, ou 
deux,ou trois petits bifeuks pour boirg 
un coup ou deux,. 

Dans les intervalles, fçavoir le ma¬ 
tin ôc l’après-dîner,, Moniteur'V.. doit 
faire un peu d’exercice, en le prome¬ 
nant , ou à cheval ou à pied, n’y ayant I 
rien de h contraire à fon état qu’uij 
trop grand repos > comme aulîi un trop 
long fommeil, de maniéré qu’il peut 
fe coucher vers les neuf ou dix heures 
du foir ; mais il donnera ordre qu’on l’é-' 
veille vers les cinq ou fix heures du 
matin. ïl faut pareillement avoir foin 
.d’entretenir la liberté du ventre par l’u- 
fage des lavemens avec la décodion 
^émolliente & le catholiçum y ajoutant 
même par intervalles une demie-once 
de fenne, fi le premier purgatif ne fuffi» 
foit pas. Enfin il fe mettra aulïï à l’abri 
des injures des faifons, fur tout de l’hu¬ 
midité , du froid , ôc du vent, tâchant 
de mener une vie uniforme & un peu 
- adive. Pour ce qui regarde les remedes, 
jeferois d’avis qu'il fe purgeât au moks 
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& ne fois le mois avec la potion fui» 
vante» 

P V R G AT l O N P 

Prenez déçodion de polypode de 
.chêne huit onces j infüfez dans la cola- 
ture feuilles de fenné mondées trois 
drachmes crème de tartre & rhubarbe 
choille de .chacune une drachme- diflbl- 
vez dans la liqueur coulée avec exppref- 
fion deux onces de manne de Calabre 5 
< 5 cune demi--once déleciuaite diacathar- 
mi ; faites" une potion qui fera prife de 
bon matin avec les attentions accou¬ 
tumées. 

Et même , pour peu qühl foit chaii^ 
celant, ou qu’on connût par quelque 
, autre petit avant-coureur qu’il y a di£- 
pofition à Une rechute , il faudra lui 
donner la veille du purgatif un vomitif , 
comme par exemple fix grains de tar¬ 
tre émétique, ou demi drachme dhpéca- 
cuanhadans un pende bouillon,tâchant 
enfui'ce de faciliter le vomilTement une 
heure après par une ou deux écuellées 
d’eau tiède. 

A ces iecours on peut ajouter l’ufa» 
ge des pilules aloëtiques trois fois lafer; 
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Riaine , préparées de façon qu'il y ait 
pour chaque dofe dix à douze grains 
d’aloës fuccotrin .bien lavé avec l’eau 
rofe, quinze grains de rhubarbe , & 
dix grains de fel ammoniac , pour eu 
former plufieurs .petites pilules que 
Monfieur prendra le foir , mangeant 
par-delfus fon'potage ordinaire. 

Je ne doute pas que s’il obferve 
bien tout.ee delfus,& furtout le régime de 
•vie marqué, il ne fe garantillè des fa- 
.cheux accidens dont il eft menacé. 

Délibéré à Montpellier le n. Novem¬ 
bre , 171-7. Signé, Qu ic-o y n 1 a u. 

Nota. ïl eft bon dobferver que le 
malade , lorfqu’il eut cette cônfukation 
. venait de Balaruc , où il avoit bû les 
eaux , pris les bains & la douché , en 
conféquence d’une confultation de 
Monfieur Chicoyneau ,& qu’il ne mou¬ 
rut que trois ou quatre ans apres d'un?, 
attaque d’apoplexie* 


Consultation 
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CONSULTATION IX. 

Sur une Paralyfie imparfaite a me jambe* 

P Our remedier à la paralyfie impart 
faite de l’une des jambes, done 
Mademoifelle e£t attaquée depuis quel¬ 
que tems, &c qui dépend fans doute du 
relâchement des nerfs, qui fartant des 
vertébrés de l’os facré , vont, fe diftri- 
buer à lacuiffe & à la jambe du coté 
affecté , je ne vois pas qu’il y ait d’autre 
indication .à fuivre que de réfoudre les 
lerofxtés qui relâchent ces nerfs ., & 
d’empêcher que le fang ne leur en 
fournilfe de nouvelles. Cette dernierè 
indication me paroîtla plus eUentielle, 
parce que, iî on peut parvenir à empê¬ 
cher que le fang ne fournUîè des nou¬ 
velles férofités ,il y a lieu d’efperer que 
les nerfs „ relâchés recouvreront leur 
raifort naturel; Mademoifelle étant dans 
l’âge de vigueur, auquel lés parties af¬ 
faiblies par des attaques fondâmes 
peuvent reprendre infenfiblement leur 
première force , pourvu quelles ne 
fbienr pas appéfanties par la quantité 
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du liquide , & qu’on aie foin de dé« 
tourner pat des remedes convenables 
les féroficés dont elles font journelle¬ 
ment abbreuvées jàraifon delà difpofï- 
tfon qu’elles ont à les retenir dans leur 
tiffii relâché. 

En conféquence, pour fatisfaire à 
cette première indication , je ne con- 
no.is pas de remedes plus efiè&ifs, que 
la diete & les purgatifs. Le premier re¬ 
cours eft encore plus alfûré que le Le, 
cond, parce qu’il diminue évidemment 
la quantité du liquide qui a appéfanti 
& qui rélâche, fans pourtant caufer de 
foibleflè réelle, comme on fe l’imagé 
ne ,& comme il eft aifé.de s’en con- 
vaincre par fa propre expérience, pour-» 
vu que d’ailleurs on fâche s’occuper , 
& qu’on îvattribue pas à la diminua 
tion de la quantité des alimens certai¬ 
ne foibîefïe qui ne vient que d’une 
imagination frappée 9 ou du regret que, 
caufe la perte d’un peu d’embonpoint,- 
d’ailleurs inutile , ou bien même de fe 
t-rop écorner , auffi bien que de mener 
une viefédentaireI en,un mot, je fuis 
perfuadé que le fecours du régime eft 
de tous les fecours le plus efficace, de 
qe laide à la prudence de Mpnfiur le 
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Médecin ordinaire à le régler fuivant 
Ce s lumières , parce qu’étant fur les 
lieux, il doit mieux connoître les for¬ 
ces & le tempérament de la malade. 
Je me contenterai de faire obferver en 
général qu ? elle doit fe contenter de 
la foupe , du bouilli & du rôti , fur-tout 
ufec de ce dernier, retranchant les ra¬ 
goûts , les fruits , les falades , & toutes 
fortes de falures , ce qui doit s’entendre 
du diner. Qdant au. fouper il doit être 
très-frugal. Un aile de poulet, ou l’é¬ 
quivalent de quelqu’aütre viande ai¬ 
dée à digerer , füffifârit pour boire deux 
coups d’eau rougie, avec tant foit peu 
du meilleur vin. 

D’ailleurs on ne fçauroit trop re^ 
commander l’exercice modéré, foit en 
voiture ou à pied , autant que l’état de 
la malade pourra le permettre , pour 
aider la circulation des liquides .les em* 
pêcher de croupir, & faire que les parties 
folides puiflènt recouvrer plus aifément 
leur reffbrt. Je ferois aum d’avis que 
Mademoifelle portât une fourrure de 
peàu d’agneau , ou de peau de lievre , 
préparée comme il faut , fur 4 a région 
des lombes 8 c de l’os facré, dont on 
couvrit auffi la cuiffe du côté afFeété, 
G ij 
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Il faut pareillement avoir foin d’en-i 
tretenir la liberté du ventre en cas de 
befoin 3 pour éviter que les nerfs yoi- 
lins qui vont fe diftribuer à la partie ma¬ 
lade ne foipnt comprimés, & je croi$ 
qu’il feroit à propos de faire la décoc¬ 
tion pour les lavemens, non-feulement 
avec les herbes émollientes, mais auffi 
avec celles qui font chargées de fel vo¬ 
latil • par exemple une ou deux poig¬ 
nées en tout, pu d’armoife ou de ma- 
tricaire , mente , méliflè a &e> & d’à-- 
jouter auiïi au catholicum lîx gros , 
ou une pnee de thérébçntine, diifoute 
dans un'jaune d’ceuf. 

Quant aux purgatifs ' l'ufage dé 
l’ipecacuanha une fois le mois mepa-, 
rpît très-convenable 9 par rapport à fà 
propriété dp vuidér les premières voïes 
par le vomîflèment fans de grands ef¬ 
forts , & en mçme csms de reffèr-rer 
les parties rélâchées. Ma de moi fel le 
peut en prendre demi-drachme le ma¬ 
tin à jeun, dans une ou deux cuille? 
rées de bouillon 5 & trois quarts d’heure 
ou une. heure après, une ou deuxécuel- 
lées d’eau tiéde pour faciliter le vomif- 
fement j & fi ce remede ne la vuide 
pas par le bas , op lui donnera le len¬ 
demain le bol fuivant. 
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Prenez mercure doux quinze grains $ 
îacines de jalap en poudre douze grains; 
moelle de caflfe récemment mondée une 
demi-once ; faites un bol qui fera pris 
le matin à jeun , prenant deux heures 
après un bouillon altéré avec les feuilles 
de menthe ou de méliffè. 

Après la purgation dans- le cours du 
mois , elle ufera deux ou trois jours de 
la femaine des pilules fuivantes, qu'elle 
prendra dans le tems quelle s’iracou¬ 
cher, 

P i L V L E s: 

Prenez gomme ammoniaque diffout’e 
dans le vinaigre une drachme ; rouille 
de fer deux drachmes; myrrhe ehoifie & 
eaftoreum de chacun dix grains ; efprit 
volatil de fel. ammoniac vingt gouttes-; 
faites avec le fyrop de menthe trente 
pilules, dont la malade prendra quatre 
en allant fe coucher. 

îl ne faut pas auffi omettre de lui fai¬ 
te ufer journellement du vin d’abfyiî- 
the , dans lequel on aura mis iu^ 
Ci§ 
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fufer de la petite fange , pour en pren- - 
dre trois travers de doigt le matin à i 
jeun , & autant à la fin du dîner. j 
Quant aux remedes extérieurs , il 
me paroitque Thuile de térébenthinej 
dont on frotteroit chaudement pendant 
un quart d’heure les vertebres de l’os j 
facré & la cuifie affedée deux ou trois : | 
fois la femaine , y ajoutant quelques 
gouttes de baume du Pérou , envelop¬ 
pant enfui te les parties avec des linges 
bien chauds .; fait un Uniment des 
■plus pénétrans & des plus propres 
à réfoudre les obftrudions des nerfs, i 
L’huile des vers de terre ou' de bri¬ 
que , les eaux fpiritueufes font auffi très- 
convenables , Sc ce-s remedes fuffiront 
Tans doute pendant le cours de l’hiver, 

& je crois qu’au printemps prochain , 
il feroit très à propos que Mademoj- 
ièlle revint aux eaux de Balaruc, pour 
en ufer comme elle a déjà fait, après 
les préparations nécefifaires , que Mon- - 
Teur le Médecin ordinaire aura la bon¬ 
té de régler. 

Délibéré à Montpellier le 2.2,.- no¬ 
vembre 1717. Signé , Chicoyneau» 
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| CONSULTATION X. 

Sur une Pardyfie mkierfelle incomplet . 

P Ai* le récit que le malade m’a fait 
de fon état , il y a tout lieu de 
craindre qu’il ne fe forme un embarras 
dans le principe des nerfs , & qu’il ne 
devienne tout-à-fak paralytique.'Les 
.nerfs,optiques fe trouvant embarralîes 
ou trop prelTés , la vue a fdùâert dans 
les premiers temps de fon état ; pré- 
fentement l’humeur s’étant portée ail¬ 
leurs , la vue revient à proportion que 
les membres s’affoibliiTent, & comme 
cette débilité augmente de jour en jour, 
il y a tout lieu de craindre qu’elle .ne 
conduife le malade infenfbiement à 
une parfaite paralyfîe & réfolution dès 
membres. 

Pour la prévenir , on ne peut trop 
engager le malade à recourir aux eaux 
minérales chaudes, comme font celles 
de Bourbon-les-bainsf II peut efpérer 
d’être foulagé par l’ufage intérieur qu’il 
en fera, par les bains , & la douche 
prifeavec précaution. Mais toujours en 
C iiij 
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attendant, je fuis fort d’avis qu’il fe 
difpofe par la faignée , par une purga- . ; 
tion telle qu’il en prend ordinairement, i 
& par l’üfage des bouillons amers, avec J 
une trentaine de. cloportes en vie, écra- 
fées dans le moment qu’il prendra le- 
bouillon. La bafe- du. bouillon fera du 
veau & des éçrevilfes. Et, comme l’ona 
'des raifons de foupçonner qu’il y a 
quelques, embarras an foie , accident 
allez ordinaire après les coups de tête , 
on fera bien d’ajouter dans ces bouill¬ 
ions de trois en trais jours deux gros 
de Tel admirable de Glauber., Il eftboh 
en effet de faire, attention que le 
. malade a eu trois coups de labre, à la 
tête, qu’il peut s’être fait-une commo¬ 
tion au cerveau ,.un dérangement par-là. 
des fibres nerveufes., un embarras dans, 
le fang & la lymphe, qui augmentant 
infenfiblement peut intereffer les,nerfs, 

Sc fur-tout la huitième paire , qui corn- - 
mimique- avec tous, les nerfs- dit 
corps. 

Avec les bouillons que j’ai indi¬ 
qués, je croirois allez à propos der faire 
prendre pour boiffbn. alternative¬ 
ment une décodion légère, de chi-. 
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tzatce fauvage, ou une pt-ifanne faite 
avec la fquine en petite quatité. - 

Délibéré- à Paris le 7. Mars 17x3 . 
Signe Dodakt. j 


CONSULTATION XL 

, four le malade & la même maladie „ 

M Onfieur de la R***.- expliquera 
Ton mal aux Médecins ou Chi¬ 
rurgiens qui liront ce mémoire avec fa 
netteté'd’efprit ordinaire, & fera com¬ 
prendre qu’il a bû à Vichy , ville du- 
Bourbonnois, des eaux fous* la condui¬ 
te de Moniteur Chomelqui en eft intea;- 
dant , avec les précautions ordinaires ,, 
& le régime qui convient , qu’il çft ve¬ 
nu enfuite à Bourbon ,- où il a Ijfû des; 
eaux chaudes avec fuccès-, pris- des- 
bains & des douches -, après les reme- 
dës généraux, & les-cornets à deux dif¬ 
férentes fois j qu’il a paru que fon fang. 
groffier, épais , êc gluant , avoir un peu 
changé de caractère , & qu’aux derniers- 
cornetr, on s’etok apperçu qu’il étok- 
glus-vif y plus fluide-^ ^cependant fosç: 
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chargé d’une férohté bilieufe j.quec 5 eflr 
cette humeur prédominante qui a don-, 
lié lieu à Ton dernier accident, faute * 
peut-être de l’avoir vuidé à tems par les 
purgatifs , & défobftrué les vaifleaux bi¬ 
liaires par les apéritifs. Il fera obferver 
qu’il eft d’un tempérament fanguin &' 
bilieux , que les faignées & les purga¬ 
tifs lui font toujours du bien, quand 
on a attention de les placer à propos , 
êc de ménager les forces par ' des in¬ 
tervalles de. repos. Il en a extrême¬ 
ment befoin après les grandes diffipa- . 
tions que les bains,les eaux , & les 

douches lui ont excitées, & ce n’eft 
qu’après .avoir réparé; les efprits , 8 c, i 
traiiquiîlifé les humeurs, qu’il doit ten¬ 
ter le voyage du Mont d’Or. 

Il aura foin de continuer le régime 
qu’il a obfervé, & de fe purger à Cler¬ 
mont , avant de prendre les eaux & 
bains du Mont d’Or» Quoiqu’on foît 
peu en ufage de boire de ces eaux, j’eC- 
rime qu’il eft à propos d’en prendre 
quelques verrées avant de Te mettre 
aux bains. Celui de Géfar eft le plus 
chaud, & le plus convenable aux [tem- ; 
péramens vigoureux , & aux paralyti¬ 
ques parfaits 5 dont il faut échauffer les? 
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parties, animer le fang , 6 c rappeller les 
efpritsj mais pour les malades délicats., 
du tempérament de Monfîeur de la 
R***. il peut être dangereux -, le bain 
qu’on a fait plus bas , 6 c qui femble 
n être que l’écoulement du premier eft 
plus falutaite, étant proportionné au 
peu de forces du plus grand nombre des 
malades. On peut y demeurer plus long- 
tems , 6 c la tête y eft plus en fureté. 

' Monfîeur y trouvera .peut-être des 
Médecins que les malades y auront 
conduits. Il aura particulièrement re¬ 
cours' à celui de Monfîeur le Marquis 
de Lignerae qui eft prudent & habile , 

& fe conduira par fes lumières & fies 
avis. 

Il n’oubliera pas fou purgatif ordi¬ 
naire , tel qui! eft décrit ci-après, dont 
on retranchera une partie , fî le ventre 
fe maintient libre ; &, en cas qu’il de¬ 
vienne pareueux, comme il arrive: affiez 
fouvent dans le cours de ces remedes., 
il ne fera aucune difficulté de prendre 
des lavemens doux & laxatifs. 

La faifon du Mont d’Or finie . Mon¬ 
fîeur retournera chez lui pour le repo- 
fer y 6 c attendre le fuccès des rémedes • / 
6 c au cas qu’il ne foit pas parfaitement. 

C vj 
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rétabli, on lui confeille de revenir à la; 
fin d’août à Bourbon, pour recommen¬ 
cer & continuer la boifion , les bains, la 
douche , jufqu’à- un entier rétablifîè*- 
’jtnent.. 

Délibéré à Bourbon-ce A3. juin 1723^ 
'Signé , D est ra pie ri s-. 

Il faut fe purger avec-la medécine fui- 
vante qu’on a annoncée ci s - defliis». 

P V R G A T 1 O' N. 

Prenez fèmié mondé & rhubarbe aë 
chacun un gros -, agaric & criftal- miné-1 
rai dechacun demi gros -, germandrée6è 
lommités de-petite abfynthe une 1 petite» 
pincée ;-faites infufer dans uné fuffifante 
quantité d’eau-; dans la colature fondes 
deux onces de manne ; coulez dé nom* 
■veau } & prenez la potion le matin à 
jeun. 

O11 peut retrancher une demiê-once 
de manne , & lubftituer huit grains de. 
jaiap en poudre. 

Au lieu de la germandrée ou chamé— 
dris & dé la petite abfynthe,, on peut: 
mettre une-pincée de feuilles, de bécot 


DE H BB ï S I- N ; R. & 
se y 8 c une couple de feuilles de petits 
fauge ; ôc augmentés ou diminuer la. 
dofe du jalap, felouque le. ventre. 1er a: 
plus ou moins libre» 

te z8. Juin D e s t- k a p i giuàn: 


CONSULTATION X IL 
Pour le.même.malade ,&■'la.même maladie*. 

Je eonferlie au malade l’ufage des re». 
ïnedes fui van 

en : fus ta m . 

P Renez racine dé fquine , falfepa^- 
reille, de guaiac de faffafras „ 
fémence d’anis de chacun demi-once - 
lêl végétal une once', delà régtiffe de¬ 
mi-once,. On mettra le tout coupé par 
morceaux, ou concalTé,, dans-un pot dé¬ 
terre., ver faut, par-delïùs- quatre pintes 
êc chopine. d’eau bouillante. Faixes-là 
infufer fur lès. cendres chaudes jufqu à 
la diminution, de chopine , coulez le- 
tout, & gardez l’eau dans dés bouteiL». 
les. bien, bouchées,,. 
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On en prendra un verre le matin-& 
un autre le fbir,&on continuera pendant 
douze ou quinze jours , au bout des¬ 
quels on fe repurgera à. la maniéré ou 
dinaire, & on recommencera la pti- 
faune. 

Il faut prendre enfuite quinze ou 
vingt grains de faffran de mars apéritif 
préparéà la rofée du mois de mai, dé* - 
laie dans un verre d’eau , alternative- < 
ment avec la ptifanne ? fe purgeant tous 
les dix jours. ! 

Quoique les médecins modernes îTap* 
prouvent pas les cautères ¥ je ferois d’a* 
vis d’en faire appliquer à la nuque. 

Cas. n a v. 


CONSULTATION XIII. 

four le meme malade & la même maladie 

L ’Etat préfent ou fe trouve le ma¬ 
lade eft un affoibliiTement univer- / 
fel de toutes les parties du corps , qu’on, 
pourroit à julte titre caracfcérifer d’une 
efpece de paralyfie miiverlelie incom- 
plette. La caufe de ce fâcheux accident' 
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ne peut venir que de l’obftruâion des 
nerfs, ou de leur relâchement. 

Il eft allez difficile de concevoir com¬ 
ment tous les nerfs du corps générale¬ 
ment pourroient être obft rués, fur-tout 
quand il n’a précédé aucune apoplexie „ 
ni autre attaque du cerveau. Il eft donc 
plus vraifembîable que la caufe du mal 
pré'fênt vient du relâchement dès nerfs 
qui fournifTent une fuffifante quantité 
d’efprits pour faire le fentiment, mais 
n’en fourniflènt pas allez pour le mou¬ 
vement , & qui n’ont pas eux-mêmes le 
tonus qui leur eft néceftaire. 

Quant au prognoftic de cette mala¬ 
die , il ne peut être que fâcheux , parce 
qu’outre la difficulté qu’il y a de. guérir 
le mal préfent, il eft à craindre qu’elle 
ne dégénéré en une paralyfie parfaite- 
Cependant il n’y a pas lieu de défefpe- 
rer abfolument ' de la guérifon , & 
Monlieur doit mettre tout en ufage 
pour la chercher , ou du moins pour fe 
procurer du foulagement» 

Le remede le plus efficace qui lui ref- 
te à employer , & prefque le feul dont 
il puiffe efperer du foulagement, c’eft 
l’ufage des bains du Mont d’Or, 5 c il eft 
à préfumer que fi celui-là -ne produit 


64 CoSStriTÀTÏOÏÏS' CÏÏOISIÉS 
pas un bon effet, tous les autres-feront? 
d’un foible fecours-, du moins pour la* 
guérifon ,, quoiqu’ils püiffent produira 
quelque foulagement. 

Je confeille donc à Moniteur de pour-- 
fuivre le deffein qu’il a d’aller au Mont 
d’Ôr , conformément à' l’avis' de' plu;, 
ieurs Médecins. Lorfqu’il y fera' arri¬ 
vé apres vingt-quatre Heures eu deur^ 
fours de- repos , il fe fera faire une pe¬ 
tite faignée , d’autant plus que Mon¬ 
iteur Deffrapieres a remarqué que' les 
faignées lui font'profitables, &' d’ail-- 
leurs les bains faifant gonfler & rares*' 
lier le fang 9 ,cela empêchera les incon- 
venions qui peuvent furvenir. Si pour-- 
tant on craint que la faignée ne i’affbi- 
feliffè, on peut l’omettre , & en tout 
cas on la fera 1 durant lés bains „ 
s’il y^a-lieu des indications pour cela,. 
If feroit auflï & propos qu’avant ic 
commencer les bains , le malade le pur¬ 
geât avec un- remede fort legerVpac 
exemple. 

F IT K G- ATI O M- 

Prenez' manne de Calabre une once? 

demie y rhubarbe ehoifie. réduite- tm 
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poudre fubtile un gros ; fel d’abfynthe 
quinze grains ^avalez le tout dans uii 
bouillon clair un peu chaud. : 

Après que Monfieur aura été ainfi. 
préparé., il fe mettra à lufage du grand 
bain s ou il entrera à huit heures du ma¬ 
tin, & reftera un gros - quart d’heure, 
dans la fuite une demi-heure. En entrant 
dans le bain , il boira deux verres d’eau 
du petit bain , ou bain de Céfar , pour 
empêcher que les bains ne portent à.la= 
tête, & en boira auffi deux verres en 
fortant. Comme il a le ventre paref- 
feux h pourroit boire des. eaux 'du 
bain des cheneaux,parce qu ? elies-lâchent 
le ventre plus que celles du petit baiir.. 

Après que: Monfieur aura pris quatre 
ou cinq bains , il peut les fhfpendre &r 
fe faire donner la douche pendant qua 5 - 
tre ou cinq jours fur la tête ? la nu¬ 
que , les épaules , 8c fur toute l’épine 
du dos jufqu’au coccyx. Il pourroit mê¬ 
me , fi fes forces le permettaient,pren¬ 
dre la. douche le marin, & le bain à 
cinq heures du foir ; mais ileftà crain¬ 
dre qu’il ne puifle pas fupporter l’un 5c 
l’autre dans un même jour , parce que 
la douche affoiblit autant que 1® 
bailla " 
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Lorfqu’il aura prisla douche il coni. 
tinuera les bains quatre ou cinq autres 
jours , aïant foin de (e mettre àu lit , & 
de fuer comme à raccoutumée. 

Je préféré le grand, bain à celui dé 
Céfar 5 parce qu’il eft plus doux èc plus 
en ufage -, ce n’eft pas que Monfîeur ne . 
puitfe tenter d’en prendre quelqu’un as 
bain de Céfar , mais il doit en cela 
comme en d’autres chofes, s’en rap¬ 
porter à Mefïïeurs les Médecins qui 
feront far les lieux 9 fur-tout à ceux qui 
ont coutume de fréquenter le Païs. Je 
crois qu’il feroiuà propos queMonlîeur 
fe fît couper les cheveux avant de com¬ 
mencer les bains & la douche , parce 
qu’elle pénétreroit mieux. 

Si après les bains du Mont d’Or » 
Monfeur trouve un foulagement conlî- 
dérable , je lui confeillerois de repren- < 
dre les eaux au mois de feptemhre ? 
après s’être repofés pendant tout le mois 
d’août, obfervant un régime-bien nour- 
riflànt & un peu humedant ; que fi au 
contraire les bains ne le foulagent pas., 
je ne lui confeille pas de tenter aucun 
autre bain, mais je lui confeille‘de fe 
tenir chez lui, & de^fe foulager par 
des remedes ordinaires tels que les fui- 
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ï<\ Monfieur gardera un bon régime 
tel qu’on lui. a expliqué. z°. Il ufera 
de quelques légers remedes >, comme 
de quelques lavemens fouvent réitérés.., 
pour fe tenir le ventre libre, & fe pur¬ 
gera une ou deux fois le mois de la ma¬ 
nière fuivante. 

P V RG A TI O N. 

Prenez de rhubarbe un gros ;trochif- 
ques d’agaric un demi-gros; iel végétal 
autant ; anis & fleurs de bétoine de cha¬ 
cune une pincée -, vous ferez infufer le 
tout dans une décodion de didatne,on 
d’angelique, de vous difloudrez dans la 
colature une once de manne, demi-oii- 
ce de caryocoftin , ou bien à fa place 
une demi-once de fyrop de nerprun» 
On peut aufll fè purger avec les pilules 
cochées majeures. 

On fait aufli avec l’eamde-vie & la 
coloquinte qu’on y fait infufer un pur-. 
. gatif qui eft fort bon pour la paralyfle , 
depuis une once êc demie jufqu’à deux» 
On le prend feul, ou adouci par quel- 
qu’autre purgatif. Par exemple 9 on fait 
infufer deux gros de coloquinte dans 
quatre onces d’eau-de-vie %, j’en ai vu 



dS Consultations cko'îs'ies 
de bons effets. 3 0 . Comme l’on a re¬ 
marqué que la conftitution du fang efl 
groffiere, épaifle, vifqueufe 5 & appauvrie 
d’efprits,rîen ne me paroit plus convena¬ 
ble pour divifer , atténuer, & purifier la 
maflè §c lui fournir dés parties fpiriL 
tueufes, que les bouillons de vipère 
avec la chicorée , le cerfeuil & la mé^? 
ïiffe. On’ pourroit auflï fe fervir fouvent? 
d’une infufion faite avec la petite fàuge de 1 
montagne , la mélifTé, les fleurs de ro¬ 
marin êc debétoine y en guife de thé. 

Mon fleur pourroit encore ufer d’une 1 
opiate , partie cordiale , partie céphaii- . 
que, compofée avec la confedion d’al— 
kermes, l’opiate Salomonis , poudre de 
guttetecaftor & femblablc-s * incor-- 
potées avec le fyrop d’œillets , félon, 
que le Médecin Ordinaire le jugera à 1 
propos. 

Quant aux remedeS extérieurs, je ne 
vois pas qu’on puiffe y avoir grande ■ 
confiance , fi les bains n’ont pas foula- . 
gé. Ôn pourroit pourtant frotter la tê¬ 
te ràfée & toute l’épine avec le liai* . 
ment fuivant, qui pourroit bien procu- 
fer quelque fqulagément 5 du moins 
je m’èn fuis fervi avec fuccès dans les- 
Paralyfies- récentes 
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L I N IME N T, 

Prenez de l’huile de laurier une oui 
•çe ; de Y elfence de romgrin , de l’huile 
de brique 3 de l’huile de buccin, de l’hui¬ 
le de caflor , de chacun demi -once j 
m jjez.lestouc enfemble j prenez une cer- 
tainte quantité de ,ce liniment que vous 
ferez chauffer fur une affietjte ; quand 
il fera chaud , m,êlez-y un peu d’eau de 
la Reine d’Hongrie pour l’ufage prefcrir» 

Délibéré*’ à Clermont ce 11. j aillée 
s 7 2 3 . t’Sigmy P i s s i s. D. îv f ,- 


CGM SU LT AT ION XIY. 
Sw uns Ophihœlmie. 

P Gur foulager la malade des incom¬ 
modités préfentes ] 8 c en éviter 
les fuites fâcheufes } on la mettra in- 
ceiïamrnenr à l’ufage (les r.emedes fur* 
vans, 

L A F- E M E N T. 

Prenez décoction ordinaire pour dg$ 
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lave mens rafraichilfans 8c laxatifs une 
livre; pulpe de caflfe récemment extraite 
fix drachmes -, miel violât une once & 
demie; faites un lavement, qui fera 
pris à la commodité de la malade, 8c 
réitéré toutes les fois que le ventre fera 
pardieux. 

Après le lavement rendu,' Ion ou¬ 
vrira la veine de l’un des pieds pour en 
tirer cinq onces de fang, & on purge¬ 
ra la malade le furlendemain avec le 
bol 8c la potion fuivante. 

BOL. 

Prenez éthiops minéral préparé fans 
feu fix grains ; conferves de rofes, au¬ 
tant qu il en faudra pour faire ce bol, 
qui fera pris le matin à jeun, buvant' 
par-deflùs la potion fuivante. 

POTION. 

Prenez rhubarbe choilîe , concaflee 
groffierement, 8c enfermée dans un 
nouet, vingt grains ; feuilles de fenné 
mondées une drachme & demie ; fai¬ 
tes bouillir légèrement dans la décoc¬ 
tion de feuilles de chicorée fauvage. 
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SDUfblvez dans quatre onces de cola- 
ture une once de -manne de Ca¬ 
labre. Faites une potion pour l’ufage 
fuCdit. 

Le lendemain de la purgation , on 
fera prendre à la malade le matin à . 
jeun un bouillon fait avec un demi-quar¬ 
teron de collet de mouton, 5 c fix 
écrevifiès de riviere rougies dans l’eau 
bouillante & écrafées dans un mortier 
de marbre : un quart d’heure avant de 
tirer le pot du feu , on y mettra bouil¬ 
lir une demie-poignée decrèflon d’eau, 
continuant pendant dix à douze jours , 
au bout defquels on réitérera le bol 
§c la potion - ci-deflùs, 
t L’ufage des bouillons d’ecreviflès 
étant fini, on efiaiera fi l’eftomae de la 
malade peut s’accommoder du lait en¬ 
tier d’âne fie , dont on lui fera boire une 
demi-écuellée le matin à jeun, deux 
heures avant de forcir du lit, tâchant 
de dormir après l’avoir pris, & conti¬ 
nuant autant de tems qu’on le pourra, 
avec les précautions ordinaires en pa¬ 
reille occafion , c ? eft-à-dîre , aïant foin 
4 e donner une once ou une once 5 c de¬ 
mie de manne dans un bouillon de pou¬ 
let , lorfquon .craindra que le lait -n§ 
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pafle pas bien, & prenant trois fois la 
Semaine le foir en te mettant au lit, ou 
le matin payant le lait, dix ou douze 
-grains de corail en poudre détrempés. 
4ans une liqueur convenable. 

Il eft abfolument nécelTaire d’ouvrir 
in ce (Tarn ment deux cautères, i’uii au 
bras Jf & l’autre à une jambe , n’importe 

que côté. On biffera couler ces deux ; 
cautères „& l’on les entretiendra’ ou¬ 
verts jufqu’.à parfaite guérifon & même 
.au-delà , du moins l’un des deux, juf. 
qu’a ce que la malade Toit en âge d’a¬ 
voir les réglés,. 

Quant aux remedes externes, on doit 
■être fort circonfpect , & très-attentif 
pour ce qui regarde le front & les 
joues, ou je ne crois pas qu’on doive 
abfolument rien appliquer. Gn fe con- 
, tentera de travailler fur les deux yeux', 
non feulement pour tâcher de les faire 
ouvrir, mais encore pour diffiper l’in¬ 
flammation 8c les taches., fuppofé qu’on 
y en trouve, comme il y a lieu de h 
ptéfumer. 

On commencera par appliquer fur l’on 
^l’autre csil de petites compreffes trem- / 
pées dans du lait de vache 3 où l’on aura 
mis bouillir quelques feuilles de fum- 1 
bilicus 
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Ibilicus veneris > aïant foin d’humeder 
de fois à autres le'fdïtes comprefTes avec 
du lait tiède. On pourra aulîi , au lieu 
défaites- comprellès de linge, y appliquer 
lefdites feuilles trempées dans le lait 
tiède , les changeant à mefure qu’elles 
Teicher ont, 

:Si dans quatre à cinq jours ce re- 
rnede ne calme pas la douleur, 8c que 
lesïeux relient fermés , on les frottera 
de fois à autre avec une plume trempée 
dans une teinture de fafFran oriental ti¬ 
rée avec l’eau de déco dion de fenouil 
bouillante. L’on peut auffi faire un mé¬ 
lange dudit fàffran & du lait, ou bien-, 
s’il y a de l’enflure, emploïer le cata- 
plafme àe mica panis feul , ou. avec le 
fàffran, fans aucune huile. 

On militera fur celui defdits topiques 
qui conviendra le mieux , jufqu’à ce 
que les ïeux foient ouverts , & pour- 
lors dans; la vue de difliper l’inflamma¬ 
tion du blanc de l’oeil, on ufera du col¬ 
lyre fuivant , dont on baffinera fouvent 
les ïeux, fur lefquels on tiendra la nuit 
des comprefTes trempées dans le même 
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C O LLT RE. 

Prenez racines d'iris de Florence feî, 
cîies , & tuchiç préparée réduite eu 
poudre impalpable , de—chacune une 
drachme 5 du meilleur vin rouge, & de 
-l'eau de fenouil, de chacun trois onces j 
mêlez , faites un collyre. 

Si les comprefTes trempées dans ce 
collyre , en fe deifeichant pendant la 
nuit, ineommodoient le malade , on in¬ 
corporeront les deux poudres ci-deffus 
, dans du beurre frais , qu'on applique-- 
roit fur les ïeux pendant la nuit, avec 
une petite bande par-deflus les conv 
prefiès. 

Si l'on découvre des tâches aux ïeux- 
ouverts, on y fouillera une ou deux fois 
par jour , à la faveur d'un, tuiau de plu¬ 
me , tantôt de la tuthie préparée, tan? 
tôt de la fiente de lézard en poudre 
très fine , & quelquefois de l'antimoine 
-cru réduit en alkool. On peut auffi fai¬ 
re fouvent entrer dans les ïeux de bon 
■vin émétique ordinaire , eu bien une 
forte décodion de rhut# kortenfîs dans 
du vin blanc. 

La malade doit éviter le grand jour e 
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toute forte de lumiete vive , 8 c il faut 
fe garder d’ouvrir les ïeux avec les 
doigts fous aucun prétexte qu’on évite 
les chagrins., êc fur-tout les pleurs, 
ïl feroit encore mieux, en place du 
lait d’âneflè dont nous avons parlé ci¬ 
-devant , d’eflàïer fi la malade pourroit 
s’accoutumer à têter une bonne nour- 
rice trois fois par jour, fçavoir, le ma¬ 
tin à jeun , vers le midi, 8 c le foir en 
fe couchant » auquel cas on entremê- 
îeroit quelque crème de ris , de gruau , 
d’orge, ou bien quelque bouillie pour 
t’entre-deux dudit lait de femme , qu’on 
continuer oit auffi jufqu’à ce qu’on con¬ 
nût par la diminution des fymptômes 
. que le fang fut fufSfammênt radoucit. 

Délibéré à Montpellier le 3, oétoi 
bre 1717, Signé ,D eï d i er, 
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CONSULTATION XV. 

Sur une ulcère à la bouche avec carie a F9$ 
de U mâchoire inferieure * 

O N ne peut fe promettre la gué¬ 
ri fon de l’ulcéré que le malade a 
4ans la bouche, qu’en s’attachant aux 
remedes internes 9 qui peuvent être ca¬ 
pables de rétablir la niaiTe du fangj t 
Dans cette vue nous hommes d’avis 
que le malade commencé par un pur- j 
gatif fait avec une drachme & demie | 
de fenné „ & une once .& demie de 
manne. ■ m 

Ayant, été purgé , il prendra pendant I 
un moils les bouillons de vipère ; ou .de ! 
ferpen:, en vie,. On peut fe fervir de ■ 
ceux qu’on a fait feicher qui pourront 
•fuppléer aux autres. On mettra à cha- 
que bouillon une vipere ou une portion I 
de ferpent équivalante , que l’on fera 
cuire à petit feu 5 avec un petit mor¬ 
ceau de lard de la grc leur d’une aman¬ 
de j & une poignée de cerfeuil dans un 
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pot Je terre verniffé couvert d’une ven- 
toufe de verre ,• dont les jointures fe¬ 
ront bouchées avec de la pâte.- Il preiv* 
dra ces bouillons le matin pendant un 
mois y en fè purgeant de dix en dix 
jours. 

Les aïant finis , il pre'ndra le lait de 
vache' coupé avec la décoétion de falfe- 
pareille , en fe purgeant également dé 
dix en dix jours. Il continuera le lait 
pendant un mois pour le moins, & plus,, 
s’il le foutient. 

Pendant l’ufage de ces remedes, on 
lui fera obferver un régime de vie , qui 
doit être de manger peu , à des heures 
réglées , & des alimens de bon fuc' s . 
comme font la viande de boucherie , 
la volaille , &c. éviter les alimens pé¬ 
dants, groffiers & indigeftês, & qui 
peuvent donner de l’épaiflèur ou de l’a¬ 
crimonie au fang, comme font les légu¬ 
mes , la falade le fromage', les vian¬ 
des falées, & autres femblables. On ne 
négligera pas cependant les remedes ex¬ 
ternes , qui confident principalement à 
faire des injections avec uneliqueur or¬ 
dinaire dans la partie ulcérée plufieurs 
fois dans le jour. On n’eu fçauroit pro«- 
pofer une meilleure que celle dont Mon- 
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iîeur Dubois a déjà commencé de fe 
fervir.qai eft de prendre une livre d’eau- 
de-vie , dans laquelle on jettera une 
drachme de myrrhe choifie & autant 
d’aloës hépatique réduite en poudre très- 
fine. 

Délibéré à Montpellier, le i. Octo¬ 
bre 1728. Signe , B a ux. 


CONSULTATION XV I. 

Pour la même maladie. 

L E gonflement de la joue gauche 
étant ici le produit d’une carie k 
l’os de la mâchoire inférieure qui ré¬ 
pond aux dents molaires, on ne peut fe 
flatter de le voir difliper , qu’âpres 
Tentiere éxfoliation & la chute de feu- 
droit carié. Ge gonflement des. chairs re¬ 
couvre fi fort la carie dans le dedans, 
delà bouche , qu’il n’eft pas poffible de 
l’attaquer par aucune opération chirur¬ 
gicale, fans mettre le malade dans un 
danger évident de périr par les accidens 
qurfurviendroient immanquablement„ 
fi l’on s’opiniatroit à'découvrir toute la 
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€ârie pour y porter le feuÆn confequen- 
ce leconfeil fouffigaé eft convenu quon 
devoit fe contenter des liqueurs fpiri- 
îueufes & des fréquents- lavages. s . pour 
tenir la partie nette & faciliter 1 ex 
foliation de l’osqui pourra fe faire 
«f elle-même , Sc à la longue ^ à mefure 
que le malade paflèra dans l’âge de pu¬ 
berté. Pour cet effet on lui confeille d’u- 
fer d’abord du ftmpie baume du Com¬ 
mandeur de Perne un peu chauffé * 
dont on lavera la bouche deux ou trois 
fois par jour , y ajoutant d’abord deux 
tiers d’eau chaude <k en fuite un tiers y 
pour s’y accoutumer peu à peu. 

Lorfqu’on aura ufé de ce baume 
cinq à fîx jours, on le fufpendra , êc 
l’on touchera l’endroit malade au moïen 
des pincettes, au bout defquelles on 
aura mis du cotton fans filer trempé 
dans l’eflènee ou huile de gérofle.On ufera 
de ce remede matin & foir pendant trois 
jours ,,après lefquels on reviendra au bau¬ 
me ci-deffus preferit du Commandeur de 
Perne ^ infiftant fur celui de; ces deux 
remedes dont on fe trouvera le mieux» 
A ces deux remedes luccederont les 
eaux de Balarue chauffées , dont on 
lavera la bouche aulE fouvent qu’il fe 
D iiij • 
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pourra , fur-tour dans le tems des fupi 
purations qui Parviennent de fois à au¬ 
tre du refte on tiendra la joue couver¬ 
te extérieurement pour la garantir du 
froid.. 

Délibéré à Montpellier le 20.. O&o* 
bre 1728. Signe , Deidier , Barancy. 


CONSULTA T I ON X V IL 

Sur une Hemopyjîe. 

L E crachemenCde fang auquelMa- 
demoifelle eft fujette depuis trois, 
.années r tk qui eft revenu il y a environ 
cinq femaines^ précédé d’une toux vio¬ 
lente s fuppofe néceftairement la ruptu¬ 
re des vaiüeaux fanguins du poulmon, 
qui ont répandu, dans la cavité des vé- 
ficules le fang, qui, par les irritations 
qu’il y a caufées, a été mis dehors par Pex» 
peéloration. La rupture dès vaifleaux 
vient fans doute d’ün arrêt du fang 
dans lespoulmons , & d’un vice conf- 
tant dans les folides de ce vifcere , qui' 
a été occafionné par la fuppreffion des 
menftrues par la fatigue & les diffé> 
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reas mouvemens que la malade s’eft 
donnés dans plafieurs occafions. Ces 
eau Tes dans une perfonne d’un tempéra¬ 
ment vif & ardent, & dont le fâng eft 
Bouillant &âcre, n’ont été que trop fuf- 
fifantes pour porter leurs impreffiens fur 
les vaitTeaux du poulmon.puifqu’on nous 
fait remarquer que le crachement de 
fang eft fouvent revenu, après que les 
réglés ont été fupprimées s .au moindre 
violent exercice, ou par-l'adminiftrarion 
des remedes purgatifs, quoique doux. 

Nous éprouvons tous les jours , fur- 
tout dans ces païs, ou les maladies de 
la poitrine font fi fréquentes , que l’hé- 
moptyfie eft bientôt fuivie de l’ulcere 
du poulmon & du crachement de pus 
ce que nous avons d’autant plus fujet 
de craindre pour la malade, qu’elle mai¬ 
grit confiderablement, que la toux eft: 
ttès-ôpiniâtrev qu’elle eft fujette à'des; 
fueurs & à des friffons, qui doivent fai¬ 
re foupçonner une fuppuration inter¬ 
ne , .& que les crachats font épais, vif? 
queux=, & félon toute apparence puru¬ 
lents. Il eft aufïï vraisemblable qu’elle^ 
a une petite fievre lente qui la confame^, 
îkina aigreur 8 c l’abbaitement des forceps 

Êù* . 
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ne nous permettent pas d’en douter». 

Dans cet état, on ne peut que por¬ 
ter un très-fâcheux prognoftic.. D’ail¬ 
leurs l’état valétudinaire de la malade ‘ 
fon tempérament délicat, la vivacité de 
fou fang qui prend feu fi facilement , 
les fauflès couches & les. pertes qu’elle 
a faites, & enfin Je peu de l'accès des re- 
medes qu’on aprefcrits jufqu’a préfeiit ^ 
n’augmentent pas peu notre crainte.. 

Cependant il faut tenter dé foulager 
la malade * & ne pas l’abandonner en¬ 
tièrement à fon fort. Pour cet effet , 011 
doit fe propofer de rendre la circulation 
du fang plus aifée , de le déla'ïer, d’en 
adoucir l’âcreté , de déterger l’ulcere; 
commençant du poulmon , & dé cal¬ 
mer la violence de là toux ; ce que loft 
tâchera dé faire pour les, remedes fui- 
vans., - . 

Si l’on s’àpperçoit que îâmaradeail- 
des redoublemens ,. & que le pouls & 
les forces le permettent, on pourr a.lût 
faire une petite faignée d’une palette &; 
demié, ou deux petites palettes ; ce- 
qu’on laiffe à la prudence du Médecift 
ordinaire., a . 

A l’égarff dès purgatifs , on efl; d’à- 
m de lés fupprimer, puisqu’on, doit 


DE M E D E G r N E ÿf 

être aflèz convaincu par les eflais qu’on 
en a déjà faits plufieurs fois-, qu’ils font 
nuifibles. 

Le lait eft le feul rernede qui nous 
paroît convenir dans ce cas , & nous 
eroïons qu’il faut le faire pendre in- 
eelTament à la malade pour toute nour¬ 
riture félon la méthode fuivante. 

Elle boira le 'matin fur les fept ou 
huit heures un dèmi-feptier de lait d’à- 
nelïe j elle prendra à; midi une foupe 
faite avec une chopine de lait de vache 5 
for les quatre heures du foir un demi- 
fcptier du même lait , ou une crème 
de ris au lait, & vers les huit heures 
du foir une autre demi-feptier de lait 
d’ânefïè comme le matin.. 

On tâchera de faciliter la digeftion 
du lait, & en même tems de calmer la 
toux y par l’ufage d’une opiate abfor- 
bante , à laquelle on ajoutera quelques, 
gouttes anodynes , de la maniéré qui- 
fuit.. 

O P I A T Er 

Prenez conferves de grande confond 
de & de kynorrhodon ,.de chacune une* 
demi-once $ corail rouge préparé, feux 
0 vj 
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d’écrevilfes de riviere 6c os de feiehe, dé- 
chacun, deux drachmes ; antihe&ique de 
Poterius une drachme 6c demie -, incon. 
porez dans une faffifente quantité de: 
fyrop de pied de chat , 6c faites.une- 
opiate ,.dont la maiade prendra tous les, 
jours une drachme. & demie, ou deux, 
drachmes en fe mettant audit , ajou¬ 
tant à chaque prife douze ou quinze: 
gouttes de laudanum liquide. 

Si la malade ne pouvait: fup,porter 
les gouttes.anody nés,, on pqurroit fub*. 
ilituer à. cette opiate une potion abforr 
hante 6c narcotique,qu’on lui fer oit pren¬ 
dre tous les foirsfouslaformulebuvante*,, 

î V RE P.„ 

Prenez eaux de rofés 5 c de plantain 
de chacune trois oncesjcorail rouge pré¬ 
paré , ïeux- d’écreviffes de riviere os 
de feiehe , de chacun une demi-drach-* 
me ; bol d’Ar thème., 6c antihedique de 
Poterius, de chacun un fcrupu.le ; mk 
léz , ôc faites une potion y, y ajoutant 
fyropde pavot blanc une demi-once, 
ou fix drachmes». 

Ou bien à la place du fyrop > on 
gourroic didbudreles drogues abforban- 
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tes fufdites dans un petit verre de la; 
déco&ion de pavot blanc. 

L’infufion- legere. de kina, qu’on 3; 
déjà éprouvée , 8 c dont la malade s’efk 
bien trouvée ,.pourroit fervir. 

Si malgré'; les-abforbants le* lait ne 
pafloit point., outre les, quatre prifes de 
lait, comme-nous- l’avons déjà dit, on, 
fera prendre à la malade vers, læ miu- 
nuit le bouillon fuivant. 

BQ V IL L O'Ni 

Prenez un jeune poulet que vous far^- 
eirez d’orge 8 c de ris, 8 c que vous fer¬ 
rez bouillir dans une fuffifânte quantité 
d’eau de fontaine pendant l’efpace de ; 
deux- heures j-vous-écornerez le pot, 8 c 
enfuitevous y ajouterez trois ou quatre 
écrevifTes de riviere, après les avoir 
fait mourir dans l’eau bouillante 
les avoir écraféës dans- un mortier.. 
Tous ferez; bouillir le tout pendant une 
heure ; fur la fin delà coéfcion, vous y 
ajouterez une poignée de feuilles de 
bourache y vous coulerez- le tout-, 8 c 
le ferez prendre à la malade. 

On rendra ce bouillon narcotique* 
& calmant,en y ajoutant une tête-dê: 
payot blanc. 
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Il faudra continuer l’ufage du lait au* 
tant que Ton pourra:, 8 c lî après quel¬ 
que tems la malade en eft foulagée }! 
& que fon fang foit tempéré, on pour¬ 
ra lui faire ufer r avant la prife du lait du 
matin, du baume de la Mecque, ou de 
celui de copahu , dans un peu de fyrop 
de capillaire ou de tuflilage ,, en com¬ 
mençant par une petite doze, fçavoir r 
par quatre ou cinq gouttes , & aug¬ 
mentant jufqu’à "douze ou quinze* 
iî ce remede n’échauffe pas la malade 
©u de celui du Pérou dix ou douze gout¬ 
tes-. On fera boire à la malade pour 
boiiïon ordinaire l’infufion des fleurs de- 
pied de chat avec les. fleurs de mauve,. 

La malade aura grand foin d’éviter 
le moindre exercice du corps r tes paf- 
fions de Panse, & fur-teut la colere, Sc 
parlera peu fans émotion.. 

Délibéré à 1 Montpellier le 
avril i7i9,^«éLAzsaM£., Haguenot 3 
Fixes , Marcot. 

bit ne pajfa quapres l'ttftge des b mil- \ 
Ions s d’êcrévités v 



CONSULTATION XYHI. 

Sur un-Hoquet périodique. 

A Près avoir réfléchi . attentivement: 

fur le cas fingulier s dont Mon¬ 
iteur Carnac a dreüé la rélation avec 
Beaucoup d’exactitude & de netteté , 
3 me paroît que les accès réguliers d’un 
ion fort & varié „avee menace de fuf- 
focatîon y dont l’enfant de Monfieur 
D * * * eil attaqué journellement de¬ 
puis plus de deux mois y qui commen¬ 
cent à trois ou quatre heures après mi¬ 
di durent environ trois heures fans 
relâche,, fans être précédé d’aucun avant- 
coureur , & fans laifler après eux aucu?- 
ne mauvaife fuite ; Ces accès, dis-je , 
ne fçauroient être produits que par des; 
mouvemens convulfifs violens & préci¬ 
pités de ce mufcle principal de ta refpi- 
ration que nous nommons le diaphrag¬ 
me , enforte que Pair qui entre dans? 
les poulmons, étant fortement compri¬ 
mé , & diverfement modifié par fes mou? 
vemens violens 8 c précipités, 8 c la di¬ 
latation des poulmonâ devant être gê- 
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née par là meme caufe , il ne faut pas 
être lurpris de la force , & de la diver» 
fité des fons v ni de la menace de fuf,. 
focatiom. 

La nature de cet accident , 1 a.maniéré.' 
brufque, pour ainfi dire, avec laquelle- 
ü attaque , & finit fans laifler aucune: 
fuite , & fans avant-coureur, la violence 
& la diverfité des fons,qui fùppofent une 
forte compreffion & collifion de l’air ,., 
& fur - tout le calme paflager qui fur- 
vient après le narcotique -, tous ces. 
faits', dis-je , ne lailfent aucun lieu de 
douter, que l’accident ne foit.convulfif ^ 
ou qu’il ne foie caufe par ce genre dé 
mouvemens que nous appelions fpaf- 
modiques. 5, 8 c pour ce qui concerner 
la partie affeâtée, nous ne voïons que lè; 
diaphragme qui foit capable de produi¬ 
te un fi grand deforde. ' 

La caufe prochaine de ces mouve- 
mens eft , fuivant toutes les apparen¬ 
ces 3 l’irritation , oula prefïîon dès nerfs; 
qui fe dîftribuent à ce mufcle , qui 
déterminent ie liquide Spiritueux à le- 
porter, irrégulièrement & impétueufè- 
ment dans les. locules dès fibres dont il 
efteompofé., &.cetté irritation ou pref- 
flou. vient fans, doute: de quelque ma?” 
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tigre qui eft fournie par l’eftomac, &: qui 
pafifanc dans les vaifleaux eft portée par 
les voies de la circulation au diaphragme 
me, où cette même matière , étant d’u¬ 
ne nature propre à. fie gonfler, à fe 
raréfier, diftend les parois du ventri¬ 
cule ; de façon que le diaphragme fi- 
tué au-deflus doit par rapport au voi- 
finage être fortement comprimé, ce qui 
fufhc pour obliger les efprits à y couler 
avec force & avec irrégularité- 

Je fuis beaucoup plus porté à accufec 
cette demiere caufe, c’eft - à - dire la 
prelïion , que rirritation , parce qu’il 
feroit très-difficile à comprendre com¬ 
ment l’accident reviendroit & finiroit 
avec tant de régularité , s’il falloir que 
k matière qui le produit pafsât dans les 
vaifleaux , fe mêlât avec le fang,. & fut 
enfuite portée au diaphragme pour y 
exciter une irritation ; au lieu quetî 
fuppofant que cette matière eft dans 
Teftomac , quelle s’y raréfié , quelle 
diftend fes parois , 8c donne lieu par 
eonféquent à la preffion du diaphrag¬ 
me, la confiance, ^opiniâtreté , & la 
régularité des retours convulfifs , ne 
font pas plus difficiles à concevoir que. 
celles, des accès, des fievres intermittent 
tes quotidiennes^. 
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Ce qu’il y a de furprenant eft que 
cette matière 9 bu ce mauvais levait* 
étant dans l’eftomac , ait réfifté à l’ef- 
ficacitc de tant de remedes , qui ont 
été donnés fuivant les réglés de l’art 
par Monfieur Câniac ÿ & qu’il naît pas 
été évacué ou corrigé par les éméti¬ 
ques , les purgatifs , les apéritifs, les 
abforbens ,*les fébrifuges 9 les adoucif* 
fans y les rafraichiftans , les faignées 3 &c„ 
ce qui ne fçauroit être attribué qu’à la 
vifcolitéj Ou gîutinofité de ce levain , 
qui le rend quafi impénétrable, ou très- 
difficile à émouvoir 3 comme nous le 
voyons arriver quelquefois à l’égard des 
levains fébriles. C’eft auffi ce qui me dé¬ 
termine à adhérer au fendmenc de Mon- 
fieur Carnac, qui propofe la boîffon des 
eaux de Baiaruc comme pouvant pro¬ 
duire un très-bon effet, en détrempant 
& pénétrant de tous côtés cette matiè¬ 
re gluante s en Fentramant vers le fon¬ 
dement, en la détachant des parois de 
Peftomac auxquelles elle eft fortement 
agglutinée , & en donnant en même 
tems à ce premier organe de la digef- 
tion le reffort qui lui éft néeeffaire pour 
ehafifer le mauvais, levain pour que 
la nourriture journalière fe digéré avec 
plus de facilité* 
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Je ferois auffi d’avis avec Moniteur 
Carnac de commencer par faire pren¬ 
dre un fcrupule d’ipecacuanha, pour 
mieux préparer les voies aux eaux * & 
mettre le levain en état d’être entraîné 
plus aifément ; après # quoi on feroit boi¬ 
re à cet enfant chaque matin pendant 
trois jours dix à douze grands verres 
d’eau de Balaruc médiocrement chauf¬ 
fée , la rendant un peu plus purgative 
le premier 6c le troîlîéme jour ^ en fai- 
fânt diffimdre dans deux verres des mê¬ 
mes eaux une demi-once ou fîx drach¬ 
mes de fel polychrefte , ou autant de fel 
végétal. 

Le fuccès fera juger fi après quelques 
jours de repos } il faut revenir au mê¬ 
me remede pour procurer une guérifon 
parfaite ; bien qu’il foit difficile de fe 
perfuader que ces remedes , quoique 
très - efficaces , fuient fuffifants pour 
parvenir à ce but, attendu qu il n’eft pas 
poffible que le fang n’ait contracté quel¬ 
que mauvais cara&ere par le mélange 
du levain renfermé dans l’eftomac 5. 5c 
peut-être auffi ell-ce le fang qui le four¬ 
nit , & qui le renouvelle ; de forte qu’a- 
près la boilïon de ces premières eaux 6c 
quelques jours de reposje trouverais à 
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propos d’avoir recours à celle de Vais * 
& de les faire boire pendant neuf jouta 
avec les précautions ordinaires, obfer, 
vaut de les chauffer & boire auffi chau¬ 
des qu’il fe pourra , pour quelles ne 
nuifent pas à Feftomac par leur froi¬ 
deur. 

Enfin fi tous ces remedes ne réufïif- 
foient pas sr ou ne faifoient pas tout l’ef¬ 
fet qu’on doit fouhaiter, la derniere reff 
fource , fuivant mon avis v feroit de 
mettre cet enfant au- lait pour toute 
nourriture y puilqu’après avoir éprouvé 
inutilement tous les remedes propres à 
évacuer , à déboucher s & à détruire les 
mauvaifès qualités qui viennent de l’é- 
paiffilfement, & des crudités , il y au¬ 
rait tout lieu de préfumer que le mal 
eft entretenu par Tàcreté dé la malle ÿ 
8c par irritation 5 auquel cas il n’eft pas 
de meilleur remede que celui déjà diete 
Blanche, que Monîieur Carnac aura 
la bonté de prefcrire fuivant les réglés*/ 

Délibéré à Montpellier le 14 . mat 
xji6. Signé t Chicoyn e a 

MC 
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Ce hoquet périodique dura pendant fept 
mois, au beut defquels il finit fans aucune 
imauvaife. fuite, . le jeune homme s étant bien 
porté depuis. Vufage datait calma beaucoup 
1 accident. 


CONSULTATION XXX. 

. Sur un j 4 fthme„ 

- -Lettre à M... Docteur en Médecine. 

L £s trois maladies fur lesquelles vous 
me faites l’honneur de ; me -confu!-. 
£er font très-4éliçates., &• il n’eft pas 
poffîble d’en juger autrement que vous. 
La première eft un afthme , puifqtul y 
a difficulté de refpirer fans fievre. On 
a lieu de fbupçonner une hyckopifie de 
poitrine ffir ce que l’oppreffion augmen¬ 
te au moindre mouvement, $c que les 
jambes font enflées - les purgatifs hy- 
dragogues réitérés, la ptifann.e de catn- 
phorata, les -cloportes & la térében¬ 
thine lavée meparoiffent devoir être mis 
en ufage pour vuider les eaux ôc déga¬ 
ger lep poulmons. 

A Montpellier le 15. ayrjl 1 7 1 3, 
Signé , Deidier. 
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CONSULTATION XX. 

Sur me ardeur & incontinence £ urine \ 
d’une femme nouvellement accouchée. 

L ’Ardeur & l’incontinence d’urine 
dont votre fécondé malade eft at- 
saquée depuis deux ou trois mois me 
paroît être entretenue par une âcreté 
des humeurs quon ne fçauroit corriger 
fans beaucoup de peinetandis qu’elle 
continuera d’allaiter fon enfant. Ainli 
quon commence , s’il fe peut, par lui 
faire perdre Ton lait par une ou deux 
faignées, Une légère purgation & une 
ptifanne faite avec la racine des grof- 
les cannes communes des jardins : après 
quoi je lui ferois ufer pour boiflon or¬ 
dinaire d’une autre ptifanne faite avec 
les feuilles de pariétaire mondées , la 
graine de lin concaffée, & un brin de 
regliflè. Ce dernier remede tout feui 
m’a fouvent réuiTI en pareil cas. On 
poürroit y joindre Tufage du lait de 
ehevre pendant un mois. 

Deidier, 
Dans la même lettre. 
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"consultation XXI. 

Sur une Perte de fang accompagnes de co~ 
tique & de grandes foibleffes 5 dont ètok 
attaquée Madame de ... . étant grofe 
de fîx a fèpt mois. 

V Gtre treifiéme malade , Mondeur 5 
à des fymptomes fi différens que 
■je vous avoue de Bonne foi que je n’y 
vois pas à beaucoup près fi clair que dans 
les précédentes. Une femme grofie de 
fiept mois qui fient bien remuer fion en¬ 
fant , a de tems en rems des pertes de 
fang qui la mènent jufqu’aux foiblefi. 
fes. Cette perte de fang eft fiuivie de 
perte blanche ; à celle - ci fuccede un 
écoulement copieux d’eau claire & lim¬ 
pide ; & fur le tout, il y a des coli¬ 
ques très- vives qui vous forcent d© 
donner le pavot 5 quoiqu’il produîfe de 
mauvais effets, Tout cela joint enfem- 
ble, 8c mûrement examiné , me fait 
beaucoup craindre pour la vie de cette 
Dame } je crains fort que l’enfant ne 
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ïôit pas dans Ton lieu naturel ; ou s’il y 
efl: ,11 doit s’y trouver fort mal .à fon 
aife dans le tems des pertes , 8 c des 
coliques. Vous avez très-bien fait , Mon¬ 
iteur , de la faire faigner deux fois, 8 c , 
nonobftant fes foibleffes, je la £eroi$ 
•refaigner une troifiéme & une quatriè¬ 
me fois lors de la perte de fang , après 
quoi je lui donnerois douze ou quinze 
grains d’ipecacuanha réduit en poudre 
très-fine , & délaté dans une cuillerée 
de vin ou de bouillon. Ce remede m’a 
réuflî pour la perte de fang des fera-' 
mes , comme pour la dyfenrerie. Je le 
■réitererois de deux jours l’un jufqu a 
trois fois , fuivant fon effet.; c’efr-à-di- 
re que, s’il diminue la perte à.la premiè¬ 
re fois, je pafferois à la fécondé après 
•un jour de repos , & ainfi de la troifié- 
œe prife , m’arrêtant à mefure que les 
fymptômesoefiferoient, de maniéré que, 
fi la première dofe guérififoit, j’en de- 
meurecois-là. 

Après quoi, pour rétablir les forces 
de la malade , je ferois d’avis avec vous 
de la mettre à l’ufage du lait ,d’âne(ïb 
entier, dont on pr endroit un grand ver-- 
re le matin à jeun tout chaud , tel 
qu’il fort de l’âneflè, fans aucune addi¬ 
tion 


se Médecin e? 
tîon que d’un peu de fucre pour rendre la 
boiflôn agréable. Voilà Monfîeur tour 
ce que je puis dire de plus pofîtif fur 
vos crois malades, 

Dexdiei., 
Dans la même lettre. 


CONSULTATION XXII. 
En forme de lettre. 

Sur une T 'tcvre continue , qu'on croit entrât 
tenue par la rétention de l*arriere-faiX â 
a la fuite d’me'faujfe couche. ^ 

Monsieur, 

L E détail que vous m’avez fait l’hon¬ 
neur de me communiquer tou¬ 
chant la maladie de votre malade , me 
fait foupconner .que fa fievre & les re- 
doublemens violens & fréquens, dont 
elle eft tourmentée depuis un mois & 
demi, dépendent de quelqu’autré eau- 
fe que d’uxie pourriture ordinaire ren¬ 
fermée dans les premières voies, telle 
qu eft celle qui produit communément 
Tome III. • £ 
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les fièvres de cette efpece ; n’étant pas 
pofllble que cette maladie n’eût déjà 
cédé , lî elle eût été produite par une 
pareille caufe , puifqu’on ne peut rien 
ajouter aux remedes que vous avez 
mis en ufage , ni à l’attention avec la,, 
quelle ils ont été donnés. Je fuis même, 
perfuadé que fi cette perfonne n’eût été 
entre les mains d’un Médecin aufli ha* 
bile & auffi éclairé , elle auroit infail¬ 
liblement péri. Je ne prétends pourtant 
pas nier que la pourriture n’ait eû quel¬ 
que part à la production, ou à l’accroif- 
lement des fymptômes, puifqu’on ne 
fiçauroit concevoir que la fievre s’allu¬ 
me & fubfifte, & qu’un malade foit tour¬ 
menté de vives douleurs , fans que les 
matières qui fe trouvent déjà ramafiees s 
auffî-bien que les alimens pris journel¬ 
lement , fe gâtent & fe corrompent ; 1 
mais il y a lieu de croire que toutes 
ces humeurs corrompues doivent avoir 
été entièrement évacuées par les émé¬ 
tiques & les purgatifs réitérés ; de for¬ 
te que je foupçonne que la fievre, les 
redoublemens, & les autres accidens, 
font entretenus par quelque fuppura- 
tion intérieure , qui s’eft peut-être for¬ 
mée en cpnféquçnc.e de la putréfadion 



SS M B D E C I N S . 95 
de cette portion d’arriere-faix qui refta 
après la fauflfe couche ; & c’eft ce qui 
mérite d erre bien examiné, parce que 
fi la maladie dépend de cette caufe, ou 
elle fera funefte , ou elle ne pourra 
être emportée que par les délayans, les 
adouciiïans les déterfîfs pris en for¬ 
me de boiflon „ 8 c copieusement ; en 
un mot je ne connois que deux moïens 
propres pour évacuer le mauvais levain 
qui rend ce mal fi opiniâtre ; foavoir , 
ou les ptifannes laxatives , nommées 
communément roïales , continuées pen¬ 
dant cinq à fix jours à la dofe de deux 
grands verres chaque matin donnés à 
quatre heures de diftance de l’un de l’au¬ 
tre, avec un bouillon entre deux. Cette 
ptifanne peut être faite avec demi-once de 
fenné, autant de quinquina, deux drach¬ 
mes de cryftal minéral, & un citron 
coupé , qu’on fait bouillir légèrement 
dans deux grands verres d’eau dont la 
coîature fert pour les deux prifes» 

Et le fécond moïen eft de donner 
le lue dépuré des plantes ameres, à 
la dofe de trois onces entre deux bouil¬ 
lons , jufqu’à quatre fois par jour ; ces 
plantes font par exemple la chicorée 
amere, la buglofe , la bourrache, la 
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Jumeterre , la petite centaurée , ècc. et 
qu'on peut pareillement continuer pen* 
dant cinq à Gx jours. Il me parort mL 
me que tous pourriez entremêler ces 
remedes 9 de façon que la malade prît 
un jour la ptifanne laxative 9 & le jour 
iùivant le fuc des plantes , continuant 
aiiiG jufqu’à ce que le levain de la fie* 
vre fût entièrement évacué , ou cor? 
ri gé f 

Çes remedes n empêchent pas quon 
ne puiflè donner le loir à l’heure du 
fomnaeil les juleps anodins & narcoth 
ques pour calmer les douleurs , & pro¬ 
curer du repos. 

Je voudrons en même- tenus nourrir 
la malade avec des crèmes de ris 9 ou 
de gruau , ou de feigle, pour tem¬ 
pérer la chaleur delà Eevre & celle que 
les remedes pourroient exciter 3 ôc que 
les bouillons de viandes entretiennent 
& augmentent. 

Je. crois auffî qu’un hydromel con- 
viendroit alTez bien dans le cas préfent 
pour déterger fans échauffer , en. cas 
qu’il »y eût quelque fuppuration, 

- £,nfin G les douleurs de tête s’opiniâ¬ 
trent 3 ne pourroit-oii pas tirer du fang 
de la jugulaire , fuppofé que les forces 
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de la malade le permilTent ? Je fou- 
mets le tout à votre prudence & à vos 
lumières étant, ôcc. 

A Montpellier le 7, mats 17 2 ç. 

ChI COYN EAtf. 

La ptifanne ïiitrée me paroît aufE 
convenir. 


CONSULTATION XXIII. 

En forme de lettre. 

Sur Fafthme qui fait le Jîtjet de la 
Confulîation XIX* 

TE Cens bien , Mondent, qu’un jeune 
J homme fans expérience, tel que moi 
11e fçauroit indiquer rien de bon à un 
homme coiifommé , & auffi éclairé que 
vous Têtes , qu’il n ait déjà prévu : ce¬ 
pendant pour vous fatisfaire, & répon¬ 
dre à l’honneur que vous me faites , je 
vous dirai en peu de mots ce que je 
penfe fur les cas que vous me pro- 
pofez* 

Ce n’eft pas fans ration que vous 
craignez , Mondeur , que Tafthme de 
Mondeur ne dégénéré en hydropide de 
È iij 
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poitrine , l’oppreffion & l’enflure des 
jambes font ordinairement les avant- 
coureurs de cette maladie -, mais, quoi. I 
que le fang vous paroiflfe fondu, puif. 
que cette maladie reconnoît pour caufe : 
robftrudion des vifceresprincipale- ; 
ment du poulmon , il faut avoir recours 
aux purgatifs hydragogues , aux diu¬ 
rétiques, & aux apéritifs,, tels que font les 
apolèmes compofés avec les racines d’é- 
ringium , d’afperges & de perfil, les j 
feuilles de chicorée, de pimpinelle , & de j 
capillaire , un noüet de rhubarbe & d'a¬ 
cier , & les cloportes préparés,ou écra- I 
fés ,1’opiate d’acier , fi le malade peut i 
la fupporter , & pour ptifanne ordinai- S 
re la ptifanne de camphorata. Le jus 
des tranches de veau faupoudrées de 
poudre de cloportes , de rhubarbe, de 
cerfeuil , & de fel d’abfynthe ou de ta- 
marifc, pris tous les matins à jeun eft 
fort recommandé, 

Margot, fils, 
À Montpellier le 23, avril 1713. 

La maladie dégénéra ejfeWvm&Jt e# 
hydropifie de p vitrine* 
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CONSULTATION XXIV. 

Sur Fardeur & t'incontinence d’urine ’ 
qui fait le fit]et de la Confdtatton X X. 

L ’Ardeur & l’incontinence d’n ri ne qui 
fatiguent depuis deux mois votre 
fécondé malade ÿ venant de l’acrimonie 
de l’urine ( comme vous l’avez remar¬ 
qué ) qui écorche en paflànt le col de 
la veflïe * 8c l’urethre , ou du moins 
les agace 8c les irrite s il me femble qu’on 
n’a d’autre parti à prendre que les peti¬ 
tes faignées , les lavemens adouciflàns 
êc rafraichiflàns y 'une ptifanne de ls 
même nature , des juleps on des émul- 
fions anodynes 8c calmantes ; des bouil¬ 
lons compofés avec la racine d’ozeille 9 
d’althéa, les feuilles de laitue , d’endive , 
êc le cryftal minéral, ou bien les fe- 
mences froides concaflées , la femence 
de lin ÿ & la graine de pavot blanc 9 
la ptifanne d’althéa , les fleurs de mau¬ 
ve , & de kynorrhodon , le petit lait ± 
le lait, &c. 

Marco t v dans la même lettre,. 

E vr 
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CONSULTATION XXV. 

Sur la Perte de fang qui fait le fujet de ta 
Confuhation XXI. 

L Â circoiiftance ou fe trouve votre 
troifiéme malade me femble fi dé¬ 
licate que je n’oferois me déterminer. 
Suivant votre rélation , je foupçonne- 
rois un avortement prochain ; cette 
grande quantité d’eaux quelle a ren¬ 
dues ne refiemble pas mal à celles 
que les femmes rendent avant que 
d’accoucher , fouvent l’enfant ne les 
fuit que quelque tems après,, & fi cela L 
eft,il faut faire la guerre à l’œil. Vous 
dites , Moiifieur qu’il coule fouvent du 
fang, 8 c , une- matière blanche de la 
couleur du pus : je crois que c’eft 
l’humeur laiteufe qui fe fépare delà, 
matrice & qui nourrit l’enfant ; mais ' 
puifque le fang &c cette matière cou¬ 
lent , les vaifieaux font rongés, par les 
féls trop âcres. Je crois donc que vous 
ne feriez pas mai de les. adoucir & de 
les engluer par le moïen du lait d’an elfe 
ou du lait coupé, avec la ptifanne d® 
gramen. Marcot, 

Pana la même lettre, 
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CONSULTATION XXVI 
Sur une douleur contimelle dejlomac , avec 
dégoût , averjîon pour toute forte de bons 
alimens , ^ migraine.. 

L Â douleur d’eftomac continuelle 
dont Mademo-ifelle eft travaillée 
avant & après le repas, & dont elle eft: 
foulagéê'par le vomiifement après qu’el- 
îe a mangé, ne vient*fans doute que 
d’une indigeftibn qui eft foutenue par 
des obftrudions. Le dégoût qu’elle a 
pour tous tes meilleurs alimens & ,1’a- 
verfron qu’elle relient pour la Taupe , Ôc 
la viande, en eft une preuve mcontefta- 
fcle. En effet ce dégoût ne peut venir 
que de ce que la falive eft infectée de 
particules bilfeufes, qui,,nefe pouvant 
pas féparer par les glandes du foie , 
regorgent' dans la maffe du fan g, & 
s’affocientavec les differens recrements*. 

Comme' la fâîive , & le mucus narlum 
fc trouvent chargés de ces particules,de 
bile , il-fuit que quand elle porte les ali— 
®ens au nez les particules odoriferen— 
des alimens ne'trouvant pas la ma-. 
' Été bien corxdiuomiée ^il s v en-fait um 
Et 
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extrait qui picotte defagréablement la 
membrane pituitaire, & Poblige à. rejeu 
ter ces alimens. 

La même chofe arrive quand elle 
les porte à la bouche, parce que la fa- 
live faîfant la diflblution des alimens à 
mefure qu’on les mâche , & cette fail¬ 
le étant chargée de molécules de bile y 
il fe fait un tout de la falive *des parties 
de bile, & des corpufcules favoureux, qui 
fait un ébranlement aux houppes ner- 
veufes de la langue, & caufeune feu- 
fation fâcheufe à l’âme - r ce qui fait: 
i’averfion quelle a pour les mêmes ali- 
mens quelle trouvoit bons lorfqu’elle 
étoit en fanté parce que pour-lots la 
falive étoit pure fans aucun mélange & 
fans altération de forte que l’extrait 
que faifoit la falive caufoit du plaifir y 
non une impreffion défagréable.. 

Le ferment de l’eftomac eft auflt 
chargé des mêmes particules de bile qut 
infeâent la falîve & l’humeur du nez». 
De-là vient la douleur d’èftomac con¬ 
tinuelle. Nous fçavons que dans l’état 
"naturel, le ferment de l’eftomac ne cau- 
£e aucune irritation, finon quand après 
de longs exercices & apr ès avoir demeuré 
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quelque tems fans manger, la férofit e 
a-pris le cours des urines, ou de la 
cranfpiration ,1e fang devient plus falé ; 
parce que les parties falines , naïant 
plus de véhicule, acquièrent plus de 
malle, & pour-lors les Tels du ferment 
font de plus fortes irritations dans le 
ventricule ; ou bien même la fermenta¬ 
tion continuelle du fang, faifant tou¬ 
jours évaporer une partie de la férofîté 
& brifant d’ailleurs les parties fuiphu- 
reufès , douces & balfamiques du chy¬ 
le qui tenaient les pointes des fèls em- 
barraflees & les adoucifloient, le fer¬ 
ment fe fépare plus falin & nous Ten¬ 
tons l'aiguillon de la faim. Mais dans 
ce cas-ci, il y aune douleur qui perfé- 
vére toujours^, dont la caufe eft tou¬ 
jours préfente , ceft-à-dire le ferment 
de l’eftomac qui fe trouve mêlé avee 
des parties de bile qui font très-propres 
à pincer les fibres membraneufes de; 
Peftomac, & à caufer cette douleur. 
La malade vomit quand elle a mangé 
& fe trouve foulagée , parce que les 
alimens ne peuvent être que mal digé¬ 
rés , puifque la chaleur de Feftcroae 
s’eft ralïentie r à eaufe de fon âge , 
«fie le ferment- eft vidé, c’eft-à - dire 
Evj 
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înfeétécr de particules bilieufes. Que- 
doit-il arriver de ces defordres ? que îe- 
chyle participant du- vice du ferment.- 
irritera l’eftomac défagréafcrlement 5 lesr 
mufcles de L’abdomen & le diaphrag¬ 
me fe mettront tous à:la fois en contrac¬ 
tion •>, l’eftomae fera preifé comme en¬ 
tre deux mains ; a-infi le vorniïfemenr 
fera provoqué, & la malade fe fendra; 
fou!âgée pour quelque tems, parce que- 
l’èftomac étant vuidé-, iL-ne fe fera poinr 
d’impreffians fâcheufes, puifque le fer¬ 
ment & le chyle qui follicitoient con¬ 
tinuellement le ventricule font dehors ,, 
comme auffi les Levains des précédentes- 
digeilionsi La, migraine dont iamala.de 
cil tourmentée une fois la femaine vient' 
auffi des indigeftions qui lui épaiffilfenr 
le fang qu elle a déjà naturellement- 
épais ; & comme il fe trouve un vice' 
particulier au-deflùs du four cil il ne- 

faut pas être fur pris fi le. fang s’y arrê¬ 
te & lailfe échapper une.férofité armée- 
de fel qui.lui caufe cette migraine.- 
pour guérir la malade je ne voispar 
de. meilleur remede que les purgatifs au, 
commencement, ou l’émétique même j» 
fe elle le peut fupporter , pour dégager 
^çieïemiatfeji eftomac j.enfuite fe lui 
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ferois prendre l’acier pour déboucher I e 
foie & dépurer le fang, de cette bile fu~ 
perdue qui lui gâte- la dîgéftion, enfuite- 
les eaux de Baîarue qui font merveü— 
leufcs, dans ces occafîons.. 

Délibéré à Montpellier îe 4. feptena- 
hre 1710. M axcot,. fik,. 


CO N SU LT AT I ON, XX YID 
Sur une Hydropifie^ 

1 T ’ H y dr o p ffîe dont Moniteur ed atrar^ 
qué eft bien marquée par l’enflure 
des jambes y du ventre-, des reins & du 5 ' 
vifage qui augmente ou diminue dan si 
ces differentes parties fuivant la fîtuac¬ 
tion droite ou courbée dans laquelle- 
il fe tient.. 

Il y a apparence que le malade portoic 
d’origine une dîfpofition à l’hydropifie ^ 
puifqu’on remarque que Monfîeur foiï 
pere en mourut. Cette mauyaife difpo- 
fîtion a été .augmentée & mile en jeu 
par les excès de boiffonauxquels,il s’elfc 
abandonné -, rien n’étant plus propra 
à garer L’eftomac 5 . à deffecher les 
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meurs à produire des obftru&îons ÿ 
que le trop d’ufage du via 8c des liqueurs 
ardentes. Le vice porta d’abord du côté 
de la poitrine , puifqu’on nous dépeint 
lé malade aft'hmatique depuis long-tems, 
qu’on fixe l’époque de cette derniere 
maladie à une fluxion fur la poitrine 
qui fe fit fentir du côté gauche il y a 
environ quatre mois» 

Quoiqu’il fe fût formé d’abord des f 
embarras du côté de la poitrine qui fera, 
bioient devoir attirer une hydropifie dans 
cette cavité, les vifceres du bas-ventre 
n’en étoient pasexetnpts 5 les mêmes hu¬ 
meurs- rouloient dans tout ce corps, 8c 
avoient formé des obftrudions dans les 
vifceres du ; bas-ventre J . quoique moins 
fcnfibles par les effets que celles de là 
poitrine. Le malade effi donc attaqué 
d’une hydropïfie,, pour le moins afci- 
te , & peut-être univerfellé , qui a dif-- 
paru- quelquefois par l’üfage des reme- 
des hydragogues, apéritifs, & diuréti¬ 
ques mais qui revient toujours 8c qui 
nous parole d’autant plus dangereuiè 
qu’elle efl: comme héréditaire.- 
Les indications qui fe préfentent, font 
, de vuider les eaux déjà épanchées ^.d’em- 
fêcher qu’iL ne s’en épanche de nouvel-- 
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les, & de déboucher les couloirs obftrués 
qui font la caufe de cet épanchement.. 
Four cet effet nous foraines d’avis qu’om 
commence pat le remede fuivant.. 

P V RG AT I O JST. 

Prenez fue d’iris, de notre pais trois; 
onces ; faites-y fondre une once de man¬ 
ne ; ajoutez: jalap en poudre un fera- 
pule • faites une potion qui fera prifc 
le matin avec les, précautions accoutu¬ 
mées. 

Enfuite en lui préparera l’opiate fui* 
Tante* 

O P I A T Eo. 

Prenez fâfFran de mars apéritif pré* 
paré à la roféeda mois de mai, une* 
demi- once *, antimoine diaphor étique 
deux drachmes ^rhubarbe choifie y feuil¬ 
les de feniié mondées, racines de jalap y 
le tout en poudre * 8c fel ammoniac ^ 
de chacun une drachme ; diagtede une 
drachme & demie ; élaterium un fera- 
paie. Faites avec une fuffifante quanti» 
té de fyrop de chicorée & de bourra¬ 
che une opiate * qu’on prendra peu» 
dant neuf jours^ 
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A la fin de cette opiate on le purge¬ 
ra comme ci-deffus , & on le mettra à 
i’ufage des bouillons fuivans. 

BOV 1 LLON S. 

Prenez deux livres de maigre de veau 
coupé par tranches,,des feuilles de chi¬ 
corée fauvage, de cerfeuil', api fauvage, 
hachées menu,une poignée'de chacunes ; 
de rhubarbe en poudre , & du tartre 
martial foluble,- une'demi - drachme cîe 
chacun - r faites- une couche des herbes 
hachéesfur lefquelles vous placerez 
une couche des tranches de veau que 
vous faupoudrerez-avec la rhubarbe en 
poudre &c le tartre martial foluble méf¬ 
iés enlembîe ; en fuite une autre couche 
des herbes hachées ,enfuite une autre cou¬ 
che dés tranches de veau?,,difpo tant aîhfi 
soute votre matière couche par couche 
dans un pot de terre vernifle: r que vous 
aurez foin de bien boucher avec du pa¬ 
pier & de la pâte, & de bien couvrira : 
Faites bouillir doucement le-tout-pen¬ 
dant trois heures à un feu modéré -, ex¬ 
primez alors y & vous aurez un bouil¬ 
lon que vous ferez prendre au malacte 
îe matin k jeun* Il en continuera fufa> 
cependant- douze jours: * â& il fe gorger» 



n i Médecins. ri 3 
comme il a été dit au commencement 9 
©u bien avec une once' &c demie ou deux 
onces d’eau-de-vie Allemande. 

Le renaede fuivant eft auffi très-pro¬ 
pre à vuider les eaux des hydropiques > 

S V C. 

Prenez trois onces de fuc d’écorce 
moïenne de Taureau, mêlez-les avec mt 
demi-Teptier de lait 5 on peut réitérer ce 
reffiede ii le malade s’en trouve bien. 

Nous ne créions pas que les eaux de 
Bagnols lui foient contraires > puifque 
faifant tranfpirer elles font diverfion 
des humeurs qui fe jettent dans la ca¬ 
vité du bas-ventre par les glandes de la 
peau j ainfi il pourra en eflàyer après 
avoir fait les remedes ci-defTus prefcrits. 

Il ufera pour boiflbn ordinaire d’une, 
ptifanne de camphorata 9 qui convient 
également à l’afthme & à Lhydropîfîe ; 
la ptifanne faite avec les cendres de ky- 
norrhodon brûlé au four eft auffi fort 
recommandée en pareil cas, auffi-bien 
que le Tue d’api fauvage. Comme ces 
fortes de maladies ont accoutumé d’être 
longues & opiniâtres, il aura le tems 
défrayer tous ces remedes, L’eau ferrée 
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eft aulîî propre à remplir les mêmes me 
dicatioüsou plutôt nous ferions d’avis 
que lorfqu’il ne fera plus d'autres re- 
medes, il prît dans la première cuille¬ 
rée de foupe quinze grains de rhubar¬ 
be en poudre, & quinze grains d’acier 
préparé à la rofée , ce qu’il continuera 
pendant une.quinzaine de jours, 

H fe nourrira avec du potage, du 
bouilli & du rôti, 8 c obfervera de fou- 
per légèrement. Confulté à MontpeL 
lier le 4. juin 1717. Signée M a rcot, 
Ch c oyn e au. 

Ubydroÿifie devint générale & le malade 
mourut. 


CONSULTATION X X VIT!, 
Sur un vomijfement de fang, 

L E vomilTement de faiig qui furvienï 
périodiquement depuis le mois de dé¬ 
cembre dernier dans le tems que le flu& 
menftruel doit venir , reeonnoît pour 
caufe conjointe & occafronneile des 'em¬ 
barras-conftans dans le tiiïu delà mat ri» 
ce , puifque depuis ce tems-là les réglés 
©ont point paru ,, ou du moins n’ontparu 
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que très-imparfaitement.La vive chaleur 
aux épaules & à la poitrine qui précé¬ 
dé de fept à huit jours le vomiffement 
eft une marque certaine des efforts que 
le fang eft obligé de faire vers les par¬ 
ties fupérieures , lorfqu il trouve des 
obftacles infurmontables à fe vuider par 
la matrice : c’eft dans ces violens efforts 
que les v ai (féaux fanguîns de feftdmac: 
fe rompent pour produire le vomiffe- 
ment. L’eftomac fe trouve plus difpo» 
fé à recevoir le dépôt que les autres 
parties , parce qu’il eft fort affoibli par 
la d y Tenter ie & la fîevre qui ont précé¬ 
dé , & parce que lés digeftions en ont été 
fort dérangées ; ce qui eft défigné par 
l’extrême dégoût dont la malade fe 
plaint pour tout ce qui s’appelle vian¬ 
de & chofe nourrifEnte. 

La petite toux dont la malade eft: 
tourmentée depuis la fîevre qui parut 
lors de fa groffeffe 9 . eft une fuite du fer¬ 
rement de la poitrine dont elle feptai- 
gnoit pour-lors > & il étoit fans doute 
caufé par la fuppreffion des régies qut 
produilît le vomiffement > puifque ce¬ 
lui-ci eft toujours précédé de la chaleur 
de la poitrine expliquée ci-deflùs. 

Si le vomiffement de fang fur lequel 
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on demande notre avis n’efi: pas plus 
abondant que le flux menftruel n’avoit 
coutume de l’être , & quon ne perde 
pas de fang en-plus grande quantité 
on pourroit efpere-r une parfaite guéfi- 
fon , en ne s'attachant qu’£. procurer le 
flux menftruel-, mais fi au contraire la 
quantité de fang rendue pat le vomif. 
fement eft fi exceffive que la malade 
s’en trouve afFoiblie s on atoutàcrain- 
dre, & Ton doit s’attacher principale¬ 
ment à calmer cet accident. 

Pour cet effet nous propofons deux 
curations, l’une dans le tems du vomif- 
fement 5 & l’autre dans l'intervalle d’un 
vomiftement à l’autre. 

Pour la première curation * il faut 
-d’abord commencer par une ou deux, 
faignées au pied, fuîvant les forces de 
la malade ; lui tenir le ventre lâche à 
la faveur des lavemens, & lui fâire 
prendre de deux en .deux , ou de trois 
en trois heures , celui des remedes fur* 
vans dont on fe trouvera le mieux ; 
fçavoir le fuc de menthe à la dofe de 
quatre cuillerées * le fuc a ortie à la do¬ 
fe d’un verre , 8c une poudre eompofee 
avec parties égales d’alum & de fang 
dragon à la dofe d’une drachme juf 
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qu’à deux. On peut encore employer 
dans ce cas , demi - drachme d’antihec- 
fique de Poterius , qu’on pourra délayer 
dans l’un des deux fucs çi-delTus mar¬ 
qués,. - 

Pour la fécondé curation, on doit 
d’abord s’attacher à rétablir les digef. 
tions ...commençant par un purgatif doux 
& .convenable à l’état de la malade, fut 
yant l’avis du Médecin ordinaire ; après 
quoi on paffera à l’ufage de cette opiate^ 

p f 14 'T% 

Prenez conferve de coings & con¬ 
fection d’hyacinthe, de chacune une on* 
ce Se demie ; corail rouge préparé trois 
drachmes ; ïeux d’écre villes .de riviere , 
antihectique de Poterius s de chacun 
deux drachmes ; alum & fang dragon 
en poudre, de chacun une drachme Sç 
demie j faites une opiate avec le fyrop 
de grande confoude , dont on prendra 
tous les jours matin & foir d’jiue à deux 
drachmes, & qu’on continuera pendant 
fix jours, 

L’ufage de cette opiate étant fini, 
on prendra le matin à jeun un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet farci d’or- 
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•ge mondé, & avec demi-douzaine d J é- 
crevidès de riviere rougies dans l’eau 
bouillante & écrafées dans un mortier 
de marbre. Demi-heure avant retirer le 
pot du feu , on y mettra bouillir envi» 
ron demi-once de chacune des racines 
fuivantes, chiendent 8 c afperges fauva- 
ges ; lorfqu’on retirera le pot du feu 
on y jettera demi-drachme de tartre 
chalybé folubîe ; & au bouillon coulé 1 
on ajourera quatre ou cinq cuillerées de 
fuc de chicorée amere , continuant pen¬ 
dant douze ou quinze jours, au bout deC 
quels on fe purgera comme ci-devant. 

L’ufage des bouillons étant fini, on 
prendra le matin à jeun une écuelléé 
de lait de vache coupé avec deux tiers 
d’une légère infufion des • plantés- vul- 
neraires de Suillè , continuant pendant 
les chaleurs de Tété, après lefquelles 
on réitérera les bouillons ci - defliis, 
pour palier enfuite à cette opiate. 

O ? I A T E. 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai,rhubarbe 
choifie en poudre , de chacun une on¬ 
ce & demie ; myrrhe choifie, gomme 
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ammoniaque deffeichée & pulverifée „ - 
de chacune une once *, fafFran oriental 
■en pendre une drachme -, faites de ton¬ 
tes ces drogues une poudre impalpable, 
qui fera réduite en .confidence d’opiate 
avec une fuffifante quantité de fyrop de 
chicorée. La do le fera d’une à deux 
drachmes % buvant par. delîus un bouil¬ 
lon altéré avec la chicorée fauvage. On 
la continuera pendant douze jours con¬ 
tinus ou alternatifs , fuivant l’avis de 
Moniteur le Médecin ordinaire. 

Si par I’ufage de cette opiate les ré¬ 
gies commencent à mieux couler, & 
que le vomiflèment de fang ceflè, on 
avifera fi les eaux de Balaruc con¬ 
viendront pour achever de rétablir les 
digeftions. Si la toux perfifte on eflàyera 
la diete blanche, obfervant toujours 
un bon. régime de vie. 



lio 
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CONSULTATION XXIX. 

Sur un Vlcere dans Pareille. 

L A petite fuppurarîon qui fort de fois 
à autre de l’oreille du malade , eft 
une marque inconteftable d’un ulcéré 
dans l’intérieur de cet organe 5 les tin¬ 
te mens ou bo.urdonnemens qu’on y ref- 
ient font des fuites affez ordinaires de 
cette maladie , qui ne fçauroit jamais de T 
venir funefte * le feul danger qu’on peut 
era-indre eft au pis aller de perdre louié 
entièrement de ce côté feulement, paif- 
que c’eft la feule partie affectée. 
Quoique cette maladie ait été occafioni 
née il y a huit ans pat une fluxion, lorf- 
qu’étant fort échauffé, l’on s’expofa à 
un air froid , & que peut-être l’oreille 
-malade fe trouva pour lors expofée aux 
injures de l’air, il y a tout lieu de foup- 
çonner un fang trop épais, fujet d’ail¬ 
leurs à produire des fluxions , êi i’oph 
niâtreté de l’ulcere en queftion nous 
donne lieu de penferque ï’épaifliffement 
du fang peut l’entretenir^ 

Il n’eft pas pofîibie de décider fi le 
fiege 
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fiege de l’ulcere eft placé en deçà, oii 
au-delà du tambour, & s’il eft accom¬ 
pagné de carie dans les os, ou dans les 
cartilages. La tortuofité du conduit do 
Poreille ne permet pas à la fonde dont 
on s’eft fervi d’aller découvrir l’endroit 
précis j ni le caradere du mal, & quand 
on fèroît convaincu de l’altération con- 
fldérabîe de quelques-unes de ces par¬ 
ties , cela ne changeroit en rien la con¬ 
duite qu on doit tenir dans l’adminiftra- 
tion des remedes. 

Quoiqu’on ne puiffe pas fe flatter de 
guérir entièrement un ulcéré qui dure 
depuis fl iong-tems, on doit pourtant 
tâcher de le diminuer en travaillant d’a¬ 
bord à le déterger & enfuite à le conlb-: 
iider, s’il eft poffible , par le moïen des 
différentes injedions , tandis qu’on tra¬ 
vaillera d’ailleurs à donner .un p^u plus 
de liquidité aux humeurs , en procé¬ 
dant de la maniéré qui fuit.' 

LAVEMENT. » 

Prenez décoffion ordinaire.rafraichîf- 
fante 8c, laxative pour lavemens , une 
Uvre *, catholicon pour la bouche une 
once & demie $ miel violât une once 
Tom. 11U 1 
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mêlez , faites un lavement qui fera 
pris à la commodité du malade 9 & réi- , 
_té-ré toutes les fois que le ventre fera 
parelfeux. 

Après le lavement rendu , on ou¬ 
vrira la veine de Y un des bras , pour 
en tirer huit ou neuf onces de fang, & 
l’on fe purgera le lendemain avec la 
potion fuivante. 

PV RG AT lOU. 

Prenez fenné mondé & rhubarbe 
choiûe de chacun une drachme & de- 
- mie ; infufez féparément dans une fuffi- 
fante quantité de décodion d’abfynthe; 
diflblvez dans hx onces de colature fai¬ 
te avec expreffion deux onces deman-, 
ne de Calabre ; faîtes une potion qui 
fera prife le matin. 

Le lendemain de la purgation / on 
prendra le matin à jeun un bouillon 
fait avec un quarteron de collet de 
' mouton , & environ une once de cha¬ 
cune de ces racines , brufcus , éringium 
& afperges fauvages. Une demi-heure 
.avant de retirer le pot du feu, on y met¬ 
tra bouillir la troiliéme partie de cha*- 
«une de ces herbes ? pimpineiLe, capde 
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laire » polytrich. Lorfqu’on retirera le 
pot du feu 5 l’on y jettera un gros de 
tartre calybé foluble, continuant pen¬ 
dant dix à douze jours de fuite , an 
bout defquelson fe purgera comme de¬ 
vant ; & dès le lendemain ou fur-lende- 
anain de cette purgation, on commen¬ 
cera les bains domeftiques d’eau tiè¬ 
de , qu’on prendra le matin & le foie 
pendant une heure jufqu’à une dou¬ 
zaine. 

L’ufage des bains & des bouillons 
étant fini , le malade boira pendant 
dix-huit jours des eaux minérales froi¬ 
des , à peu prés femblable à celles de 
Vais , ou de Camarets, lai fiant quatre 
ou ciiiq jours d’intervalle dune neu- 
vaine à l’autre. 

Quant aux injeétions., nous fommes 
d’avis qu’on commence à fe iervîr ma¬ 
tin & foir d’une décoction d’orge * 
dans laquelle on aura difîout une fuffi- 
fante quantité de miel de Narbonne 
écumé. L’injedion durera un quart 
d’heure chaque fois , continuant pen¬ 
dant huit jours , au bout defquels fi les 
bourdonnement perfiftent, & qu’on fe 
fente quelque douleur dans l’oreille , 
on peut introduire à la faveur d’micot- 
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îon non filé quelques gouttes de bau, 
me du Commandeur de Perne , coiï» 1 
tiquant aiiffi long-tems qu’on s’en trou, 
vera foulage. On peut enfuite eflaiet 
line légère teinture de myrrhe d’aloës, 
ou d’euphorbe , tirée avec 1 efprit de 
vin. Les eaux minérales de Balarue 
pourroient convenir pour détergerîul¬ 
céré à la faveur des injedions , mais 
d’autant que le malade eft plus à por, 
tée de Bagniere & de Barege , & qu’on 
lious demande précifément notre avis, 
lefquelles de ces deux dernieres eaux 
conviennent le mieux, nous jugeons, 
que dans le cas préfent, on doit d ? abord 
fe feryir de celles-de Bagniere en place 
de celles de Balarue, pour déterger,& 
palïer- enfuite aux injedions des eaux 
de Barege dont ons’eft déja fervi dans 
la vue de cpnfolider. Les eaux de Bag¬ 
niere font plus déterfives que celles 
de Barege , & les dernieres concourent 
davantage à la confolidatknPdes ulcé¬ 
rés ; ainii on peut les emploies alterna¬ 
tivement les unes & .les autres fuivant 
l’état du mal. L’on peut fe faire doucher 
la têpe a Bagniere fuivant la‘ coutume, 
afin de prévenir les fluxions auxquelles 
piieft fujec a §ç dijfiper les douleurs^! 
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reviennent „ fur-toüt l’hyver , & dans 
le tems humide. 

Délibéré à Montpellier ce v 6 . août 
*7 z 8 . Signé , C h icoyn e au, Y er- 

N Y , D e IDi ER. 


CONSULTAT ION XXX" 

Sur un ulcéré fiftuleux de la -vejfie. 

A Près avoir mûrement réfléchi far* 
les incommodités différentes que 
le malade a foufïèrtes depuis l’âge de dlxî 
ans ,il nous parole que le calcul qu’il 
porte dans la veflte depuis ledit tems 
y a produit de très-grands defordres ÿ 
& principalement un ulcéré fiftuleux , 
& à clapiers, qui s’eft fait jour du col 
de la veflîe à travers le gros inteftin 
rectum , par lequel l’urine & la fe- 
ïftence font fouvent forcés de païfer a . 
pour fe vuider enfuitè par le fonder 
ment. Puifque le malade a toutes les ; 
parties externes de la génération bien 
conftituées, qu’il eft capable de l’érec¬ 
tion, & de l’éjaculation néceffaires pour 
concourir à la production de deux en- 
fans auxquels il dit avoir concouru 5 
on ne fçauroit le taxer d’impuiflânce * 
mais puifqu’aujourd’hui il 11e jette au-- 
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cane fémence par la vergé , lorfqu’it 
fent le plaifir de l’éjaculation r après, 
lequel fa verge fe détend comme elle a 
coutume de faire s il y a tout lieu d’af- 
furer que la fémence dés véfieules fé- 
miliaires ne pouvant pas enfiler le con¬ 
duit dé l’urethre embarraffé 9 . fe détour¬ 
né necefTairement du côté du redum^ 
à Poccafion dé l’ulcere fiftuleux ci-def* \ 
fus marqué. La petite goutte d'humeur 
blanche qui fort pour-lors par la ver¬ 
ge , vient ou dés proftates ou dé l’ul- 
cere fiftuleux qui fe trouve compri¬ 
mé lors de l’éjaculation. Les eaux qui 
fartent involontairement par le der¬ 
rière , furtout la nuit & pendant lé 
fommeil, où le cours de ventre fereux 
qui fubfifte depuis trois ans malgré plu* 
fieurs remedes, fans que la fauté du 
malade fe trouve confiderablement de- 
rangée , font de nouvelles marques in- 
conteftables del’ulcere fiftuleux en que- 
ftion , à travers lequel P urine, lé-fait 
jour, & s’écoule fans cefte de là vefïïe 
dans le reétum j aufïi depuis ce tems-là. 
îe malade eft moins fatigué defes ardeurs; 
d’urine, parce que cette humeur excré- 
menteufe ne fe préfente plus tant au col 
de. kveiîie.^ trouvant plus d’aifance às’é- 
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fouler peu à peu dans le redum fans y 
caufer aucune douleur , parceque les 
bords de i’ulcere lont dans cet endroit 
fort calleux-, comme ils le font ordi¬ 
nairement dans toutes les fiftules. 

Quoique le malade puiiTe prendre 8 C 
donner du plaifir dans fade vénérien j. 
vû que les mufcles éredeurs , & accé¬ 
lérateurs font dans leutétat^naturel, 8 C 
peut être plus fouvent & plus forte-*- 
ment irrités à Foceafion de Pulcere 5 
le malade ne peut plus efperer de con¬ 
courir à la génération des enfans, Oiï 
peut craindre au contraire que de trop 
fréquentes éredions n’attirent de nou-' 
velles fluxions, & que la fiftule ne s’a- 
grandifle par le paflage forcé de la fé- 
mence. L’on peut craindre auflï que 
l’urine trop acre ,& trop piquante, qui 
coule fans eefle par la fiftule , ne pro- 
duife de nouveaux clapiers & de nou¬ 
veaux finus dans la partie fupérieure de- 
Fintèftin redum ; il peut enfin arriver 
que la fièvre lente fe mettant de la 
partie , le malade ait le chagrin de’ 
fè voir périr peu à peu fans refîource , 
lorfque le marafme fera parvenu à fbn? 
dernier degré ; au lien qu’on peut eCr 
per et de le délivrer de toutes Tes iiw 
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commodités par l’opération de la 
fiftule pour laquelle le malade paroît 
mal à propos avoir une répugnance in- ' ! 
furmontable. 

Cette répugnance feroit bien fon¬ 
dée , fi fon fang étoit d’ailleurs fort 
mauvais & infe&é du venin véroliquej, I 
mais comme , à fa veffie près , il jouit 
d’une bonne £anté, & qu’il protèfte 
n’avoir jamais eu aucun mal vénérien , 
nous ne fçaurions lui confeiller rien 
de mieux que de fe confier & fe-li¬ 
vrer à quelque habile homme., qui puif- 
fe en le fondant par le fondement dé¬ 
couvrir l’ouverture de la fiftule du rec- ; 
tum , que nous.jugeons être fort baflè* 

& qui pourroit être guérie par une opé¬ 
ration très-aiiee & fans danger, fe livrant 
du refte à un habile Lithothomifte». 

Si le maladè ne veut pas abfolument 
tâter de la Chirurgie dont il a grand 
befoin, nous lui confeillons de reboire 
înceflamment les eaux minérales qu’il a 
déjà éprouvées , lefquelles font, très- 
propres à adoucir ' l’acrimonie de fes 
urines. Il en doit prendre deux neuvai- 
nes, mettant trois ou quatre jours d’in¬ 
tervalle d’une neuvaine à l’autre. On ne 
doit pas épargner des faignées propot» 
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t'oiinées aux forces & au tempérament 
du malade. Lon ufera rarement des pur¬ 
gatifs , parmi lefquels on ne doit em- 
ploïer que les plus doux , tels que font 
la manne, la calîè , le tamarin gras 3 
dans un verre de petit lait clarifié. 

Après l’ufàge des eaux minérales } 
le malade prendra deux fois par jour les 
demi-bains domeftiques d’eau tiède 
pendant neuf à dix jours. Il ufera pour 
boiflbn ordinaire d’une ptifanne faite' 
avec la graine de lin concalfée, 6c les 
feuilles de pariétaire mondées. 

Au fortir du demi-bain ,on lui don¬ 
nera un bouillon fait avec un jeune pou¬ 
let farci , des quatre fémences froides 
mondées concaflfées dans un mortier de 
marbre ;; & de deux drachmes de grain® 
de pavot pareillement concaffées dans 
un mortier de marbre. Demi-heur® 
avant retirer le pot du feu on y met¬ 
tra bouillir une poigjiée de creflorr 
d’eau. 

Après les chaleurs de l’été , on ef¬ 
farera fi l’eftomac du malade peut s'ac¬ 
commoder du lait d’âne (Te entier, donc 
©a lui feroit prendre- une écuellée 1® 
matin à jeun deux heures avant de for¬ 
me dm lit ? . continuant- pendant- un o& 
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deux mois avec les précautions ordinal. 
ies..On obfervera la chafteté , unexer^ 
cice modéré,, & un régime de vie con¬ 
venable.. 

Délibéré à Montpellier le 12. juin? 
%7iSi Signe, Ghicoynïau, Deidier. 


CO N S U LT A T LO N XXX U 
Sur desSquirrhes dans le b as- ventre. 

L Es tumeurs dures & fans-douleur 
que l’on obferve au bas-ventre de; 
lia. malade font de véritables fquirrhes. 

Quoique les tumeurs foient plus-,ap~ 
parentes à la région Hypogaftrique 
& que leur fituation & leur mobilité' 
nous lés falTent foupçonner dàfts le- 
corps dés ovaires , les autres vifeeres du; 
bas-ventre ne làifïent pas d’être aufll 
maltraités d’autres obftruétions „ mais- 
principalement le foie,, là rate, & la. 
matriceo. La fuppreffion des régies, la 
jauniffe qui furvint il y a deux ans , 8 c: 
llHydropifîe qui eft revenue plufîeurs- 
fois , nous marquent affez l’embarras 
de. ces vifeeres.. 
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les caufes qui ont donné lieu à tou¬ 
tes ces obftru&ions a ont été originai¬ 
rement des alimens greffiers & de mau¬ 
vais fuc , dont la malade ufe depuis plu- 
fieurs années. 

Ces fortes d’alimens ont fourni 
pendant long—tems un chyle épais Sc 
dénué de particules fines ,,enforte que la 
mafle du fang aiant acquis le même ca¬ 
ractère , il ne faut pas être furpris 
s’il eft fur venu des'embarras dans ai fie—- 
rens couloirs du bas-ventre, d’où fe‘ 
font enfuivis lafuppreffion des régies 
l’ictere 5 8 c l’épanchement dés fér©fités> 
dans la cavité du bas-ventre. 

Quoique par lé moïen des remedes; 
apéritifs & purgatifs réitérés on ait dif- 
fipé plufieurs fois les eaux épanchées : 
dans le bas-ventre , on n’a pourtant 
pas emporté la caufe j les obftructions 
fubf fient, elles fe montrent même à 
préfent fous la forme de fquirrhe, ce qui 
marque la- groffiereté de la matière qui : 
les-foutient, & combien ont loufFert- 
les vifceres affectés -, enforte quon doit' 
craindre encore l’hydropifie , ou bien 
une.fievre. lente qui confume le malade - 
infenfiblernent. Deplu-s la curation .de- 
®es - obftructions ne peut être que très— 
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difficile 8 c de longue haleine., Cepen¬ 
dant comme il faut prévenir des, acci- 
déns nouveaux, & furtout le retour dé: 
l’hydropifie , & qu’il faut aufli foulager 
au plutôt la malade, elle fe mettra 
fans perdre terns à. l’ufage dés remedcss 
fùivans., 

tes indications qu’on a a remplie 
dans cette maladie, font, dèbrifer dou- 
cernent là malfe du fang, & dé lade- 
làïer , afin qu’étant dévenue plus cou», 
tante, lés petitsvaiffeauxdes vifeeres; 
du bas-yentre puiflènt fe debarralfer 
peu a peu des matières groffieres dont: 
Hs font embourbés depuis long-tems. 

Or cela ne fçauroit fe faire brufque-, 
ment, puifque. dès. remedes trop ac¬ 
tifs, comme dés apéritifs forts, 8 ic. poud¬ 
roient exciter dès inflammations fou- 
daines ,.en. donnant tout à coup trop dé- 
mouvement aux liqueurs,,ou bien don¬ 
ner lieu à. la prodüétion des cancers in¬ 
ternes. L’bnxcommencera d’entrée pag 
cette potion purgative.. 

purgation: 

, Prenez'polypodè dé chêne dèux on¬ 
ces j faites bouillir dans une foffifante 
quantité: d’eau dé fontaine y mette: in? 
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lûfèr dans fix onces de colature feimé 
mondé deux drachmes - rhubarbe choi— 
fie &c fel végétal, de chacun une drach¬ 
me ; paffez la liqueur & diflolvez-yune 
once de fyrop de fleurs de pêcher ; mê¬ 
lez r faites une potion qui fera- ptife le; 
matin avec les attentions ordinaires. 

Le jour fuivant on paffèra àl’ufàge des; 
bouillons, qu’on fera- avec demhonce de 
racine d’anonis; autant de chicorée & de 
pimpineiie ; fix écreviffès de riviere ,Sc 
un morceau de collet aè mouton. Ou 
ajoutera enfuite au bouillon quinze 
grains de tartre chaîybéfbluble-,l’on con¬ 
tinuera pendant neuf matins, purgeanC: 
à la fin comme ci-deflus. 

Les bouillons finis , ou viendra à 
Fufage du. petit lait de vache. On eu 
prendra une écuellée le matin, a jeun 
après y avoir mêlé une once de fuc 
de chicorée & autant de fuc de 
creflbn d’éau , ou à la place de ce der¬ 
nier on pourra tenter une once de fuc: 
de cerfeuil. On continuera Fufage de ce 
petit lait pendant une quinzaine de* 
fours , après lefqaels on fe purgera^ 
avec la medecine ordinaire; 

La malade fe repofera enfuite quel¬ 
ques. jours j, & fur la fin du mois, de 
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juillet elle prendra les eaux de Camai 
recs pendant neuf jours , obfervant de 
fe purger devant & après & même fi 
les eaux ne pafiènt pas bien, foit pat 
les Telles „foit par les urines,,on y ajou¬ 
tera de dix jours l’un au premier verre 
une demi-once defel polychrefte v & mê¬ 
me üx drachmes- en. deux verres fi la; 
demi-once ne purgeoit pas bien. JL om 
pourra prendre auffi les eaux un peu; 
dégourdies li elles pefoient fur Tèfto— 
mac. 

Enfin l’on doit Ce nourrir avec de 
Eons aîimens jrain.fi on évitera ceux qui 
font greffiers;,-,falés 8c de haut goût „ 
les herbages cruds , 8c les fruits». 

Délibéré à Montpellier le rj. juin 
i çiï. Sigmé, Chicoy,îjeau , Deidier. v 
ÉiZEs'y Eoürk-ier. 

«mm 

■ w- 
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€ ON S U. L T A TIO N XXXIî; 

Tour m mort &’ une femme quon- cro'0 
attaqués du fcorbut ; 

A Près- avoir mûrement: réfléchi fur 
la relation des incommodités dont 
lé mari & la femme ont été travaillés; 
depuis:, 1709. fufqu’aumois de' mai der¬ 
nier y & des différens remedès qu’on a. 
emploiés année par année depuis Texif- 
tencer de leur maladie ; ; vu auffi le mé¬ 
moire dé. leur état préfent , Se de: 
l’effet des remedes dont ils ufent, il 
nous par oit. évident qu’il neff plus ques¬ 
tion ici de combattre un. virus véro— 
lique , pour lequel on a: empîôié non- 
feulement les friétions mercurielles qui 
font le feul fpécifique dé ce mal , mais 
©11 s’éft encore mal-àvpropos fervi de 
quantité dé ptifanne fudorifique & pur¬ 
gative , de la panacée mercurielle 3 . 
de l’éthiops minéral & autres préparat¬ 
ions de mercure qui lembloient fou- 
îàger lés ; incommodités- en les fufpen- 
dant pour un tems, dé meme que les 
éaux purgatives : de Bagnieres 3 qu’on a 
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fouvent employées avec quelque fucces 
8 c qui n’ont rien produit dans la fuite 
parceque les filets nerveux trop def-' 
feichés après de fréquentes évacuations; 
ont jette les malades dans une efpéce- 
d’affedion hypocondriaque „ dont le 
produit a été une efpece d’affedioœ 
fcorbutique qui. fait aujourd’hui la. 
principale maladie. 

Les dents tremblantes & décharnées; 
par le déchirement, ou le raccoùrcilfe- 
isenc des gencives-les petits ulcérés; 
de la langue , &' les différentes- taches; 
dont, le corps eft. couvert en différen¬ 
tes parties ,.font des fymptomes trop; 
marqués- dans ces deux; malades ,, pour 
pouvoir douter un moment de la réa¬ 
lité du icorbüt. Gstte maladie aianr 
commencé dans; le mari; y par le mau¬ 
vais ufage des r-emedes chauds-, 8 c re¬ 
trouvant entretenue par ^habitude oui 
il eft de fumer, & de mâcher du tabac de; 
Brefil r-cette maladie,,dis-je r pa{là bien^. 
tôt. du mari -h k femme, puifque cel¬ 
le-ci s’en* trouva infedée peu- de tems : 
après fbn mariage; Nous-nesroions pas; 
que le venin vérolique- eût aucune parc; 
à-fon mal de bouche, puifque lemadi 
avait gaffé par les remedes avant- de 
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& marier, & qu’il eft' fort! de ce ma¬ 
riage une . fille qui jouit aujourd’hu 1 
d’une parfaite fanté , quoiqu’elle refte 
boiteufe , en conféquence du gonfle¬ 
ment irrégulier de la plupart de les os > 
à raifon duquel cette fille fe trouva 
nouée dès la tendre enfance -, & que 
ces nœuds ou gonflemens d’os fe diffi- 
perent d’eux-mêmes avec l’âge 8c fans 
remede, comme ils ont accoutumé de 
faire, ce qui ne feroit pas certainement 
vrai fi fon fang eûtétéinfecfé du virus 
vérolique du pere , dans le tems de la 
conception, ou de la mere lors de la 
grcfièfie. 

Le fcorbut habituel qui fucçéde fou- 
vent t à lamélancholie hypochondriaque, 
& qu’on a coutume de rapporter à 
une trop grande faleure de fang, qu’on 
défigne fous le nom de faumure, parce 
qu’on n’eft foulagé que par les adoucif- 
fansj ce fcorbut, dis-je, dépend à notre- 
avis de ce que les filets nerveux trop 
deflèichés fe crêpent, fe durcifTent, Sc 
retardent ainfi la circulation des li¬ 
queurs dans les parties extérieures les 
plus délicates., telles que font les gen¬ 
cives & la cuticule. Ce qui femble 
confirmer cette penfée dans le cas pré- 
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fent , c’eft que le mari fe plaint effieéE* 
vement d’un endurciffiement de nerfs 
& qu’îl efi attaquée de même que Mada- 
me fon époufe, de véritables endurciife- 
mens & racourdfFemens des gencives. 
Cette maladie fe trouve ici d’autant 
plus difficile à guérir qu’elle a été 
précédée chez le mari d’un venin véro- 
lique , & chez la femme d’une efpéce 
de lèpre qui avolt paru dans l’enfan- 
ee , apres-une petite vérole mal guérie,, 
& qui s’eft encore m&nifeftée plufîeurs 
fois depuis que le feorbut a paru. Il 
fera donc très-difficile de venir à bout 
d’un S grand mal 3 dont on ne peut 
efperer un foulagement bien marqué 5 , 
qu’après un long nfage de remedes, qui 
doivent tous tendre à rétablir la cir¬ 
culation dans les- vaifTsaux capillaires 
embourbés ; & à, redonner aux filets 
nerveux leur fouplefie naturelle , indi¬ 
cations qu’on tâchera de remplir en 
procédant de la ma-niere qui fuit.. 

LAVE MENT. 

Prenez décoâdon ordinaire rafraichif- 
lânte & laxative pour lavement une li¬ 
vre i éleebuaire' diacarthami nouveau 
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fait une demi-once ; miel de Narbon¬ 
ne écumé une once -, mêlez, Sc faites un 
lavement, qui fera pris à la commodité 
du malade , 8c réitéré toutes, les fois 
que lé bas-ventre fera pareifeux. 

Après le lavement rendu , on ou¬ 
vrira la veine de l’an des bras , pour 
en tirer fix à huit onces de fang, 8c 
l’on fe purgera le furlendemain avec 
cette potion. 

P V RG A T I O N. 

Prenez rhubarbe chollie groiïîere- 
ment eoncaflee une drachme, fel végétai 
un fcrupule j faites bouillir légèrement 
dans une'fuffifante quantité de décoétion 
de tamarins ; difïblvez'dans fîx onces de 
eolature faite avec expreffion deux onces, 
de manne , 8c faites une potion qui fe¬ 
ra prife le matin à jeun > avec les pré^ 
cautions requifes. 

Le lendemain de la purgation on 
prendra le matin à jeun un bouillon 
lait avecun quarteron de collet de mou¬ 
ton 3 un noüet d’un fcrupule d’acier 
préparé à la rofée de mai , 8c environ- 
une once de chacune de ces racines. & 
àfperges fauvages a chiendent „ & nu- 
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bia tin do mm. Demi-heure avant dé 
retirer le pot du feu , on y mettra 
bouillir une poignée de creffon d’eau ,, 

& demi-poignée de buglolfe 8c autant 
de fanicle ^ continuant pendant douze 
jours, au bout defquels on paflfera à 
l ufage de cette opiaté, fans qu’il foie 
befoin de fe repurger. 

O F ï AT E . 

Prenez faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai , & ré¬ 
duit en pondre impalpable , une demi- 
once 5 , racines de gentiane & quinqui¬ 
na en poudre de chacun trois drachmes j 
rhubarbe choifie en poudré deux drach¬ 
mes; bourache ordinaire, & fleurs de fel 
ammoniac martiales, de chacun une 
drachme ; faffran oriental delfeiehé 8c 
pulverifé un fcrupule y mêlez exacte¬ 
ment toutes ces poudres , & réduifez- 
les en confîftence d’opiateavec une fuf- 
fîfante quantité de fyrop de guimauve 
de Fernel.Ladofe fera|depuis une jufqu’à- 
deux drachmes, buvant par-deflus un-, 
bouillon de ereflbn de fontaine , 8c 
continuant pendant quinze jours» 
Pendant i’ufage de ces- bouillons 8c 
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de cette opiate , on aura foin de fe la¬ 
ver fouvent la bouche avec l’eau de 
Therbe à cuiller ou cochlearia , ou bien 
ayec l’efprit de cette même plante tiré 
avec l’eau-de-vie , qu’on mêlera avec 
une fuffifante quantité de ladite eau. 
Lorfque les gencives feront ulcérées , 
on les touchera de fois à autre avec de 
i’efprit defel, de même que les petits 
ulcérés de la langue.-Si cet éfprit pi¬ 
que trop 9 .011 y ajoutera une fuffifante 
quantité de creffiou d’eau ; l’on peut auffi. 
fubftituer à i’efprit de Tel le fuc de 
limons. 

L’on doit abfolüment fe paffier de fu¬ 
mer & de mâcher du tabac de Bréfiî;on 
.peut mâcher & fumer en place de ce ta¬ 
bac,de i’écorce de citron fraictie pour mâ¬ 
cher & feiche pour fumer, fuppofé qu’on 
ne puiilè iè paffier de fumer à raifon 
d’une trop grande habitude. Du refte 
on ne doit pas balancer de faire arra¬ 
cher les dents qui fe trouveront tour- 
à-fait décharnées-,tremblantes, & hors 
d’état de fervice , fans quoi la bouche 
ne fçauroit fe bien rétablir , iorfqu’eiie 
effi emharraffiée de ces corps durs, de¬ 
venus étrangers par leur fituacion &C 
leur déplacement» 
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Immédiatement après Popiate finie ' 
nous Pommes d’avis que le mari & la 
femme fe mettent à la diette blanche , 
qui confiée à ne fe nourrir que du lait 
de vache pris en foupe quatre fois par 
jour , fçavoir pour dejeûner , pour dî¬ 
ner , pour goûter & pour fouper. Ge 
lait frais tiré , fe fait fimplement chauf¬ 
fer fur le feu pour y fondre du fucreen 
poudre buvant le goût du malade. On 
ne le fait ni bouillir ni écrémer , on le 
verfe chaud dans une écuelle, où l’on 
a placé des tranches de pain très* fines 
à la quantité fuffifante pour afibuvir. 

On peut manger du pain avant les 
foupes, fi l’on ne s en trouve pas l’ap¬ 
pétit afîèz fatisfait on avale auflî quel¬ 
quefois uiîou deux œufs frais cuits à la 
coque 5 mais tout autre aliment doit 
être interdit, de même que toute ef- 
péce de remedes pris par la bouche , 
principalement les purgatifs & les opia- 
tes abforbantes ; on peut tout au plus 
ufer des lavemens d’eau & d’huile;, 
îorfquele ventre eft conftipé. 

On continuera cette diette blanche 
pendant trois femaines ou un 'mois , 
pour revenir enfuite aux bouillons & à 
l’opiàte ci-deffus , dont on fera une ai- 


© E M EDEX 18 1 . Ï4Ç 
scernative avec ladite diete tons les 
automnes & les printemps jufqua par¬ 
faite guéfilon 5 influant fur celle de ces 
deux dont on fe trouvera le mieux. 

Lors des grands froids de l’hyver & 
des vives chaleurs de l’été , on fe con- 
tentera d’afer du laie entier d’an elfe 
frais tiré le matin deux heures avant 
forcir dulit , vivant du refie à l'ordinai¬ 
re , & fe privant toujours des alimens 
■poivrés, falés ÿ épiflfés 3 & de difficile, 
digeftion. 

Délibéré à Montpellier le i§. fep- 
•tembre 171^. Signé Deïdier. 


CONSULTATION XXXIII, 
Sur des mouvement épileptiques. 

Y L paroit par les lettres quon nous à 
A. communiquées^ par ce qu’on nous 
a dit des accidéns du malade que ce 
font des accidéns véritablement épilep¬ 
tiques , puifque outre qu’ils font ve¬ 
nus par périodes , & fans aucune fuite 
de paralyfie, le malade a d’ailleurs ren¬ 
du dans le paroxyfme une écume qui 
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dénote la convulfioa ou des mouve. 
mens conviïMifs de la mâchoire infé¬ 
rieure ; ce qui nous fait foupconner 
qu’il y a eu auffi des trémouflemens 
convulfifs dans les autres parties de fou 
corps j or ces fortes de mouvemens irré¬ 
guliers caraécérifent particulièrement 

Il n’y a pas apparence que ce foit ici 
une épilepfie idiopathique caufée par le 
vice de quelque, partie du cerveau j 
mais c’efl: plûtôt un vice du cerveau 
même quia été produit par le dérange¬ 
ment des digeftions , le malade étape 
forqvorace, & mangeant beaucoup à 
fon ordinaire ; & il eft aifé de com¬ 
prendre qu’un chyle abondant mal di¬ 
géré & mêlé avec le- fang, a pu exci¬ 
ter la pléthore , & un trop grand épai- 
fiffement des humeurs ,q'ue par confé- 
quent le fang ainfiépaiffî, & abordant en 
quantité dans le cerveau, a engorgé les 
vaifieaux de ce vifeere, les a porté au- 
delà de leur reffort ; èn forte que ceux- 
ci n’aiant pu. chaffer les liqueurs à me-’ 
fure quelles y étoient portées par le 
mouvement du cœur, il s’eft fait des, 
tumeurs ou des varices dans le cer¬ 
ceau 2 qui, en gênant le cours du fang, 
l’ont 
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l'ont comprimé & fait battre irréguliè¬ 
rement fes artères., d’où viennent l’a¬ 
bolition du fehtîmeint- & du mouve¬ 
ment volontaire & les convulfîons ou 
les mouvemens convuififs. La peur 
dont le malade fut faifi , & qui précé¬ 
da fon premier accident, peut avoir 
suffi beaucoup contribué à ce déran¬ 
gement , puifque dans cette paffion de 
l’ame , tout le fyftême nerveux étant 
ébranlé , le fang fe porte en plus gran¬ 
de quantité à la tête , & y peut produi¬ 
re l’embarras en queftiom 

Cette maladieeft très-dangereufe par 
elle-même,& par les. fuites fàcheufes 
qui l’accompagnent*, car non-feulement 
le malade peut mourir dans Paccident i 
furtout lî l’on négligeoit de lui faire 
prendre les remedes convenables , mais 
encore le cer-veâu s’a ffoibli fiant tous 
les jours de plus en plus, il devient 
inhabile aux fondions animales , 8 c 
on tombe dans la ftupidité. 

Cependant comme ces accidens ne 
font que commencer, qu’ils ne font pas 
fort longs , comme d’ailleurs le mala¬ 
de n’a que quatorze ans, & que le mai 
n’eft pas héréditaire, on peut fe flat¬ 
ter de quelque efpoir de guérifon , ai| 
Tome III, G 
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lieu que fi malheureusement il n étoit 
pas guéri à 1 âge de vingt-cinq ans, l e 
mal deviendroit abfolument incurable 
ik il ne uefteroit d’autre reffource que 
celle de le pallier, & d’en diminuer ou 
retarder lgs paroxyfmes. 

Du refte. on ne doit pas craindre la 
communication du mal ; il n’eft point 
çontag'eux 9 pas même du mari àfem. 
me $ ainfi ceux qui lerviront le malade, 
qui ont bû ou couché avec lui s doivent 
être ralîùré là-deflus. 

On ne doit point attendre au prin¬ 
temps pour, faire Jes remedes convena¬ 
bles au malade i nous croions qu’on 
doit les mettre inceflamment enufage, 
& ils doivent tendre à diminuer la quan¬ 
tité du fang , & en même tems à le di* 
yifer, le rendre plus fluid 1 & plus cou¬ 
lant , propre à emporter les cbftacles 
du cerveau, & enfin à reâifier le vice 
des premières voies. Pour cet effet on 
procédera comme il fuit. 

On commencera par faigner le ma¬ 
lade du bras , le lendemain du pied , 
& le lendemain on lui fera prendre huit 
grains de tartre' émétique foluble, en. 
prenant la précaution quand le vomif- 
fèrnent commencera de lui faire pren- 
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dre quelques verrées d’eau tiède pour 
ie faciliter. 

On lailïèra repofer le malade un 
jour,& le lendemain on le purgera 
{uivant la formule luivante. 

P V R G A T I O N. 

Prenez feuilles de fermé mondées 
trois drachmes ; rhubarbe choifie & fel 
végétal de chacun une drachme ; fom- 
mités de chamédrîs& de petite centau¬ 
rée de chacunes une pincéejfaites bouil¬ 
lir dans une fufîlfante quantité d’eàu * 
partagez la colature, qui fera de douze 
onces, en deux verres, dans le premier 
defquels vous ferez fondre deux onces 
de manne de Calabre , 8 c dans le fé¬ 
cond une once de fyrop de ch'corée 
compolé. Le malade prendra la pre¬ 
mière prife à fept heures du matin , 8 c 
la fécondé à neuf, avalant un bouillon 
entre deux. 

Lefurlendemain du purgatif, c’eft-à- 
dire après un jour de repos , le malade 
ufera de l’opiate apéritive fuivaçte. 


Gij 
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O PI A.T E. 

Prenez fafFran de mars apéritif pré- 
j>aré à la rofée du mois de mai trois 
onces. *, feuilles de fenné mondées ’ 
rhubarbe &c gui de chêne , de chacun 
deux drachmes -, gomme ammoniaque, 
racine .de gentiane & de valériane 
fauvage f de chacun une drachme ; 
jalap , extrait d’ellebore noir , de 
chacun une. .dernh-drachme ; mercure 
doux' Sc fel de tamarifc de chacun deux 
fc ru paiespulverifez & incorporez le 
pour avec une fuffifante quantité ' de 
çonferye d’abfynthe, faites une opiatç 
dont la dofe fera depuis une drachme 
êç demie jafqu’à deux , buvant pardef- 
fus un bouillon de poulet -,à la chicorée 
'fauvage & au creffon. 

Le malade prendra cette opiate petv 
gant dix où douze jours confécutifs \ 
pendant lefquels il boira à.Ton ordh 
naire une légère infafion d’une drach¬ 
me de rhubarbe concaflee & renfer¬ 
mée dans un nouer ? pu de l’eau ferrée, 
Après qu’il aura fini cette opiate, 
il fe repurgera comme ci defiîis fans 
tartre émétique , de prendra de deu* 



15 E MïD ï'C I H I45> 

jours l’un, alternativement deux drach¬ 
mes ou environ d’une opiate ab for ben- 
tê fous la forme qui luit. 

O P I A TE. 

Prenez racines 8c femences de pivoi-^ 
ne mâle corail rouge & ïeux d’écre». 
vifïès de riviere , préparez y de chacun 
deux drachmes 5 gui de chêne & crâne' 
humain,, de chacun une drachme ^ra¬ 
cines de valériane fauvage , antimoine 
diaphorétique &.. cinnabre , de chacun 
âne drachme ; réduifez le tout en pon¬ 
dre , mêlez exadement i 8c faites une 
opiate avec une fuffifante quantité de 
fyrop d’abfynthe. 

Le malade continuera cette opiate 
pendant tout le mois de février pro.« 
chain, & même au-delà, s’il s’en trouve 
tien. Les jours d’intervalle, il prendra 
de tems en tems quelques légers fto- 
machiques pour aider la co&ion des 
alimens» Pour cet effet il avalera une 
ou deux talfes de eaffé après le dîner,au- 
quel on pourra fubfiftituer le kina en; 
guife de eaffé, ou infufé légèrement;. o*r 
bien il prendra le matin, le jour qu’il ne 
prendra pas l’ogiate fufdite quelques 
G iij 
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taflès de thé, ou d’infufion des vulne. 
raires de fuilfe. 

Vers le beautems , il faut envoler le 
malade aux bains de Balaruc pour y 
boire les eaux, & s’y faire doucher la 
tête félon la coutume du lieu. 

On reviendra enfuite aux apéritifs 
ci-dedus ordonnés auxquels on infifte- 
ra pendant tout le printemps j & enfin 
on terminera ces remedes par quelques 
adoucifïàns, comme par exemple les 
bouillons de poulet avec les écrevides, 
ou le petit lait chalybé ou mêlé avec 
îe fuc de fumeterre, ce que nous fe¬ 
rons mieux en état de prefcrire , fi Ton 
nous fait l’honneur de nous faire fça- 
voir l’état du malade , & le fuccès des 
remedes ci-deflùs ordonnés. - 
Mais tous ces remedes feront inutiles, 
fi le malade n’obferve unediette des plus 
exaétes. Il faut pour cela de toute né- 
ceflïté qu’il fe prive de toute forte da- 
limens chauds & de difficile digeftioir, 
du falé , des épiceries , des fruits, dé 
la falade, de la friture ; du maigre y' 
& qu’il mange peu , & furtout le foir 
auquel il fe contentera du potage , & 
qu’il fe tienne au bouilli & au rôti. Il 
évitera toute forte d’exercice de corps 
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& d’efprit , s’appliquera modérément à 
l’étude , 8c à tout ce qui s’appelle con¬ 
tention de l’efprir, n’y aiant rien de plus 
contraire à Ton mal s & s’abftiendra 
avec foin de violentes pallions de 
lame. 

Délibéré à Montpellier le 14. février 
Î750. Signé, H ag u. enot. Marco r. 


CONSULTAT IO N XXXI Y. 

Sur me douleur fciatique . 

L A douleur fciatique , dont Madame 
fe plaint depuis environ trois fe- 
maines , 11e reconnoit d’autres caufes 
que l’épailïilTeroenr de l’humeur fyno- 
viale dans la membrane commune des 
mufcles de la cuilfe & de la Jambe ; 8c 
il y a apparence que l’air froid auquel 
elle s’eft expofée , a plutôt occafionné 
cette douleur dans ces. parties qbail¬ 
leurs , par la difpolition qu elles avoient 
contracté depuis dix ans ou environ 
après fes couches, tems auquel elle fut 
attaquée d’une pareille douleur qui lui 
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caufa un défaut d’extenfion confiant, à 
peu près femblable à la fituation des 
parties anchylofées. Quoique cette don.. 
leur fut calmée dans la fuite par les re» 
medes quon employa , & fur-tout par 
les huiles adouciflantes & réfolutives 
dont on fit frotter la partie malade 
néanmoins la douleur avoit été fi vio¬ 
lente , & les. vaifleaux fi diftendus & fi 
fort portés au de-là de leur reflbrt, 
quil ne faut pas s’étonner s’il lui refia 
une douleur fourde à la région des reins, 
ce qui marque allez le relâchement de 
ces parties, & la facilité avec laquelle 
elles font attaquées à la moindre caufe 
qui coagule les liqueurs. 

Les pâles couleurs aufquelles la ma¬ 
lade a été fusette avant & depuis fou 
mariage , l’enflure des Jambes qui lui' 
furvient actuellement de tems en tems-,. 
& fon état de pléthore qui empêche le 
reflort des vaifleaux & l’affinement des 
fluides ,nous font conjeéturer avec rai- 
fon que la conftitution de fon fang ne 
favorife pas peu cet épaiffiflement, en 
forte qu’on doit regarder la froideur de 
l’air comme une eaufe purement ocèa- 
fionnelle ; & la trop grande confifience 
des humeurs ? ôc leur quantité furabon- 
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dante , comme la caufe principale qu il 
faut combattre. 

Cette maladie n’eft pas dangereufe 
par elle-même 5 elle n attaque que des 
parties extérieures qui ne font point 
néceffaires à la vie , & , quoique nous- 
ayons remarqué- un vice général dans 
les humeurs, cependant comme nous ne 
voyons pas que le mal ait gagné les; 
parties internes on ne doit pas en crain¬ 
dre des fuites fâcheufes , pourvu que‘ 
la malade ne néglige pas de faire les : 
remedes convenables ; autrement if 
pourroit fe faire un dépôt intérieu¬ 
rement j,ou bien à la longue la jambe 
s-affoibliroit fi fort que la malade per— 
droit la faculté de marcher, ou devien¬ 
dront boîteufe.. 

Il fera aifé de prévenir ces accident 
en fai fan t les remedes fuivans, qui doi¬ 
vent tendre- a-diminuer la quantité des 
humeurs, & par læ à rétablir le reffort 
de ces parties. à divifer la lymphe, raf¬ 
finer , 8c procurer une douce tranfpina— 
tion. 

Pour cet effet 011 commencera par 
faite faigner la malade du bras , 8c o® 
lui tirera environ neuf onces de fang,- 
4 ^ielque répugnance qu’elle ait pour la? 

G v 
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faigiiée à caufe de la petitefife de fe$. 
vaiifeaux & de leur profondeur , on ne 
doit pas la fupprimer -, ainfir on mettra 
fon bras dans l’eau pendant quelque: 
tems pour rendre les veines plus fenfii- 
bles j ou bien on ouvrira la veine du 
pied. Onia purgera le lendemain de, la 
maniéré qui fuit. 

TVR GA T J O N. 

Prenez feuilles de fenné mondées ,, 
deux drachmes ^rhubarbe choi'fie& fel 
végétal, de chacun une drachme j anfe 
& fommités d’abfynthe de chacun une 
pincée ; faites infufer dans une fuffî faute 
quantité d’èau de fontaine , diflolvez. 
dans fîx onces de eoîature, deux onces, 
de manne de Calabre ; faites une por¬ 
tion qui fera prife avec le régime ordi¬ 
naire , après y avoir démêlé huit grains; 
de jalap en poudre. 

Le lendemain de ce purgatif on la 
mettra à l’ufage des bouillons fuivans- 

B O V 1 L L O N S. 

Prenez un jeune poulet ,, auquel on 
fubftituera un quarteron de collet dé 



»' Miuîcine, 
mouton , fi on ne trouve pas de pou¬ 
lets.} faites les bouillir pendant la nuit 
à petit feu dans un pot d’une écueilée 
avec les racines de chicorée, petit houx, 
erelTon , une once de chacune $ le lende- 
main ajoutez-y une douzaine d’écrevif- 
fes de riviere , qu’on aura fait mourir 
auparavant dans l’eau bouillante ; faites 
les cuire pendant environ une heure ; 
ajoutez-y fur la fin de la coction une 
poignée de feuilles de bourrache , chi¬ 
corée , aigremoine , pimpinelle , cer¬ 
feuil ; exprimez-les fortement, & dif- 
folvez enfuite dans la colature trente 
grains de tartre martial foluble. 

La malade continuera ces bouillons 
pendant dix ou douze jours confécu- 
tifs, après lefquels on lui confeille d’al¬ 
ler prendre les bains des eaux therma¬ 
les de Bagnols, qui font très-propres à 
procurer une plus grande tranfpiration , 
& à divîfer les humeurs. 

Quand elle fera de retour 011 la fera 
faigner &: purger, comme il a été dit 
ei-deftus, & prendre cinq à fix bouil¬ 
lons apéritifs , félon la précédente for¬ 
mule 1 a~rès quoi elle prendra l’opiate 
apéiitïve- & purgative fuivante pendant 
huit ou neuf jours. 
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O P I A X E. 

Prenez faffran dfemar& apéritif pré¬ 
paré à. la rofée du mois de mai une de- 
mi-once 5 gomme ammoniaque , rhu¬ 
barbe , & feuilles de fenné mondées, 
de chacune deux drachmes v jalap , & 
diagrede,de chacun.une drachme. & de¬ 
mie 5. antimoine diaphonique k éthiops 
minerai, & fel ammoniac , de chacun 
une drachme 5 faffran oriental, & fel de 
tamarifc, de chacun deux fcrupules ; re- 
duifez le tout em pondre fubtile , & l’in¬ 
corporez avec une fufîifante quantité dé 
fyrop des cinq racines ^ faites une opia- 
te-, dont la malade-prendra tous les ma* 
tins-une drachme & demie on deux 
buvant par deflus un. bouillon altéré dé 
plantes apéritives- , & fe. promenant: 
pendant une heure. 

Comme la. malade-eft fort grade & 
pléthorique., les meilleurs remedes pour 
diminuer la pléthore , & pourr évacuer 
une partie des humeurs furabondantes 
font les fudorifiques. On lui fera donc 
«fer d’une ptifane fudorifïque fuivant 
h, formule fui vante. 
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P T T S A N E. 

Prenez antimoine crud concaffégrof- 
fierement r & enfermé dans un nouet % 
ix onces ; falfepareille coupée par pe¬ 
tits, morceaux deux onces j faites in fuies 
pendant vingt-quatre heures fur. les: 
cendres chaudes dans neuf livres d ! eau 
de fontaine -, faites bouillir jufqu’à 
conlomption de moitié. La malade en 
« prendra trois, verres par jour , le pre¬ 
mier le matin à jeun , le fécond trois* 
heures après fon dîner, & le troifiéme; 
avant de le coucher.. 

Elle continuera cette ptifane pendant ' 
quinze ou vingt jours , & même un 
mois. fi elle s’en trouve foulagée - r fi au 
contraire elle en était trop échauffée-,,, 
©ri lui fubftituera le lait de vache coupé 
avec parties égales d’une légère décoc¬ 
tion de falfèpareiile,dont elle ufera tous* 
les matins à jeun,.ou avant £e coucher;.. 
Pour cet effet on mêlera un demiffepr 
tier de lait avec autant de la fufdite dé.- 
co&ion , qu’on" écrémera jufqu’à la ré¬ 
duction de la moitié , ou au moins du; 
tiers , & qu’elle continuera pendant, 
vingt ou v ngt cinq jours. 

Si la douleur greflfe.la.malade^il faut 
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lui donner tous les foirs à l’heure du 
fommeil un narcotique, quon pourra 
mêler avec une potion fudorifique com- 
pofée comme il fuit. 

POTION. 

Prenez eaux de fcabieufe & de char¬ 
don bénit de chacune trois onces ; vieil¬ 
le theriaque & antimoine diaphoni¬ 
que , de chacun une drachme j poudre* 
de viperes une demi-drachme ; eau de 
fleurs d’oranges une once ; mêlez ^faites 
une potion à laquelle on ajoutera un ou 
deux grains de laudanum , fuivant la 
violence de la douleur. 

' Outre les remèdes internes que nous 
venons de prefcrire nous crayons qu’il 
ne faut pas négliger les extérieurs -, ainfî 
nous conférions à la malade de porter 
des caleçons pendant Thy ver, faits avec- 
la finette d’Angleterre, & pendant l’été 
de Ample toile $ ou bien dans ce tems- 
ci de faire faire une efpéce de chaufiu- 
re de peau de chevreau ou d’agneau qui 
couvre la cuiflfe & la jambe malade, 
& même d’en appliquer une autre aux 
reins. C’eft une précaution eflentielle,, 
qui feule peut contribuer à diminuer 
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eonliderablement les douleurs quelle 
relient. 

On pourra aulE faire des embroca¬ 
tions avec l’huile de petits chiens, dont 
on s’elt fervi autrefois avec fuecès, ou 
celle de vers de terre , de laurier, de 
brique, ou de quelquautre femblable^ 

Si malgré tous ces remedes il reftoit 
un fentiment de douleur , on eonfeille 
à la malade de fe tranfporter à Balaruc 
pour y prendre les bains dans la cuve r 
& dans la fource même fi elle peut 
les fupporter.. 

Au furplus elle doit obferver’un ré¬ 
gime de vie exaél & exempt de violen¬ 
tes pallions \ elle doit fur-tout manger 
peu & faire plus d’exercice qu’elle n’a. 
accoutumé , rien n’étant plus capable 
d’entretenir fon mal que la grande 
quantité d’alimens , & la vie fédem- 
taire, à caufe de fa grolfeur extraordi¬ 
naire qui l’empêche de marcher & d’a¬ 
gir. Il faut qu elle fe falfe à ce fujet un 
peu de violence 3 qu’elle aille de tems en 
tem« àla campagne & à la promenade, 
& qu elle fè contente le foir dam lîm- 
ple potage. 

Délibéré à Montpellier le i 8. février 

ijl î. Signé , Haguenot,.Maecox. 
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CONSULTATION X'XX¥ r 

Sur des Oh finirions du bas-ventre'.. 

P Our foulager la malade de fes ihy 
commodités, on doit principale¬ 
ment s'attacher à détruire les embarras;, 
des vifceres du bas-ventre ^fur. tout-duf 
foie & du pancréas. Ces deux vifceres 
emtfeurbés preffent fi. fort ,,1’unde ven¬ 
tricule , & l’autre le duodénum 5 que les 
alimens font forcés d’y féjourner- ,de; 
s’y pourrir, & de produire les différen¬ 
tes matières que la malade rend par le; 
vomiffement. 

Cette maladie ne nous parole pas; 
d'angereufe, mais on ne fçauroit l’em¬ 
porter que parmi longufage de reme- 
des fondaiis ^.dél.ayans, &hume£tans>. 
qui puiffent redonner au iang ôc à lai 
lymphe leur liquidité naturelle. . 

% A V E ME N T,. 

f tenez decocfion ordinaire rafral^ 
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chifTante & laxative pour lavemens, une 
livre; catholicon pour, l’ufage interne , 
une once & demie.; miel violât une on¬ 
ce ; faites un lavement,qui fera pris à la 
commodité de la malade , & réitéré 
toutes les fois que le ventre fera paref- 
feux. 

Après le lavement rendu on ouvrira 
la veine de l’un des bras pour en tirer 
huit à neuf onces de fan g , & on pur¬ 
gera la malade le lendemain avec ce bol 
& cette potion» 

BOL. 

Prenez mercure doux fublimé trois 
fois quinze grains ; faites avec un pets 
de conferve de rofes un bol \ qur fera 

r 's le matin à jeun y buvant par-deffus 
potion fuivante» 

POTION. 

Prenez feuilles de fenné trois drach¬ 
mes; fel végétal, rhubarbe choifie, de 
chacun une drachme ; faites infufer dans, 
une fuffifante quantité d’eau de fontai¬ 
ne , & dilfolvez dans huit onces déco- 
kture une once & demie de manne, dé 
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Calabre , & dix grains de jalap en pou* 
dre. Faites une potion pour l’ufagequou 
vient de dire. 

Le lendemain de la purgation la ma. 
lade prendra le matin à ; eun un bouillon 
fait avec un quarteron de collet de mou¬ 
ton, un nouet d’un ferupule de rhubar¬ 
be , avec un nouer de vingt grains de 
fafFran de mars apéritif préparé à la 
rofée de may , & environ une once de 
chacuns des racines fnivantes, brufcus, 
afperges fauvages, eringium ; une demi 
heure avant retirer le pot du feu, on y 
mettra demi-drachme de tartre chalybé 
foluble , & une pincée des quatre fleurs 
cordiales , continuant pendant dix à 
douze jours , au bout defqueis on la 
répurgera comme delTus, pour palfer le 
lendemain à 1 ufage de l’opiate fui vante» 

O .P-I A T E* 

Prenez faffran de ; mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de may , & ré¬ 
duit en poudre fubtiie, une once 8c de- 
, mie ; feuilles de fenrié mondées / rhu¬ 
barbe choifie, de chacun trois drach¬ 
mes -, jalap en poudre deux dragmes ; 
mercure doux une drachme & demie } 
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fcammonée préparée fans fouffre une; 
drachme *, borax ordinaire , fleurs de feï 
ammoniac martiales, de chacun une 
drachme & demie ; reduifez le tout en 
poudre fubtile & faites avec le fyrop de 
guimauve de Fernel une ©plate, dont la 
doie fera d’une à deux drachmes le ma¬ 
tin à jeun , buvant par deflus un bouif* 
Ion à Fabfynthe , & continuant pendant 
quinze jours confécutifs , ou avec l’al¬ 
ternative d’un jour de repos , fuivant 
qu’en décidera M. le Médecin ordinaire. 

Si la malade ne peut prendre cette 
opiate que de deux jours l’un , ou fl elle 
s’en trouve trop échauffée, nous fommes 
d’avis que l’on effaye de temperer le fe« 
de ce remede par quelques bains do- 
meftiques d’eau tiede , qu’elle pourra 
prendre deux fois par jour matin & 
foir , y reliant une heure à chaque fois , 
fans y avoir froid & fans fuer , ayant 
foin pour cela de mettre de nouvelle 
eau chaude ou froide , fuivant l’état où 
la malade fe trouvera dans le bain. 

On pourra infîfter fur l’alternative 
de la fufdite opiate & defdîts bains , de 
maniéré qu’on ule en trois jours de fui¬ 
te d’un de ces remedes & trois jours de 
l’autre au cas fufdît. 
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Pendant les greffes chaleurs de Pété 
la malade boira quelques eaux minéra¬ 
les , telles que fonc celles de Catnarets 
ou de Vais, pendant deux neuvaines ‘ à 
la maniéré ordinaire j & l'automne ou 
réitérera tout de fuite les bouillons apé¬ 
ritifs & l’opiate ci-delfus marquée, eu 
fai faut de même jufqu’au printems, 
fans fe laffer juft]u à parfaite guerifon. 

Pendant le cours des remedes ci-deC 
fus prefcrits, la malade fera toujours 
gras& fe privera des alimens piquants,. 
fruits & épices, de laitage, du froma-- 
ge , dé la falade, de légumes , & de 
tous les alimens indigeftes , & fera un 
exercice modéré , évitant' le trop long 
fommeil & fur tout celui de l’après midi» 

Délibéré à Montpellier le 16. mâyj 
5ig«é ÿ DEiDiER, Le Blanc. 


CONSULTATION XXXVL 

Sur un gonflement de genou* 

L E gonflement qui paroît tout au 
teur du genou droit , & qui racour- 
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çk la jambe en l’empêchant de s s éten- 
•dre, vient eu partie de la lynovie épaif- 
fie / tant au dedans de cette articulation 
qu’au-deffus' de la rotule , & en partie 
de ce que les tendons des mufcles ex- 
renfeurs èc fléchiiîeurs de la jambe font, 
abreuvés d’une lymphe épaifle qui les 
empêche de fe mouvoir félon toute leur 
étendue. Le gonflement a été occafion- 
né par les vives douleurs de goûte rhu-» 
marifmale qui l’ont précédé. Ce qu’il y 
a pourtant de plus fin dans les humeurs 
arrêtées s’eft fi fort diffipé qu’il n’y 
refte plus qu’une efpéce de fediment 
endurci / qu’on ne fçauroit brifer ni ré- 
foudre. que par un long ufage de re- 
medes ménagés à propos fuivant leurs 
différents effets, & relativement aux 
divers états où le malade fe .trouve ; 
fur quoi l’on doit uniquement s’en rap¬ 
porter à la prudence du Médecin ordi¬ 
naire. 

Il furnra de faire remarquer ici nos 
principales vues, qui font de relâcher 
d’abord autant qu’on le pourra la partie 
malade, de ramollir enfuite les “humeurs 
épaiffies 5 & enfin de les réfoudre, ou de 
* les faire fortir par la voie de la tranf- 
piration, en tâchant ton]ours de rétablir 
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îe reffort naturel des tendons embour¬ 
bés. * 

Le malade étant arrivé chez lui, & 
«étant repofé quelques jours de la fa_ 
ligue de ion voyage , on commencera' 
par lui ouvrir la veine de l’un des bras 
pour en tirer huit à neuf onces de fang, 
& il fera purgé le lendemain avec le 
bol & la potion fuivante. 

B O L. 

Prenez mercure doux fublimé trois 
fois quinze grains ; faites avec un peu 
de conferve de rôles un bol qui fera pris 
le matin / buvant par celfus la potion 
fuivante. 

P O T I O N. 

Prenez rhubarbe cboife concaflee 
groffierement & enfermée dans un nouet 
une drachme & demie -, feuilles de lèn- 
né mondées , & fel végétal, de chacun 
une drachme ; faites id fufer dans une 
fufKfante quantité de décodion de pe¬ 
tite ablynthe , & dilfolvez dans fix on¬ 
ces de colature , manne de Calabre ,& 
fyrop de fleurs de pêcher,; de chacun 
une once j faites une potion qui fera 
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p-nfé le matin , comme on Ta dit ci- 
de (Tu s. 

Le lendemain de la purgation onconu 
mjpcera à appliquer fur le genou ma¬ 
lade un cataplafme fait avec les feuilles 
de ciguë , de morelle , de jufquiame ôc 
de fureau , de chacunes une poignée , 
qu'on aura fait cuire dans de i’èau, & 
dont on enveloppera tout le genou tant 
de us que délions environ une heure 8 c 
demie foir & matin pendant feptà huit 
jours ; au tout defquels on fe fervira 
d un autre cataplafme fait avec les feuil¬ 
les de ciguë _ & les efcargots , le tout 
pilé dans un mortier de pierre , pendant 
huit autres jours ; posir palier enfuite à 
un autre avec parties égales de fleurs 
de fureau & de feuilles d’hieble bouil¬ 
lies dans une fuffilànte quantité de bon 
vin rouge pendant une heure. Il faut 
même hacherJefdites herbes cuites ,8c 
les appliquer âuffi chaudes qu’on les 
pourra fou {fri r fut la partie malade , les 
j tenant pendant fept a huit jours une 
heure le matin & autant le foir avant 
fe coucher. 

Au fufdtt cataplafme de fleurs de fu¬ 
reau on en fubftîtuera un, autre fait avec 
les feules feuilles de eonvolvulus pilées 
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à-froid dans, un mortier de marbre; on 
y verfera peu à peu une fuffifante quan¬ 
tité de bonne huile d’olive pour nour¬ 
rir lefdites feuilles jufqu’à confiftelre 
d’un cataplafme doux & égal,qu’on fera 
un peu chauffer pour lappliqüor fur la 
partie comme le fufdit. 

Lorfqu’on fe fera fervi cinq ou fix 
, jours du cataplafme huileux , on em* 
ployera fncceffivement & en différents 
jours les huiles fuivantes pour faire des 
embrocations, fçavoir les huiles de bri¬ 
que , de laurier, de pied de mouton, & 
de petits chiens , infiftant fur celles des 
huiles dont on fe fentira le plus foulagé. 
On effayera enfuite d’appliquer fur la 
partie des emplâtres refpltitifs, tels que 
font celui de ciguë de fdphure , de dia- 
- botanum , le diachylum magnum cum 
.gummis , & le de Vigo quadruplicato 
mercurio . 

Il faudra garder chacun de ces em¬ 
plâtres tout au moins cinq à-fix jours 
fans y toucher s’en tenir enfuite à 
celui de tous qui paroitr-a rendre le jeu 
du genou plus libre & plus aifé, en faci¬ 
litant l’extenfion de la jambe. 

Si les remedes ci-deffus marqués n’ap- 
portaient aucun foulagement au mala_- 
. de, 
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de, bous femmes d’avis qu’on effaye 
de faire de legeres frictions fur la par¬ 
tie avec environ deux drachmes de l’on¬ 
guent mercuriel ordinaire , laiffant la 
partie toujours couverte du même-linge, 
Sc ménageant les friétions de loin en 
loin, afin que le mercure ne puifie pas 
porter à la bouche pour produire la fa- 
livation, ni vers les inteftins pour éviter 
un cours de ventre. On mettra pour 
cet effet fix àTept jours d’intervalle d’une 
friftion à l’autre. 

Nous jugeonsauffi qu’au mois de fe p- 
tembre prochain il feroit bon d’aller à 
Barréges pour y prendre les bains, & s’y 
faire doucher la partie fuivant la cou¬ 
tume du lieu. V , 

Quoique le malade, à fon genou 
près, paroiffe jouir d’une fort bonne 
îànté y . & qu’il nous ait dit qu’il étoit 
fort réglé fur fa maniéré de vivre , com¬ 
me il a été autrefois fujet à des attaques 
de coliques, nous lui confeillons de fe 
purger de rems en tems avec le bol Sc 
la potion ci-deffus marquée -, d’ufer de 
fois à autre de quelque opiate ablorban- 
te Sc ft-omachique 5 de ne furcharger ja¬ 
mais trop fon eftomac,fur-tout le foir ; 
de boire fon vin trempé, Sc de fe prive? 

Tome ///. H 
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d’alimens Talés, épicés, & de difficile .$*■ 
.geftion, . V 

Dpliberé à Montpellier le 17. Ju%; 
Signé D.eidie r. 


CONSULTATION XXXVII, 

Sur me Colique intermittente avec mtres- 
douleurs dans l'abdomen. 

I L n’y à aucun lien de douter que h 
douleur de colique que Madame fent 
par intervalles depuis quatre années dans 
Laine du côté gauche ne Toit dans la 
matrice. Les douleurs que la malade fent 
dans les lombes & à la partie antérieu¬ 
re de la cuiffe, fur-tout lorfqu’elle eft 
dans .l’accès de la colique ,en font des 
preuves certaines -, or comme la matrice 
.eft d’un tiffu fpongjeux & allez lâche , 
& qu’elle fëpare tous les mois des hu¬ 
meurs de la maffe du fang ,11,paroit que 
l’on doit attribuer cette maladie au vice 
même de la matrice , & à celui des hu¬ 
meurs. qui roulent dans fa fubftance. ft ' 
y a donc lieu de croire qu’il fe fait de ce 
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côté-là un embarras qui gêne le cours 
du fang, & qu’étant interrompu dans 
cette partie , cette liqueur s’y arrête, la 
gonfle , la tend, dbu naiflent la dou¬ 
leur de l’aine, des lombes & des cuifles, 
par le tiraillement que les ligamens de 
la matrice font à ces deux parties ; & 
comme le fang eft furehargé de mau¬ 
vais fucs, il y a apparence que dans ce 
rems-là il s’en filtre quelques-uns dans 
cette partie de la matrice qui caufe la 
démangeaifon que la malade y font pen¬ 
dant quelque tems , la grande- douleur 
étant diminuée. On 11e peut difoonvénir 
qu’il n’y ait quelque vice dans les foli¬ 
ées de ce vilcere ? fi on fait attention 
que Madame a eu fes réglés dans un âge 
prématuré 9 '& que cette évacuation 
étoit même très-abondante avant fon 
~ mariage. 

Comme cette maladie a refifté à quel¬ 
ques remedes qu’on a faits jufquici, & 
qu’on aurait tout lieu de Craindre qu’el¬ 
le 11e fit quelque ravage dans la matrice 
fi elle étoit négligée, il faut, pour en 
prévenir les fuites , redifier les digef- 
tions, rendre le fang plus doux & plus 
coulant, & prévenir par là le dépôt 
qui pourrait fe faire fur la partie mala» 
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4c , en déjruiiant les embarras qu’il y $ 
dans les v aideaux capillair.es qui la com- : 
pofeiit. C’eft ce que nous efpetons de 
faire par l’ufage des remedes fuivans. 

Dès qu*e Madame fera arrivée à Aix t 
& qu elle aura pris quelques jours de 
repos pour fe délaflèr du voyage 9 elle 
fera purgée avec la médecine qui fuir,, 

f V RG 4 T l O N f 

Prenez feuilles de fenné mondées une 
drachme .& demie'V rhubarbe choifie & 
tartre foluble, de chacun une drachme $ 
graine de lin c.oncalfée une drachme S? 
demie fommités de petite abfynthe une 
pincée > infufez le tout pendant la nuit 
Fur les cendres chaudes dans une décoc¬ 
tion de chicorée fauvage, après l’avoir 
fait bouillir légèrement; faites jetter un 
bouillon le matin , en y ajoutant une 
pincée de fleurs de violettes, & difloi- 
vez dans huit onces de colature faite aveç 
expreflion deux onces de manne de Ca¬ 
labre. Faites une pption qui fera prife 
avec le régime'accoutumé. 

Si Madame n’avoit pas le ventre libre 
on lui donnero'it le jour précédent ni} 

lavement ordinaire. 
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Le lendemain à Ton lever elle prendra 1 
àn bain domeftique fait avec la décoc¬ 
tion des plantes émollientes, telles que 
font la manne , la guimauve ,1a violet¬ 
te , l’aigremoine , la branche urfîne y 
une poignée de fleurs de mélitot, 8 c 
autant de camomille. A la fortie du bain, 
elle fe remettra au lit, où elle reliera, 
pendant quelque tems , 8 c y 1 prendra 
un bouillon ordinaire. Elle continuera 
les bains pendant huit jours , après quoi 
elle fe re purgera comme devant, & fe‘ 
lëndemain elle prendra le matin à jeun 
les eaux de Valz. Mais comme Madame 
a fon dbomac dérangé, il eft à craindre 
que la fraîcheur de ces eaux nei'incorri^ 
mode ; nous lui confeillons pour cet' 
effet de les prendre sied es, afin qu’elles 
féjournent moins dans les premières 
voies. Elle continuera l’ufage de ces 
eaux pendant neuf jours, & enfui te fe- 
purgera avec fa médecine, 8 c prendra 
les bains domeftiques de la même ma¬ 
niéré que deffus pendant huit,jours’, 
après lefquels s’étant repurgée, elle re¬ 
prendra les eaux de Valz avec les mê¬ 
mes précautions ; &, comme nous fe> 
2ons alors en automne, la malade pren^ 
H 
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dra les bouillons d’écreviffes préparés 
comme il fuir. 

B O V I L L O N. 

Prenez un jeune poulet éventré Sc 
farci d’une poignée d’orge mondé Sc 
bien lavé dans l’eau bouillante. Fai- 
tes-le bouillir pendant cinq quarts 
d’heure dans une grande écuellée d’eau 
de fontaine ; ajoutez-y enfuite huit 'écre- 
vilïes de rivière que vous aurez fait 
mourir dans l’eau bouillante, & éerafé 
dans un mortier de marbre bien net ; 
ajoutez une poignée en tout de pimpi. 
nelle , de capillaire , de polytric , avec' 
un peu de cerfeuil ; couvrez bien le pot,. 

& faites bouillir .à petits bouillons pen¬ 
dant une demi heure ; p allez enfuite à- 
travers un linge ; Sc, après avoir expri¬ 
mé, vous y difloudrez vingt-cinq grains 
de tartre chalybé , Sc le donnerez à la ' 
.malade ; il faudra continuer le bouillon 
pendant dix Jours, après lefquels h 
malade prendra pendant huit Jours la 
poudré fuivante. 

P O V D R E. 

Prenez, tartre martial 5c rhubarbe en 
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foudre , de chacun une demi-drachme ; 
corail rouge préparé, feux d’écreviffes 
de riviere , de chacun un fcrupule -, ckfjtm 
ïignea , mercure doux, de chacun un de¬ 
mi fcrupule mêlez ; faites une poudre' 
pour une dofe. 

La malade prendra pardeffus cette - 
poudre un bouillon de poulet dans le¬ 
quel on fera bouillir une poignée de' 
chicorée à côte rouge,& un peu de cer¬ 
feuil. On rendra la première, la troifié- 
me , & la fixiéme dofe purgatives^en y 
ajoutant cinq à fix grains de diagrede. 
Si après ces purgations la malade le fen- 
îoit échauffée par ces remèdes , elfe 
.prendra un jour de repos après la troi- 
Sème ou quatrième prife. 

Après- quelle aura fini cette poudre 
elle fe purgera avec fa médecine ordi¬ 
naire , & enfuite elle fe fera fomenter 
;à fon lever pendant l’efpâce d’une heure 
avec une déeodion de feuilles'de mauve, 
..de violette, d’aigremôine, dé pariétaire, 
dans laquelle on trempera des linges 
qu’on appliquera chaudement fur la par¬ 
tie malade , & qu’on changera de rems 
en tems. On continuera les fomenta¬ 
tions pendant huit jours, apres lefquels 
'elle reprendra les bouillons d’écreviflès , 
H iiij. 
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& enfuite la poudre apéritive, de h 
même inaniere que ci-devant 5 & s’étant 
purgée comme délias elle ufera enfuite 
de fomentations pendant quelques jours-,, 
après quoi elle prendra, le matin àjeua- 
le bouillon fuivant. 

B O V I L L O N: 

Prenez deux livres de maigre de veau 
que vous couperez par tranches ; une 
poignée de feuilles de chicorée^-autant 
de cerfeuil, que vous hacherez -, trois 
onces de tronc de ferpent écorché, 
dont on aura ôté les entrailles ; parta¬ 
gé en trois ou quatre morceaux ; met¬ 
tez le tout dans un pot de terre vernilfé, 
& verfez par defifus deux ou trois cuil¬ 
lerées d’eau de fontaine ; couvrez' bien 
votre pot, & faites-le bouillir pendant 
fix heures au bain marie -, paflfez le tout 
à travers un linge avec expreffion pour 
le donner à la malade. Il faudra prendre 
ces bouillons pendant quinze jours. 

Mais comme tous ces remedes fe- 
roient inutiles , fi la malade n’obfer- 
voit pas un régime de vie convenable, 
puifque les mauvais alimens qu’elle 
prendroit détruiroient l’effet des- remet 
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les', elle doit fe priver , de tout ce qui 
eft crud, aigre , indigefte, & falé, com¬ 
me la falade, les fruits , la ptifane , les- 
confitures, les ragoûts, les jambons, 8 c 
autres alimens de cette nature. Le rôti ; 
le bouilli font les meilleurs qu’elle puif- 
fe prendre , le- gibier, la volaille , les 
mouton, & l’agneau font les viande# 
defquelles elle doit fé nourrir. Le lievre,, 
le lapin , les oiféaux aquadques,ne peu¬ 
vent pas fournir de bons fucs pour 
adoucir & réparer la maffe du fang. Elle’ 
mangera à dmer une foupe à la viande; 
avec un peu de bouilli, ou quelque cho- 
fe de rôti ; elle foupera de bonne heure 
prenant un potage à la viande avec du 
rôti , comme poulets , pigeonneaux ^ 
perdreaux , &c. Elle fe couchera feule¬ 
ment trois heures après fon fouper. Elle: 
ne fera jamais maigre,& boira à-fou or-- 
dinaire un peu du meilleur vin bie® 
trempé-, elle fe diïïipera en fréquentant: 
les compagnies. Elle évitera-les veilles & 
les jeux , rapplicarion ù tout ce 1 qui 
pourra- l’émouvoir^ 

Délibéré à Montpellier^ Signé, Cïï&r 
* Ac: r BizAc^ Lazermï*- : 

Et 
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CONSULTATION XXXVIII.. 

Sur un dégoût avec inappétence & vo~ 
mijjfement „• 

L E grand’ dégoût 8 c l’inappétence 
dont la malade fe plaint font les 
fuites des différens accès quelle a eus 
depuis quelque tems , lorfqu après un 
chagrin elle s’expofa à un froid qui $ 
dérangé fi fort fon fang qu i! ne fe fé- 
pare plus aujourd’hui que très-peu de 
falive, 8 c prefque point de ferment 
ftomachal, à raïfon de quoi elle a ac¬ 
tuellement undégoût 8 c une inappétence’ 
pour toute forte, d’alimens qui ont be- 
foin d’être imbus & pénétrés par la 
falive , tant pour produire le goût que 
pour le ferment ftomacaï qui doit le- 
couer la membrane nerveufe de ce vif- 
ce. La fàlîve fort auffi à humecter la 
langue pour lui conforver fa couleur' 
naturelle-.; ainlî ce liquide manquant à 
la bouche, elle devient, auffi-biemque 
la langue , féche 8 c aride. La pefanteut 
& le gonflement d’eftomac 3 les naufées 
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êc vomilfemens périodiques , font des 
fuites de l’inappétenceparce que , le 
ferment de l’eftomae manquant, les 
aiimens ne. fçau raient bien fedigerer s 
& fe corrompent dans l’eftomac 5 comme 
il arrive au commencement des fièvres 
intermittentes. C’eft à raifon de cette 
indifpofition que les forces de la mala¬ 
de font abattues , & que la couleur de 
fon vifage eft fort ternie, fans qu’on 
puifle foupçonner par cet état aucun 
embarras dans lés vifceres du bas ven¬ 
tre , parce que le flux Kemorrlioïdal tient 
les ‘ vaifleaux afléz defèm pli s. 

Le dégoût & l’inappétence font dès; 
maladies' très-fàcheufes qui arrivent 
dans un tems où l’on à befoin de fe re¬ 
faire des fatigues des -fièvres ; ces mala¬ 
dies pourraient conduire la • malade âu 
mara fine , -fi l’on n’avoit foin de rétablir 
le fuc ftomachal , & de dépurer le fang 
-des mauvais-levains dont il-eft chargé % s 
indications qu’on efpere remplir par les ' 
remedes fuivans 

Un lavement lénitif avec deux onces 
de miel de Narbonne. 

U- Purgation avec lé tartre émétiques 

Et une opiate avec l’acier , le kina s 
t rhubarbe:, le fel d’abfynthe, le firop 
H VJ: 
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de chicorée & un bouillon par-deflùsT 
Elle prendra deux fois par jour uns* 
poudre £aice avec le kina, la racine d’il 
ris de Florence , & le fei d’abfynthe 2i 
le tout, après le repas. 

Délibéré à Montpellier. Signé } D * ù 

©1ER. 


.CO N SU LT AT IO N XXXIX* 

Sur des vapeurs avec délire . fans fièvre „ 
& mouvemsns convulfifs périodiques». 

Y Es délires-fans fièvre , & les rnou- 
.1; -i_ venons, convulfifs périodiques dont: 
Madame, efi actuellement tourmentée 
depuis? un, mois , font dés "effets d’ua 
fang greffier & furchargé de- mauvais, 
fucs qui ne peuvent pas rouler libre¬ 
ment dans, le cerveau , ni fe dépurer 
dans les vifceres dû. bas-ventre, ce qui 
a produit tous les lymptames de vapeurs 
qui ont paru depuis-un- mois & demù 
La trifirefie:la- mélaneholie-, la couleur 
pâle, l’enflure des pieds, la- toux féche t ; 
les rougeurs. 2 les pullules furvenues 
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lut différences parties du corps J Te pen 
d’écoulement des mois , & enfin les 
urines, tantôt crues , tantôt troubles-, 
font dès marques confiantes d’un fang; 
groffier , qui ne pouvant bien fe dépu¬ 
rer par aucune des. voies ordinaires-, fe 
. trouve; aujourd’hui, fi fort: chargé de; 
mauvais levains qu’il fera très-difficile 
pour ne pas . dire impoffible, de le rét. 
îablir dans fon état naturel. Cependant: 
comme la malade eft encore fort jeune*.. 
& qu’elle a quelques bons intervalles 
on poutroit efpérer de la foulager par 
les remedes. fuivans». 

L A V E-M E N T.. 

Prenez décoélion ordinaire pour Ëfâ- 
yemehs rafraxchiiTans 8 c laxatifs une liè¬ 
vre 8 c demie ; catholicon pour l’ufage 
intérieur ^ deux onces * miel, de Nar¬ 
bonne-écumé: une cuillerée ^faites- un; 
lavement qui fera réitéré toutes- les fois; 
que le ventre fera pareffeux.. 

Après le lavement rendu on ouvrira 
la veine du bras pour tirer environ neuf 
onces de fang.. Si c’efi le tems des régies,, 
on fera la- taignée -au pied , réitérante 
tune des deux , fuivant. l’état 3 . ou. leg; 
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forces de la malade , furtout dans 
paroxyfine du délire qu’on fufpendra 
de fois à autre par l’ufage du fyrop de 
pavot, fi mieux on n’aime employer le; 
laudanum à la dofe d'un grain ou d’un 
demi grain au commencement 3 <k qu’on 
augmentera enfuite félon, la nécefîité, 
La malade fera- enfuite purgée avec le 
.bol & la potion faivante. 

B O L.. 

1 Prenez- mercure de .vie v ompoudïe 
d’aigaroth bien lavée,quatre grains ; fai¬ 
tes avec la conferve de rofes une pilu¬ 
le , qui fera prife loin du-repas, buvant, 
par- dejîus la potion fui van te» 

P O T l ON, 

Prenez' rhubarbe concaflee grofiîereï- 
ment, fel végétal de chacun une drach¬ 
me ; infufez dans une fuffifaute quan¬ 
ti ré de décocfion de petite abfynthe 
.dîfiblvez dans fix onces de colature' 
deux onces de fyrop de fleurs de pêchers; 
faites une potionf . 

Si après cette évacuation les par©- 
xy fines, durent longeons, - & font £ré~ 
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que ns, on fera ufer à la malade d’une 
mfufion qu’on trouvera plus bas qui 
convient fort dans ce eas-là 5, la dofè on 
quantité ira jufqu’à deux ou trois onces 
chaque fois, toujours loin du paroxy.f- 
me, continuant fon ufage quatre on 
cinq jours de fuite, 

1 U F V S I O N. 

Prenez quinquina réduit en poudre*, 
une once ; racines d’iris de Florence' 
feche auffi réduite en poudre r deux: 
drachmes ; faites infufer pendant la nuit: 
fur les. cendres chaudes, dans une fuffi- 
fante quantité d’eau de fontaine, & "ém 
meilleur vin rouge. Que la malade pren¬ 
ne la colature comme il a été dit plus: 
haut 

Enfin fi les paroxyfines deviennent: 
plus courts par 1 ufage de*s remedes ci~ 
defius,& s’il s deviennent moins fréquens 3; 
on travaillera à dépurer le fang de fes 
mauvais levains , de l’urine, de l’infen- 
fib'le tranfpiration , par l’ufage de ht 
ptifane &: autres remedes. 

Délibéré à Montpellier, Signe , Det- 
siik. 


£$>4 Conduitætio'ns chôïsiï^ 


G ON SV L T A T ï O N 'X L, 

Sur une douleur &' gonflement ieflomaiï 
avec' douleur aux mâchoires.. 

L És douleurs de l’eftomac avec' fe 
gonflement de cette partié,& le ti¬ 
raillement de la mâchoire inferieure & 
des» parties v.oifines. dont le- malade eft; 
attaqué peu de tems après le repas,de¬ 
puis plu fleurs années-, font les fuites des- 
mauvaifes digêftions., & d’une çonftitu- 
don de fang groffiere & tartareufe. Le* 
farig aiiifi conflit ué ne peut pas fournie 
à l’eftomac un levain allez actif pour di^ 
gerer les alimens, lefquels par leur, gon¬ 
flement dilatent fi fort cette partie quer 
le' tiraillement qui arrivé aux. nerfs f' 
saule une douleur allez vive qui fe com¬ 
munique: jufqu’aux mâchoires & aux; 
parties voifines par la communication 
de fes tuyaux nerveux. Or comme te 
feng ne fe répare que par le chyle hier» 
conditionné, a e fleflamac lui doit four— 
nte, faut-il s’étonner fi. le. malade.mai— 
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grit, & s’il ne s’apperçoit plus depuis 
quelque te ms des lignes de vigueur que 
les hommes ont accoutumé d’avoir iorf- 
qu'ils jouirent d’une parfaite fanté ? & 
comme le fang fait toute la vigueur de 
leftomaC en lui fourniÏÏant un levain? 
adif, l’eftomac doit auffi réparer les 
pertes que le fang fait tous -lés jours j 
ainfi le vice du fang entretient la foi- 
blelfe de l’eftomac , & le dérangement: 
des digeflions conferve lamauvaife eon-- 
ftitution -du fang. 

Pour remedier à ces maux il faut dé¬ 
tremper la malle du fang, l’humeder , 
l’atténuer , pour le rendre plus fluide, 
plus fpiritueux ^déboucher les tuyaux 
capillaires que les humeurs groflieres 
pourroient avoir bouchés f adoucir & le 
rendre plus coulant & plus balzamique * 
afin qu’il puiiTe fournir à chaque partie 
les humeurs dont elle a befoin pour fes 
fondions. C’eft ce qmon fe propofe de 
faire par l’ufage des remedes fuivans. 

Dès que le malade fera de retour à. 
Lyon , s’étant repofé' quelques jours 
pour fe délalfer de la fatigue du voyage 
il prendra pendant dix jours le matin à 
fon lever un bain domeftique , dans le¬ 
quel il ne trempera ni les pieds ni les- 
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genoux, & prenant garde que l’eau foi; 
tiede. Après le bain il prendra pendant, 
douze jours le matin à jeun le bouillon; 
fui vaut. 

B O V ï L L O Ap¬ 
prenez: un jeune poulet farci avec une 1 : 
|)oignée d’orge mondé que vous ferez- 
bouillir pendant une heure dans une 
grande écuellée d’eau de fontaine-, en- 
fuite ajoutez un ferpent écorché ÔC 
éventré , coupé par morceaux, avec une 
poignée de feuilles de bourrache & de 
chicorée y faites bouillir à petits bouil¬ 
lons pendant une demi-heure, prenant' 
garde que le pot foit bien bouché 5 pal- 
fez enfuite le bouillon à- travers: un lin- 
ge. 

Après l’ufage de ces bouillons, le 
malade prendra les bains domeftiques- 
pendant dix jours , & enfuite il fe pur¬ 
gera comme il fuit,,- • 

BV RG AT l O 

Prenez feuilles de fenné mondées’ 
deux drachmes -, rhubarbe groffïerement 
.concalTée & fel végétal, de chacun un© 
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drachme 5 fommités de petite abfynthe* 
&feraentine , de chacunes une pincée 
faites infufer pendant la nuit fur les- 
cendres chaudes dans huit onces d’eau 
de fontaine ; diflfolvez dans la colature 
faite avec expreffion deux onces de 
manne de Calabre trois drachmes 
d’élecluaire diacarthamî ; faites une po¬ 
tion qui fera prife le matin. 

Deux jours après cette medecine, il 
prendra les eaux de Vais pendant neuf 
matins confecutîfs , après lefqueîs il fe 
repu'rgera comme devant., & s r étant 
repofé cinq à hx jours v il^ les repren¬ 
dra encore pendant neuf jours , & £e 
repurgera comme eft dit ci-deffus. 

Après l’ufage des eaux de Vais , le 5 
malade reprendra dix ou douze bains- 
dômeftiques, & dès que les chaleurs 
de l’été auront pafle, s’étant purgé avec- 
fa medecine ordinaire , il prendra pen¬ 
dant neuf matins deux drachmes de- 
l’opiate fuivante ,& par de (fus. un bouil¬ 
lon de poulet. 

O P I A TE. 

Prenez faffiran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée'du mois de mai une de» 
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ûii-oncé, fermé & rhubarbe en pofe 
dre ÿ de chacun deux drachmes; fel d’ab¬ 
fynthe , aquik al ha, jalap , de chacun 
ûne drachme ; refîne de fcammonée 
deux fcrupules; extrait d’helleborenoir ÿ 
3 c canneile ÿ de chacun; urne démL drach¬ 
me ^mettez fe tout eùpoudte^ & ré- 
duifez-le en opiate avec une fuffifante 
quantité de fyrop d’abfynthe.- ' 1 

Après neuf jours de cette opiate, le- 
malade fe purgera avec fa medecine or- 
dinaire ? & prendra enfuite pendant 
huit jours un verre de lait de vache 
coupé avec partie égale de décoébion 
de fquine ; ce qui étant fini f, il ré- 
prendra encore l’opiate d’acier pen¬ 
dant neuf jours, fe repurgeant à la-fin? 
comme ci-devant. 

Après ces remedes, ou le remettra 
au lait d’âneffe jufqu’à ce qu’il fafïè 
froid & pour faciliter lé paflage du 
lait dans l’eftomac , il prendra trois 
fois la femaine le foir eu fe mettant 
au lit deux drachmes de l’opiate qui 
luit, 

G P 1 A TE * 

Prenez conferves- d’abfynthe & de 
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fcynorrhodon ,,.de chacune une demi, 
once ; corail rouge , ïeux d’écrevifles de 
livîere , préparés, de chacun deux 
.drachmes ; corne de cerf brûlée une 
drachme ; antimoine diap.horétique 
deux fcrupules ^ faites une opiate avec 
■une fuffifante quantité de fyrop d’ab» 
fynthe. La dofe fera d’une à deux drach¬ 
mes 

Si au commencement de l’automne 
le malade fefent un peu pefant, on lui 
fera une faignée ayant de le mettre aux 
remedes, Sf lorfqü’il prendra l’acier ou 
le lait 3 on pourra retrancher de la mé¬ 
decine l’éleduaire diacatthami.il faudra 
le purger au milieu de l’.ufage du lait de 
à la- fin. 

Mais comme dans les maladies chro¬ 
niques la dîete eft un retfiede ahfolu- 
ment neceifaire f fans lequel les autres 
font prefque. toujours inutiles , il faut- 
que le malade fe prive de tous les ali- 
mc-ns falés , épicés ? .aigres, & cruds s . 
comme ragoûts , falades 9 & une in¬ 
finité d’autr.es. Il boira un peu de bon 
vin av.ee beaucoup d’eau ; il foupera, 
de bonne heure & légèrement, man¬ 
geant chaque foir un potage à la vian¬ 
de avec un peu de bouilli ou de rôti. Xi 
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fe divertira en fréquentant des gens de 
bonne humeur & évitant tous les ex. 
ch. 

Délibéré à Montpellier , Signe, Be» 
zac, Verny', L azerme. 


CONSULTATION X L I. 

.Sur une fîtpprejfion invétérée de mois, avec 
douleur aux reins. 

L Es accidens dont Madame fe trou¬ 
ve attaquée , font des fuites 
d’une fuppreffion de mois inveterée 
qui lui eft arrivée en confequence de fes 
couches , parce que les lochies aiant 
évacué tout fe lait utérin , le fang s'en 
trouve dépourvu ; & comme il eft fort 
vif, ce qui paroit par le tempérament 
de la malade , tout le chyle'eft changé 
en lymphe , *en fuite en-graiffe, &, le 
couloir de la matrice en a été privé ; 
c eft’ ce qui a produit cet embonpoint 
avec la fuppreffion des mois : & com¬ 
me les vaiffeaux laiteux de la matrice 
font demeurés vuides de lait utérin , & 
ont été-comprimés par les artères voi- 
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fines, ils fe font' un peu collés, c’effc 
s ce qui entretient cette fuppreffion de 
mois invétérée qui perfide encore au¬ 
jourd’hui. Cependant le fang ne con¬ 
sommant plus tout le chyle qui lui 
ed fourni, parce qu’il neft plus fi fer- 
mentatif 9 comme il paroît par l’em¬ 
bonpoint qui eft fur venu, il s’en porte 
une partie aux vaiffeaux laiteux de l’u» 
têtus, qui n’en permettent point la for- 
rie , & ils fe trouvent diftendus ,ce qui 
produit des douleurs de tems en tems 
dans les reins. La portion du chyle qui 
ne peut pas fe changer en fang , trou- 
- yantjeriliu de l’eftomac trop 'foiblej’en- 
gorge & le didend tellement qu’il don¬ 
ne- oçcafion à ces grandes douleurs, & 
par une fuite neeeftaite au dégoût. 

La conftipationeft une fuite néeefi- 
faire de la grande chaleur des vifceres 
du bas» ventr e; Le tillu de l’efto mac fe 
trouvant ainfi farci eft capable de cou» 
t radio a pour produire le vomilTe- 
ment, independamenjt de ce qu’il peut 
y avoir des matières qui l’irritent. 

Quoique cette fuppreffion de mois 
foit invétérée ? comme cependant il 
uf y a pas de grands vices dans les vif. - 
ceres s il y a efperançe de la guérir par 
les remedes fuiyans. 
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LAVEMENT. 

Prenez décoction ordinaire pour des 
lavemens rafraîchilfans & laxatifs une 
-livre ; pulpe de c-afte une once& demie f 
miel mercuriel une once 5 faites un la. 
vernent. 

On ouvrira à la malade la veine de 
l’un des bras pour en tirer neuf onces 
.de fang, le lendemain on la purgera de 
h maniéré qui fuit. 

P V RG AT 10 N. 

Prenez tartre émétique fbhibîe j huit 
'grains - faites avec un peu de calé üa 
fcol qui fera avalé tout d’un coup, bu¬ 
vant par-deflùs la potion fuivante. 

Prenez rhubarbe ehoifîe concalfée 
grofïierement, & enfermée dans un 
nouet , fèl végétal de chacun une 
drachme ; feuilles' de feinté mondées' 
deux; drachmes ; faites infufer dans une 
fuffifante quantité d’eau de fontaine , 
j& dilfolvez dans la coiature une once 
& demie de manne de Calabre 3 êc une 
■once de fyrop de chicorée c-ompofé. Fai¬ 
tes une potion qui fera prife le matin. 

Cette 


DE M ï'ü E C ï N t; 

Cette Dame prendra enfüite deux 
jours après la fufdite potion l’apo- 
zême fuivant pendant huit jours foir & 
matin. , « 

A ? O Z E M E. 

Prenez racines de petit houx., d’af- 
perge-s , & de garance., de chacunes deux 
onces.^feuilles d’aigremoine, de chico¬ 
rée fauvage ., de capillaire & de Scolo¬ 
pendre de chacunes une poignée $ 
fleurs cordiales deux pincées ; tartre 
•martial foluble deux drachmes ; faites 
bouillit dans une fuffifante quantité 
d’eau, jufqu à ce qu elle foit réduite à 
nue livre?: faites un apofême pour deux 
dofes, qui feront prifes foir & matin 5 
ajoutant-adar première une once de fy- 
xop des cinq racines de Fernel, & à la 
fécondé une once de fyrop de pavots 
blancs. 

•On rendra,fi Ton le trouver propos, 
laprife du matin purgative,, en y ajou¬ 
tant deux drachmes de fenn.é 3 & y dif- 
folvant une once de manne ou de fy- 
rop de fleurs de pêcher. On viendra en- 
fuite a l’ufage d’une opiate apéritive Sc 
purgative que la malade prendra pen¬ 
dant douze jours. 

Tome J IL 


I 
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Ô P I A T JE* 

Prenez faffiran de mars apéritif pré»: 
paré à la rofée du* mois de mai une de¬ 
mi-once ; rhubarbe ohoifie & fenné % 
de chacun deux drachmes ; jalap une 
drachme faffiran oriental un fcrupule -, 
faites avec une fuffifante quantité de 
fyrop d’armoife une opiatedonton pren¬ 
dra tous les jours au matin deux drach¬ 
mes. 

On la faignera du pied au milieu de 
l’ufage de cette opiate, apres laquelle 
elle le repofera tout l’hyver jufqu’au 
mois de mai prochain , qu elle repren¬ 
dra la meme opiate , & on i’entoiera 
aux eaux de pdaruc. 

Quand ■ elle fe trouvera travaillée 
dindigeffions, elle prendra cette po¬ 
tion, 

')f. .Quinquina deux drachmes ; rhu¬ 
barbe une drachme ; fel d’abfynthe un 
fcrupule ' faites 7 infufer dans nx onces 
’ d J eau de fumeterre , faites une potion. 
Au tems de fes mois, lorfquelle fen- 
|ira quelque douleur de reins , elle 
mangera une pomme cuite avec un 
fcrupule de faffiran qu on aura mis lors 
de la cuilfpn - } ou bien on fera une. 
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-nation avec les fœces de régule d’anti- 
anoine. Elle évitera tous les alimens 
Salés, poivrés , épicés& indigeftes „ 
faifant toujours gras. 

Délibéré à Montpellier Signé J 

D El D I ER. 


consultation xlii. 

:&ur des fîevres malignes qui attaquent des¬ 
femmes'nouvellement accouchées-, 

A Prés avoir examiné avec toute l'at¬ 
tention poffible Pexpofé au fujet 
‘des maladies des femmes nouvellement 
accouchées qui régnent à Limoges de¬ 
puis fi long-tems, le-Confeil aéré davis 
en confequence de tous les difïérens 
accidents qui les accompagnent ,-queces 
maladies font véritablement des fievres 
malignes j c’eft pourquoi il exhorte Mef- 
fieurs les Médecins qui font fur les 
lieux d’agir confequemment à cela. 

LeOonfeïl approuve fort les précau¬ 
tions pendant la gtoiTefie propofées 
dans le mémoire, qui roulent en géné¬ 
ral fur de fréquentes faignées, même 

ï ij 
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dans le commencement de la groflefTe * 

' des purgations douces de tems en tems 
avec peux onces de manne, & une 
drachme de Tel végétal dans un bouil¬ 
lon au veau & à la chicorée fauvage ,ou 
dans une grande tafle d’infufion de thé 
ou dp véronique ; auffi-bien que Tubage 
du kina , fur-tout en décodion dans 
Te au de feorfonnaire, ou en opiate 
comme il eft propofé. 

Au fu'jetde Taccouchement > qui eft 
plus eu moins difficile aux unes qu’au* 
autre? , comme cela dépend abfolüment 
de la bonne ou mauvaife difpofition des 
femmes qui font dans ce cas , ou de la 
bonne ou mauvaife fkuation dans la¬ 
quelle fe pré fente l’enfant j le Confeil 
ne peut rien décider là - defïùs ; il eft 
obligé de s’çn rapporter aux Médecins, 
Chirurgiens , Accoucheurs , & Sages- 
femmes de la Province qui ont le plus 
d'expérience fur ce fait. 

Mais par rapport aux accidens qui 
fuivent Taccouchement de fort près, 
&c qui dénotent abfolüment la maligni-r 
lé de la fievre , ils font fort confidéra- 
bles , & méritent toute l’attention pof- 
fible pour en prévenir les fuites funef- 
tes 5 quon n’a déjà que trop éprouvées» 
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Sur ce principe^ îà, le Confeil eft d’avis ÿ 
fi la fievre fument auffi-tôt après l’ac- 
couchement & avant le fécond ou le 
troifiéme jour s -qui eflrle teœs ordinaire, 
de la fievre de lait, qui ne dure ordi¬ 
nairement que douze ou vingt - quatre 
heures , 8c qu’elle foit accompagnée 
d’un ou de plusieurs des fymptômes ex- 
pofés dans le mémoire , qu’il faut. auf- 
fi-tôt faigner la malade , ou du bras , ou 
du pied , fuivant les indications, & réi¬ 
térer même pîufieürs fois les iaignées 
pour fauver la rête, & prévenir l’inflam¬ 
mation , fans être retenu par les fueurs 
ni la moiteur, qui enice cas font tou¬ 
jours plutôt fymptomatiqües que criti¬ 
ques j 8c mettre en même tems les ma¬ 
lades à l’ufàge des fues dépurés dé chi¬ 
corée fauvage, de cerfeuil, bourrache s 
bugloflè , & creflbn de riviere , pour en 
donner par jour trois ou quatre dofes 
de trois ou quatre onces , chaque potion 
aiguifée avec un grain & demi de tar¬ 
tre émétique foluble , & donner ces 

{ 'otions dans les intervalles des boud¬ 
ons ordinaires pour boifïbu ordinaire 
avec un peu de regiiflè. 

Si on ne peut pas trouver facilement 
des herbes fufdites ,on fubftituera à leur 
liij 
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place une pinte par jour d’eau minérale 
faite avec un grain de fel végétal , & 
cinq ou fix.de tartre émétique ^donnée- 
avec les mêmes précautions queles-fucs 
dans les, intervalles des bouillons ordi¬ 
naires , & de la ptifanne ; remede qui Js 
fans trop fecoueç ^entretiendra toujours 
-le ventre libre auffi-bien que toutes les 
autres évacuations naturelles*,& fur-tout, 
ne point épargner les faignées dans le 
commencement, & avoir pour maxi¬ 
me & principe certain, de daigner plutôt; 
du bras que du pied , quand les- vuidaiu 
ges font tout- à fait fupprimées , s par la 
r-aifon que dans un tel cas , il y a tou¬ 
jours dîfpolition à Finflàmmation dè las 
matrice , ou du bas-ventre , & que la. 
feignée du pied détermine davantage le- 
feng vers l’aorte inférieure,ce quifait que' 
l’engorgement déjà fait augmente aufe 
ü-bien que l’inflammation qui" fait périr, 
la malade» Tout au contraire il faut 
feignez du pied Hardiment quand les; 
vuidanges coulent bien , ou médiocre¬ 
ment y Ci malgré cet écoulement les ac-, 
cidens continuent & portent à la tête. 

Le cinquième ou fixiéme jour paflfé , 
«Si: les accidens un peu afloupis, on peut 
purger les, malades avec une. teinture 
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d'un quarteron decaffe en bâton , une 
once éc demie de manne un gros de feï 
végétal, & réitérer la même purgation 
avec deux grains de tartre flibié ort 
émétique.- 

On ufera le moins- que Fon pourrai 
des cordiaux ^ qui ne font qu’échaùffèr 
les malades, & qui occafionnent fou- 
vent une plus grande fonte de la mat 
fe du fang. 

Si le ventre' des femmes nouvelle-- 
ment accouchées devient tendu,, bour- 
fouflé y & douloureux * il ne faut pas 
négliger d’y appliquer des fomentations 
émollientes & résolutives faites avec : 
une poignée de feuilles de mauve , gui¬ 
mauve , feuilles de violettes 3 , camomil¬ 
le , mélilot j. abfynthe y & ciguë, que 
lfon fait bouillir & cuire dans une fhf- 
faute quantité & parties égales de vin? 
blanc■& d’eau. On trempe une piece de 
molleton dans la décodion bien chau¬ 
de pour l’appliquer fur le ventre , & par 
de dus des ferviettes chaudes renouvel- 
lées fouvent afin que la décoéfioh confer- 
ve longatcmsfa chaleur j il fautauffi re-* 
®ouveller fouvent lefdites fomentations»- 
On donnera des lavemens (impies 8c 
purgatifs félon le béfoin des malades^ 

£ kiîij. 
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Délibéré à Paris le 7. juin 171X 
Signé', Boudin, Médecin ordinaire 
du Roi ; Chirac, Premier Méde¬ 
cin de Monfieur le Duc d’Orléans * 
Helvétius, Médecin de Monfieur 
le Due de Bourbon & de- la Faculté de 
Paris. Peyrat, Maître Chirurgien &- 
Accoucheur-Juré. 

Mejjisurs les Médecins de Montpellier 
ayant été confultès , ont été de même avh 
touchant la nature de cette maladie* 
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I)e ajÇeEliom hyfeochondriacd„ 

» THRequens hypocRondfïi fîniftri in- 
» JL tumefcentia , unde vapores émit- 
» tuntur y qui per fuperiora ôc inferiora: 
» maximis conatihus feruntur , laffitu- 
« dines totius corporis, interna triftitia 
>» quam citra caufatn manifeftam exci- 
» piunt lacrimæ , vigiliæ pertihaces,. 
p-ôc fimilia , quitus pluribus abhinc 
». annis. clarillîmus torquetur æger , funt' 
» ligna certiffima afFe&ionis hypochon- 
$ driacæ., quasi ©riri credimus ex yim* 
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à ta. alimentorum codione inventricu- 
» lo , ut clare demonftrare videntur 
» inappentia , naufea, vomitus &ruc-, 
» tus acidi, quos cum aliquo levamine 
» eo præfertim tempore emittit ægrotans 
» quo aflumpta digeruntur alimenta. 

y. Præterea ficcum & calidum ægri 
» temperamentum falfiorem fanguinetn 
»*arguit , qui levi data occafione excan- 
«delceret , niiî præternaturaiem ali- 
» mentorum acidus fuccus motum ob- 
« tunderet & cohiberet. 

» Hine variæ oriunturceeonomiæ ani- 
» malis mutationes ; tendûntur vafa , 
« calent, exfiecantur humores omnino , 
» ac potiffimum recremenritii difficulter 
» excernuntur, quia interdum rarefiunt y 
» interdum vero a cruditatibus ipils inf- 
» piflantur ; hinc eft quod ægritudo hæc 
>* contumax fit, ôc diuturna, nec tamen 
» periculofa. Sin penitus tolli , faitem 
-» imminùi poterit, dummodo fervata 
« débita vidus ratione codionem ac 
» vim ventrîculi reftituamus, nee no» 
» obftrudiones fequentibus remediis rer 
« feremus. 

» Præmifib clyftere, ut in aliis eenftt- 
» tutionibus, mittatur fanguis , & aU 
J5 fera die bauriat æger poüionena le- 
» quenterru 1 y 
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» Tare, ftibiat. folub. gr. vîi£. 
» cum tancill. conferv.. rofar., fi. bol.. 
» jejuno ventre mane deglutiend. &: 
o» fuperbibendo potionem fequentem.. 

» : Rhab..crafliüfcul v trit.. 3 .j. fenn-i. 

as mund. 3 j- f fumrr it..abfynth.. min.. 
» p. j. infund. & leviter builiantih H, 
» q. dêco£t. cichor. filveft. adde. fuR 
» fin., co6t.. faL, végétal. 3j* in colat.. 
3 ) diflfolv. mann., Calabr. gij., fi. poti. 
» fumenda ut fupra dictum.. 

» Die fequenti hauriat æ.ger matuti- 
» nis horis jufeulum- paratum ex fol.. 
« eichor. borragin. cKerefol.,, a.. m.„ j, 
« rhei in alkool redadi 3)- Aor. mam, 
» faL.armoniac gr.,x. cum aq. fumariæ: 
}> jejuno ventriculo per viii dïes 5 .quibus- 
a* elapfis reiteretur potio purgans ut fu= 
» pra , abfque boîo , fingulis diebus. 

a> Hora fourni fumet arger opia- 
a» tæ fequentis oui adde. ampiiorem 
as. narcotieî dôfim pro neceffitate 5 .ut: 
tf) fomnus poffit provocari. 

aa Conferv. rofar. liquid. cortic.. 
Peruvian. in alfeool. redadt. a f. C 
». oculor». cancrpr. fluviatiL. & terræ. 
». figillat. a 3'ij. laudan. opiati in pulver». 
33 reda6t„. vei folüti in f.. q. iÿrup. de 
a», nymphéa gr. x.. m„ £_opiat„..ad ufu® 
% notât um» 
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s* Finicis prioribus jufculis alià Cucce- 
f,- dent, confeda cum pullo juniore cu- 
» jus venter repleatur quatuor femi- 
3} nom frigidor. maj. contufor. § j. ôc 
» tantillo cinnamomi parirer contufi.; 

» In imedia hujus jufculi codione, adde 
» cancror. fiuviatil. rubr.- & in mort. 

» marmoreo contufor. par. iv. adde 
» fub finem codionis foi. cichor. fil- 
» veftr. m.. j. & fummit. abfyiith. min., 
s p. j.conrinuando per x. dies ; quibus 
» elapfis ,ieiteretur potiopurgans fuprai 
» dida. 

3» In priftinum fumât æger feri ladis ; 

» vaccini albumine ovi probe defœcati 
3’ cyathum, in quo tepide infufum fuerir 
fummitatum fumariæ J p. j. colaturæ; 
33 adde facchari candidi pulverat. £ij. 

» continuando per x. dies. ultimæ do fi; 
» adde loeo facchari mann.- Calabre 
» | ij. fal. végétal. §7.. 

•j Quod fi prægreffis remediîs ventrD- 
»■ culus ægri paratus fit ut ferre poffits 
» lac ihtegrum vaccinum leviter coc-*- 
»tum êc defpumatumy vel afininum* 
>’ crudüroy præfcribatur & diu cùnti**' 
avnuetur proprudentia Medici fami— 
yliaris , fervatissfervandis.^ 

hvbernum^tempus ^ vere ac-* 

ivî3‘ 
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« cedente , committatur æger balnfi& 

** tepido atque domeftico , in quo re- 
« maneat per horam intcgram manet 
55- fumât in medio cyathum unnm feri 
3?. ladis vaccini antea præfcripti', conti- 
3 > nuando per vj dies ; quibus elapfis x 
o) bolus iterabitur & potio purgans fu- 
or pra notata. Accédât dein æger ai' 
«j- opiatam fequentem. 

» Ofi, Croc. mart. aper. mai. rorw 
« præparat.-in alltooi. redad. f. fenn„' 
» mund. .& rh^ pulverator. a. ^ij. jalap.. 

pulverat., 5 j- fcamon. fine fulphur.. 
» paratr. £[.. aquih alB. gr.. xv.. fa!.. 
« abfynth. & tamarifc. 9 j. c«m f. 

« fy.rup. de cichor. f. opiata de qua ca- 
*> piat æger a J j. ad gij- fingulis diebus' 
»» mane jejuno ventre , fuperbiBend^ 
» jufcuhim cichor.. alteratrrm , deara- 
bulaodc-per horam } continuando per 
«j x. dies. 

»• Relîqaa remédia eontinuabuntur 
j» ut fupra. 

» Aër reddatur moderate cafidus 8 c 
» purus ; cibus & potus Cnn facilis coc" 
» tionis; eœna fitfemperlevis; cœnam 
»= inter & cubîtum duæad minimum in- 
» tereedant horæ ; tempeftive ac mode* 
» rate exerceatur æger - x fortiora vit?;»* 
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ïs tur animi pathematapræfertim mœ- 
v ror & triftitia, quæ multurn afFec- 
» tioni hypochondricæ favent. 

Datum Monfpelii. Deidiee’ 
Lauilme, 


TRADUCTION 

de la Consultation precedente 

Sur me affettien hypocbondrla^m 

L Es gonfîemeas- fréquens de fhypo- 
ehondre gauche qui caillent des 
vents qui fortent avec beaucoup d’ef. 
forts par le haut & par le bas f les lai* 
fondes de tout le corps j la trifteffe in¬ 
terne fuivie de pleurs fans fujet mani- 
fcfte ; ies veilles opiniâtres & autres 
accidents qui tourmentent lé malade de¬ 
puis plu heur s années,, font des lignes 
très-certains d’une affe&ion hypocon¬ 
driaque , que nous croïons eau fée par le 
dérangement de là première dîgeftïon j 
ce qui paroit clairement démontré par 
ta perte de l’appétit-, les naufées , lesr 
fomilTemens > êc les renvois aigres quî 
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paroifïent foulager le malade , & qui fer 
font principalement-dans' letems-de îkt 
digeftion;. 

Le tempérament: fec & échauffé dus 
malade eft auffi là preuve de laTàlure 
de Ton fang., lequel entretoit,en fougue? 
à la moindre occafion, fi les acides n’em- 
pêchoient par leur mélange /on mou* 
vement contre nature. 

De-la viennent diverfes altérations: 
dè l’œconomie animale ;/a tenfion des: 
vaiiïèaux, là chaleur ,. le dëffeiehement 
total des humeurs ,, fur, tout la difficul¬ 
té ; que trouvent à leur excrétion les li* 
queurs récrémenteufes 5 parce que tantôt: 
elles fé raréfient& tantôt elles s’éî 
paifîiïTent par lé mélange- des crudités^ 

Cette complication-dè caufès rend la 
maladie opiniâtre & longue 3i fans quel¬ 
le foit.plusdângereufe j &.fi l’on ne par® 
vient pas à: la guérir radicalement, om 
pourra la foulager confidérablement , 
pourvu qu’un régime convenable réta- 
Bliflè la digeftion & là force de Te A 
tomac 3 & qu’on -débouche lès couloirs 
au tnoïsn des remedès fuivans. 

On commencera, donc par donner un 
iàvemenc au malade , lavement tel que 
goût-toutes autres conftitutions ^oaiui 
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tarera du fang du bras , & le lendemain, 
on lui fera- prendre la potion fuivanre.' 
précédée, du bol. 

BOL. 

Prenez' tartre émétiqu e folublè Huit: 
grains} faites avec un peu. dë. confer- 
ve- dé rofes un bol qui'fera pris lè ma¬ 
in à jean , buvant, par dellus la por¬ 
tion fuivanre.. 

b o t ro m 

Prenez* rKuBarbe coneafTée- groffîere— 
rnent une drachme; feuilles de. fermé? 
mondées une drachme & demie ; fom— 
mités de petite abfynthe. une pincée ; 
faites bouillir légèrement , puis infü— 
fer dans.; une fuffifante quantité de dé¬ 
coction dé chicorée faùvâge ; faites en¬ 
core jetter un bouillon ,.. après avoir 
ajouté Une drachme dé fel végétal. X>if“- 
folvez dans la colature deux onces de? 
manne de Calabre,. Fàites une potions 
four lufage fufdiu. 

Le jour fuivant lé maladè prendra le: 
matin un bouillon compofé des feuilles, 
de. chicorée fauvage^de. bourrache 
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cerfeuil, de chacunes une poignée j rhuJ 
barbe dans un notice, une drachme / 
fleurs de fel ammoniac martiales dix 
grains j dans l’eau de fumeterre. Il Jes 
continuera pendant huit jours, au bout 
defquels il reprendra la potion purga¬ 
tive précédente fans bol. 

Le malade prendra tous les jours eu 
fe mettant au lit deux drachmes de l’o- 
piate fuivante, ou l’on augmentera la 
dofe du narcotique, s’il en eft befoiu 
pour procurer le fommeiL' 

OPTA TE. 

Prenez confetvè de rofes liquide '■ 
quinquina réduit en poudre impalpable > 
de chacun une demi-once -, reux d’é- 
erevifies de riviei'e , & terre figillée, 
de chacun deux drachmes ; laudanum eiï 
opiate réduit en poudre, ou diflbat dans 
une fulHfante quantité de fyrop de né¬ 
nuphar dix grains • faites une opiate 
pour l’ufage fufdît. 

Lés premiers brouillons étant finis * 
îe malade en prendra d’autres qui fe¬ 
ront compofés d’un jeune poulet dont 
îe ventre aura été rempli d'une once 
des quatre femences froides majeures 
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toncafïee-s , Zc d’un peu de cannelle' 
aufîi Cdncaffée -, ajoutant vers le milieu" 
de la coéfcion huit écrevi'lîès de riviere' 
étouffées dans l’eau bouillante & écra¬ 
sées dans le tnortièr de marbre ; & fur 
la fin de la coétion une poignée de feuil¬ 
les de chicorée fauvage , Sc une pincée 
de fommités de petite abfynthe. On 
continuera 5 ces bouillons pendant dix _ 
jours , après lefqueis on réitérera le 
purgatif ci-deffüs décrit'. 

Le malade prendra en fui te tine cfiopi- 
ne de petit lait tiré du lait de vache & cla- 
rifiéavecle blanc d’œuf, dans lequel oit 
aura fais bouillir pendant la clarification 
une pincée de fommités de fumeterfe 
& qui fera adouci avec deux gros de 
fucre roïal. On le continuera pendant 
dix jours, & le dernier jour, au lieu 
de fucre on fera fondre dans le petit 
lait deux onces de manne de Calabre x 
èc une drachme de fel végétal. 

Si l’ufage de cesremedes a fuffifammenr 
difpofé l’eftomac du malade pour qu’il 
puiffe fupporter le lait de vache entier 
bouilli légèrement, & bien écrémé , ou¬ 
ïe lait d’âneffe crud, on en fera ufage * 
& on le continuera le plus qu’il fera.- 
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poffible , ce qu’on lai (Te à la prudence 
ùu Médecin ordinaire. On gardera pen¬ 
dant l’ufage du lait les précautions con¬ 
venables.. 

Le printems étant arrivé, on fera; 
prendre au malade le bain domeftique 
tiede, où il reftera le matin pendant une 
heure entière & prendra une écueïlée 
du petit lait de vache ci-defifus- décrit* 
ïl continuera lesLains pendant fix jours > 
après lefquels il reprendra le bol & la 
potion purgative ci - defliis prefcrits 
puis il fe mettra à l’ufage de l’opiate 
Vivante, 

O ? J A TE. 

Prenez faffran dé mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai, & ré-» 
duit en poudre impalpable, une; demis- 
once ^feuilles de fenné mondées, rhu¬ 
barbe, en poudre S5 de chacunes deux 
drachmes 55jalap auffi en poudre ,, une 
drachme-, fcammonée préparée fans* 
fbuffreune demi-drachme -, a-qmla alba ,, 
fels d’abfynthe , & de tamarifc , de 
chacun un fcrupule ^.faites avec une 
fifante quantité de fyrop de chicorée uné 
©piate , ; dont la do.fe fera d’une à deux 
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grachmes, toujours à jeun, buvant par- 
ie&is un bouillon a la chicorée fauvage # 
fê promenant pendant une heure &: 
continuant pendant dix jours.. 

On continuera les autres remedes s , 
comme on l’a dit ci-devant. 

Il faut que le malade refpire un air 
pur, & modérément chaud.. Les alimens- 
liquides & folides dont il fe fervira doi¬ 
vent être de: facile digeftion. Il loupera: 
toujours légèrement, & laiffera au moins; 
deux heures entre le fouper & le cou¬ 
cher. il fera un exercice modéré , & 
d'ans un tems* convenable ; il évitera les- 
grandes: pallions de l’ame , & fur-tour 
le chagrin- Ôc la trifteffe , qui entre¬ 
tiennent les affections hypoehondria.- 
ques plutôt que toutes autres paffions.. 

Délibéré à Montpellier ,_//^éDEiDKR >; 

L a Z E R M 
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De Scùrbuto » 

e* TT Uc a duobus menfibus Vénéra* 
O bilis à Divo Thoma Canonicus 
» fecularis Congregationis Sandi Joaiï- 
» nis Evangeliftæ ejufquê frater , amba 
» fcorbuto affe&i, Dentes habebant tar- 
» taro flavo nigro obdüdos , ordiner 
» prorfus irregalari inalveolis pofitos 
» & aliqui eorum majorem pro folito 
» more adepti molem in alveolis vacçil- 
«iabant. Prêter hæc ulcéra gingival, 
» depafcebant,, pufque ex pmni gingi- 
» varum parte fada compfeflio-nè; ma¬ 
is» nabatj totumque os odorem fœtidum 
» late fpargebat -, urinæ rubræ & opa- 
s» cæ - y aulta febris , nec maculæ lividæ 
» aut akerius fpecies in habitu corporis 
» erant. Hoc à tribus an nis conflida- 
» bantur affedu , pro cujus curations 
» multa in patria adhibuerünt remedia. 

»» Quando quidenp ex mole & irre- 
» gulari audione dentium/ nec non 
» tartaro eas obducente , ëc fuppura- 
•* rione exipfis emanante^exiftirnavimus- 
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» dentes fuccis tartareis 8 c falinis jam 
o fuiflè imbutos, a quibus illorum ra- 
33 dix erofa & exulcerata fiuerat, id> 
» circo hujus morbi curatio impofïibi- 
33. lis nobis yifa , quandiu dentes his 
>’ fuccis imhuti & erofi in alveolis 
» menèrent ; quapropter ad cos aveL 
j3 lendos nos comparavimus. 

>3 Verum quoniàm hî fucci pravi qui- 
33 bus dettes fuerant imbuti non nifi a 
33 fapgüipe deriyari poterant, idcirco 
33 judicavimus necelfe .elfe prîus fan? 
3» guinis malîàm depurare s ac eduicare i 
» quam dentes avellere ; aliter languis 
iifdem fuccis femper inqùinatus eosia 
?» aliis dentibus fanis forfan deponeret 9 
& radices eorum inquinando morbum 
33 foverer. Huic aptem conjecturas fa- 
?3 vebatrubra & opaca uriuarum conf- 
33 titutio, quæ tartarum falefque falfos 
?» in fanguiae exced.ere evidenter figni- 
’» ficabat. Quapropter diæta bumec- 
33 tante inftituta s & reje&o ompi cibo- 
33 rum falfomm genere, venara aperui- 
» mus j & potionem purgantem fequen? 
33 ri modo altéra die præfcriplîmus. 

3.3 Sen. mund. rh. eleâ;. 8 c tart. fo.- 
s» lub. a ^ j. épithym. ineif. & fummit. 
* centapr. min. a. p„ ), coq. in f. q. aq? 
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-»> font, in colat. & expreff. § viij. dit 
« folv. manu. Culabr. gj f. f. po. 

» Celebrata purgatione opiata fe- 
quens per ix. dies fumenda ptælcrip- 
» ta fuit, fuperbibendo jufcuium pulli } 

>3 cujus venter horcL integr. nu j. imple- 
« batur , fol nafturt. aquat. altéra- 
» tum. 

>3 'ïf*. Tartuchalÿb. 5 c extrad» rhabark 
*» 5 f* calf. lign. gf. diagrid. gr-. vj, 
» cum £ q. fyrup. de abfynth.f. cpia- 
t> ta pro una dofi. 

33 Sub finemnfus -opiatæ for des dén¬ 
is tium inftrumentis ad hoc opus para¬ 
is tis auferebantur, ôc dentes avellere in* 
33 cepimus.. Unus tantum aut duo una 
s? die utrique patienti avellebantur, ut 
» gingina firmaretuti Ilia die qua den- 
33 tes avellebantur remedia interna non 
S3 accipiebant ægroti. Dente avulfo fup- 
33 p.uratio definebat , ita ut gingivæ 
J3 .pars fila ex qua dentes avulû fuere 
33 pus nullum ejkeret.Finito opiatæ «fa» 
■S3 & purgatione in fine celebrata , juf- 
53 cuia cancrorum feq. modo parataper 
«s xx. dies afiumpfère. 

Pull. jun. gallin. exenter» cujus 
«s venter hord. integr. m. j. repkbitur;; 
33 quatuor fèmiru frigidor. maj* contu- 
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& for. ^ C coq, in aq. font, per lioram, 
. Çancror. fiuviatiL in aq. fer- 
» vid. extindor, ufque ad rubedinem 
srôc in mortar,. marmoreo contuforum 
» no. x. fol. nafturr. aquat. m. j. bul- 
.« liant per horam dimidiam 111 jufo 
si cul. fupra præfcripto , vafe exade 
» claufo jcoletur for tirer exprknarur* 
« capiat, 

«Pro quolibet ægroto Gngulum para- 
*-batur jufculum. Eodem fimul tempore 
wad dentium vacciilantium & fnppuratio- 
«j necorruptorum fuppurationem extin- 
» guendam , & dentes ad hue vaccillan- 
» tes firmandos , fequenti ufi. fumus me- 
v thodo. 

33 Oleum -feu efTentiam caryophyb* 
» lorum bis aut ter qualibet die his gin*- 
» giyæ partibus e quibus pus exibat ira- 
«ponebamos , carnefque ginginarum 
« vitiofas femel in die fpiritu falis ero- 
» debamus , uî fie boni a malo fieret fe- 
« paratio^ Sc fequens gârgarifma pr^f* 
J 3 criptum fuit quo pluries in die ægrotî 
33 utebantur. 

33 2 d. Fol. abfynth. & fummit. rhutss 
»*a. m. î. balauft, pulverat, par. îv. fol. 
« myrrh. m. f. coq, in decod. hord. 
33 ib îv, ufque ad quarts part, cGniumpt* 
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» fub fin, cod. adde rofar rubr. m. j. 

» colat. & expreüï. diflfolv, aluni, pulve* 
« rat. §Cadd. ror, vitriol, ^ j. £ garera- 
» rifma. 

« Verum quoniam extremitas gingî_ 
« varum mala videbatur , banc cultro 
amputare decreyeramus $ fed ad do- 
.» lorem yitandum qaem fedio afïèrebat 
« altéra ufi fumus methodo , & quid- 
-» qiiid Mali in gingivis videbatur lapide 
-« infernali erofum fuit, & fequentigar- 
» garifmate os abluebatur. 

« 'ïf. Fol. leutife. & fummit, ab- 
» fynt, a, m. j, coq, in aq. font. ib. iy. 
» ufque ad tertiæ part, confump. in co- 
j> laf. & expreÇ diflolv. alum. pulve*. 
« rat. § f. adde ror. vitriol, f. £ gar- 
; sj gari-fma. 

» Accipiebantur hujus gargarifmaris 
« |ij. in quibus folvebaxur mel. optim. 
jj c.ochlear unum, nec non bis in die 
«t mel imponebatur gingivis. Uteba- 
3» mur eodem tempore oleo caryophyU 
a> lor. ut fupra. 

j* Tune quoque ufus remediorum ki- 
v ternorum çpntinuabatur. Nam finitis 
=• jufeulis cancrorumiluviatilium, &ce- 
»> lebrata purgatione , lac a {inin uni per 
?> xv dks aut circiter fuit afîùmptum, 
. Verum 
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Verum , urgente nimio calore ,aqu* 
v acidulæ per ix. dies ab ægrotis fuere 

t» afïumptæ. 

» His tum extus tum intus adhibitis 
», remediis , fuppuratio non penitus 
wexcinda InCanonico , fed adeo im- 
» minuta fuit ut ex una gingivarum 
», parte guttuîa minima purulentæ ma- 
» teriæ exiret, & fœtor penitus eva- 
» nuerit, in fratre autem ejus iiulla 
» materia purulenta e gingivis exiit fed 
» duo funt maxillæ inférions dentes in- 
», ciforii vacciüantes , quique hadenus 
à» firmari penitus non potuerunt ; iique 
» füiàent avulii nifi asgrotans hæmor- 
» rhagiam timuiffet qüæ a vicinorum 
» a-vulüone ipfî accidit ; quapropter lo¬ 
in eus fperandi fuf&ciens eft fuppuratio- 
» nem penitus eflfe extinguendam in Ca- 
»nonko reverendiiïimo , nialiquare- 
«manferit dentium radix corrupta j 
» in quo cafu ad perfedam occa- 
» fionem obtinendam fuademus ut 
» dens ille e quo fuppuratio erutnpit 
» auferatur ; aliter metus eft ne dens 
» corruptus & putrefadus vicinos infi- 
» ciar, Idcirco ut radix tanti mali au- 
« feratur , aegroti a remediis non defif- 
v tant. Etenim cum feorbutus per très 
Tome IIL £ 
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« annos altas egerit radices ; nec intra 
« fpatium dnorum triumve menfîuot 
» labes fcorbutica deftrui poffit 9 ut- ra- 
« dicitus cutetur Mc morbus , diætam 
» tenebunt iaume&antem ; a carnibus 
« fale conditis & furno induratis, aci- 
» bis fa! fispiperatis, calidis abftine,- 
» bunr ; pane albo uteniixr, offis & car.- 
» nibus juniorum aniœalium ; vinura 
« niodice potabunt 9 <& quandiu na- 
b vigabunt uitimo ùtentur gar-garifmQ 
” quo fréquenter os abiuent,, nec nop 
« bis qualibet die oleum caryophyllo.- 
» rum gingivæ iroponent , ■& codes mei 
»■ optimum. 

:'■» punrvero in patriam reduces erunt, 
s» purgationem fument qualis fupra 
■» prælcripta e& , ut . dein balneum 
jj domefticum çum jnfcuiis pullorum 
.#> refrigerantibus 9 per xîj. dierum 
jj intervalîum.Imponentg ingivis oîeum 
jj caryophyiiarum fient & mel qualibet 
jj àlc 5 &- ôs âbluent eutn ’gargarifmate 
» jam pr^æicripto, 

jj Ver uni fi cochlearia in Lufitania 
sj eademfi’tpianta quæ in tellure noftra 
jj crefcic 5 curabunt ut per diftiilatio- 
» nem fpiricus ipfius extrahattir, quo 
■ sj-Io'co gargarifmatis fréquenter PS 
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» abluent, quia præftantiffium in hoc 
» motbo remedium , poft ufum balneo- 
» rum fument jufcula cancrorum fluvia- 
» tilium feq, modo parata, 

» Canoter, fluviatil. in aq. fer- 
■sj vent, ad rubed. ufque extind. & ia 
« mort, marmor. contufor. no. xij.. foi. 

« nall. aquat. & cochieariæ a. m. j. coq. 
v per horatn dimid„ part, vafe exade 
■» claufo in JufcuL, pull. jun. gallin.cu- 
w jus venter fuerit repletushorcLmtind, 
s* m. j.. colat. & expreC fort! addë fuc- 
s» ci cochlea riæ §. i|. 

» Alïùmptis jufcults per tempos no- 
?» tatum lac àflninum affîiment ægriper 
» duos menfes donec hiems riguerit s 
« celebrata purgatione qualibet die xv , 
« aut xx féquénti utentur opiata i 
, » quam ter în hebdomada fero duabus 
»\hoùs poil: ccenam , 5 aut , quod melius 
j> eft, mane air.e lac ad^ij» allument. 

« Conferv. abfynth. •& rofar; 
» rubr. a .§ f. corail, rubr. præpar. ëc 
» oculor. cancror. fluviatil. a 5 l ) • kin- 
s> kin. in alkool redad. 5 üj • antimen, ' 

s » diaphor. 5 î* cu m £ 4 - fy ru p»<le ro£ 

» fîccis f. opiata ad ufum. 

» Finito laclis ufu purgatio îterum 
v celebrabitur, quæ per tocam hyemem 
K ij 
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» idencîdem quoque celebrari poterit ' 

»* fervata eadenrvidus ratione, & ex- 
*». ternis ©ri adhibitis remediis, a quibus 
» ægri non defiftent donee fuppuratio 
» evanuerit. 

» Yere autem accedente inchoabitaf 
« ufus temediorum a jufculis refrige- 
V rantibus quae pullo junicjre , vel 
« carne vitulina , foliis cochleariæ , & 

» nafturtio aquatico parabuntur , quo? 

>? rum ufuserit x dieruna, quibus elap^ 

» fis , & purgatione ut fiapra celebrata, 
sj fequenti utentur ppiata pe,r novetn 
» vices, 

» y, Extrad, rbabarb. g £ croc, 
marc, aperient. ror. mai, præparat. gr. 
» xviij. caff. lig. & fiai abfynth. a 
M cum f. q. fyrup. de cichcr. f. opiat, 
s» pro una dofi fuperbiber.do jufculum 
« refriger, fiupra præfcripr. 

•» Fini’to opiatæ ufiü lac afininum fiî- 
ment douce calor æftatis advererit ; 
» tune balneo domeûico utentur per 
» dies xv. ac menfe jùlio fument aquas 
jj acidulas réfrigérantes & diureticas , 
3» per ix aut x dies s celebrata purgatio* 
» ne in principio Sc fine ut convenir.-- 
« Verum fi frater cânonici fuppura* 
cionem adhuc patiatur in dentibus 
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«mciforiis maxillæ inferioris „ quod 

# accidere fufpicamur propter eoruth 
a vaGcillationemj.fuademus ut antequam 
» hyems proximà adveriiat avelîantur, 
» non ambo uria eademque die , fed 
» fado aliquo dierum intervallo alter 
»i part primum ayellatur aliter fcorbu- 
3 i tum curare impoffibile judicamus ; 
.» quia labes fcôrbütiea adeo' earum ra¬ 
ja dices infecit ut nullo remedio in lis 

* .déftrui yaléat, quod fat evidènter no- 
» bis apparuit dum radiées deiitium qui 
a hic fuere ayulfi examinabamus. Fac- 
» ta autem dentium avulfîone, non le- 
» ve eft argutrr&ntum fperandi morbœ» 
» penitus fore profligandum. 
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T R A D'If G T I O m 

De la Precedente: Contultation» 

Sûr le Scorbut.. 

U N Chanoine de l’Ordre de Saint 
Thomas , & Ton frere étant atta¬ 
qués-de fc'or but, avoient les dents, cou¬ 
vertes d’un tartre jaune 8C noir , pla¬ 
cées dans, leurs alvéoles dans un or¬ 
dre tout-à-fait irrégulier ,,&dont quel¬ 
ques-unes,. devenues plus grofles qu el¬ 
les ne font ordinairement étoient; 
tremblantes» Outre cela, les gencives; 
.étoient rongées, d’ulceres , lé pus en 
couloit de toute part dès qu’on les. 
comprimoit. k & toute la bouche répan- 
doit au loin une odeur fetide^ & pan¬ 
te. Les urines étoient rouges & épaif- 
fes , fans fievre ni aucune tache livide 
eu d’autre efpece dans l’habitude du 
corps. Us étoient. dans cet état depuis, 
trois ans , aiant fait; inutilement beau*, 
coup de remedes dans leur patrie pour 
s’en délivrer.. 

L-.a mafle 3 &J’acesoiffemeat irregu- 




tu E Mîde CI né. iij 
iiët cfes dents , le tartre dont elles 
étoient couvertes y leur fuppuranon, 
nous aîant perfuadés que leurs racines 
avoient été rongées & ulcérées par des 
fucs-falins & tàrtareux , nous crûmes 
laguérifon împollible tant qu’elles ref. 
teroient dans leurs.alvéoles ainiî ron¬ 
gés & abreuvés de ces fucs ; c’eft 
pourquoi nous nous déterminâmes à les 
faire arracher. Mais comme ces mauvais 
fucs ne pouvoient être fournis, que par 
le fang, nous jugeâmes.qu’il étoit né- 
celïàire d’adoucir & de dépurer la mafc 
fe des liqueurs , avant d’arracher les : 
dents gâtées y parce qu’âutrement , le 
fang étant toujours inféré des mêmes 
fucs, les auroit depofés fur Tes dents 
faines j & auroit par-là entretenu là- 
maladie , en infe&ant leurs racines. La 
eonftitution rouge , épaiÏÏè & tarta-- 
reufe des urines favorifoit cette coft-* 
jeéture. 

Aiant donc c'onfeillê une diette lia-- 
mettante , & banni toute forte d’ali- 
mens falés & piqtiansnous avons 
fait faigner les malades , & les avons 
purgés le lendemain avec cette méde¬ 
cine.. 

K- Hij j 
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P V R G AT l ON.. 

Prenez, fenné mondé, deux gros- 
rhubarbe choifîe & Tel végétal, de cha¬ 
cun un gros - r epithymum coupé mena, 

& fommités de petite centaurée, de 
chacun une pincée». Faites les bouillir 
dans une fuffifante quantité d’eau de 
fontaine &dilfalvez dans la colature 
deux onces de manne. 

Les malades ont pris enfuite pen¬ 
dant neuf jours l’opiate fuivante , 
avalant par-deflus chaque dofe , un 
bouillon de pouletdans le ventre du¬ 
quel oa mettoit une poignée d’orge 
entier& qu’on alteroit avec les feuilv 
les de ereffoa d’eau» 

O P 1A T E, 

Prenez tartre martial, & extrait de 
rhubarbe , de chacun un' demi-gros ; 
cdjfia. lignea un demLfcrupuie ; diagre- 
de fix grains ; faites une opiate pour 
une dofe avec une fuffifante quantité 
de fyrop d’abfynthe» 

Vers la fin de l’opiate nous fûmes 
emporter la craffè & les faletés de$ 
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dents par les inftrumens convenables, 

Bc nous commençâmes par en faire 
arracher feulement de jour à autre 
une ou-deux des gâtées , à'chaque ma¬ 
lade. Les jours qu’on arrachoit les 
dens y ils ne prenoient point de reme- 
des internes. La fiippuration ceffa 3 de 
maniéré qu’il ne coula plus la moindre 
partie de pus de la gencive dont cw 
a-voit arraché la dent. 

Aïant repurgé à la fin de l’opiate 
les malades prirent pendant vingt jours; 
un bouillon fait avec un jeune poulet ÿ 
. dont on remplifloit le ventre d’une po i¬ 
gnée d’orge entier s . & de demi-once de 
femences froides écrafées , & qu’on; 
faifoit' bouillir pendant une heure s> 
ajoutant enfuite quatre ou cinq écre-- 
viflès de riviere & une poignée: des- 
feuilles de creflon d’eau. Ou faifoit 
bouillir une dembheuré ces dernieres; 
matières ,. 8 c on couloit enfuite avec 
expreffion. On préparoit en même tems 
un de ces bouillons pour chaque malade;. 

Four guérir &. éteindre entièrement 
.% fiippuration des dents encore trem-- 
bla«tes y .& les: affermir dans- leurs; aW 
^é©les r nous nousfbmmet fer vis del^ 
. méthode Mvsn^ ... * 

K-f’ 
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Nous appliquions deux ou crois fois; 
par jour, fur les parties - des . gencives, 
dont il couloir du pus, l’huile, ou l’ef.. 
fence-dé geroflë , & nous rongions/ 
une fois par jour avec l’efprit de fel, 
les chairs gâtées: &' corrompues-des; 
gencives , afin de féparer ainfi- le. mau¬ 
vais d’avec le fain. Ils ufoienc en même- 
. tems.plufiëurs fois-dans la. journée; du* 
gargarifme. fuivant;. 

G A-, R G A R I S: M E. . 

Prenez- feuilles d’abfyntKe ,M; fbm~ 
mités de rhue,... dé chacunes une poig¬ 
née ; balauftes pulvérifées.quatre pin¬ 
cées ^feuilles> dé crefibn dé fontaine: 
une demi-poignée ; faites-les bouillir- 
dans quatre livres dèdécoârion d’orge; 
jufqua diminution dû quart, ajoutant: 
fur là fin; dè. l’ébullition; deux pincées: 
de rofes rouges.. > DilF 6 lvez dans lâ co* 
lâture exprimée une demi-once . d’alutu 
en poudre , & une once de-.phlegme de: 
vitriol, paires un gargarifme. . 

L’extrémité dès gencives. nous pa- 
roüTant mauvaife , .nous- avions -réfclu; 
de l’emporter par le fer, mais , pout 
éviter la douleur que.la.feftion caufoit* 
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bous eûmes recours à' une autre mé¬ 
thode 8 c nous rongeâmes avec la- 
pierre infernale tout ce qui nous parut 
mauvais dans la gencive ,• faifant 
laver la bouche avec le gargarifme fuu- 
Yant.- 

G A R G A R I S M E. 

Prenez feuilles de lentifque , &' 
fommités de fapiti de chacunes une 
poignée; faites boü llir dans quatre livres 
d’eau de fontaine jufqü’à diminution du 
tiers ; diiTolvez dans la colature padee* 
avec expreffion, une demi-once d’alun' 
en poudre , une once dé phlegme de- 
vitriol»- 

On dilïolvoit dans deux onces de cë‘ 
gargarifme une cuillerée de bon miel- y-, 
on appliquoit même deux fois par jour 
de ce même miel fiir les gencives s nous 
fervant auffi de l’huile de gérofle com-“ 
tne ci-deflus^ 

Nous fai (ions auffi continuer pen^ 
dànt ce même tëms l’ùfage des remedeè’ 
internes ^car après les bouillons; dTé--- 
crevifîès , nous fîmes prendre aux ma-~ 
lades : pendant une 1 quinzaine dé jours? 
felait danede-' maires-chaleurs; étàtiiï 
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enfuite grandes , nous fubftituames 
les eaux acidulés pendant neuf jours. 

Par l’ufage de ces remedes exter- 
nes 5 c internes, la fuppuration-ne fut 
..pas à la vérité.entièrement éteinte chez 
le Chanoine, mais elle diminua fi-fort, 
qu’il ne for toit des gencives qu’une 
très-petite goutte de - madère purulente - 
& la puanteur de la bouche a entière¬ 
ment difparuv Dans le frere la fuppura¬ 
tion eft tout-à-fait éteinte, mais il a•• 
deux dents incifives' de la mâchoire in¬ 
férieure encore branlantes , qu’on- 
n*â pas pu jufqu’à préfent--entièrement: 
affermir & qu’on- auroir pour cela 
fait; arracher , fi : le malade n’avoit 
craint l’hémorrhagie qui lui arriva- „ 
lorfqu’on lui arracha.- les voifines-, 

Qn a-donc tout 'lieu d’ëfperer que là. 
iùppuration fera entièrement tarie chez 
leChanoine, à moins qu’il n’éùt refté eu*- 
oore quelque- racine de dent corrom¬ 
pue , & dans ce cas, nous confeillon? 
p 0 ur obtenir? une guérifon parfaire, 
qu'on-fallè arracher la dent d’où for- 

toit ta Suppuration; autrement ilferoit a 

craindre que la dent gâtée ne corrom-r 
pîc les voifines. 

Pour èmp 0r ter entièrement la ract- 
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ne d’un fi grand mal, les malades doi¬ 
vent infifter long-tems aux remedes > 
puifque le fcorbuc a fait de fr grands 
progrès dans l’efpace de trois ans, qui! 
a été impoffible de le détruire entière¬ 
ment par les différens; remedes qu’on 
vient de détailler r & de continuer ici 
pendant deux ou trois mois.. 

. Pendant que les malades feront- fur 
mer 5 ils fe ferviront fréquemment dd 
'.dernier gaEgarifme, & ils appliqueront: 
deux, fois par jour l’huile de gérofle ,.St 
de bon miel for fes gencives gâtées.- 
Ces Meilleurs , étant arrivés chez: 
eux ,. feront purgés avec la médecine' 
.déjà preferkev & prendront d’abord 
après pendant douze matins le baimdo- 
meftique. tiède , avalant à 1k fortie un 
bouillon de poulet rafraichiffant. Ils au¬ 
ront foin d’appliquer for les gencives; 
Phuile degérole'ôe letniei deux fois cha¬ 
cun par jour alternativement, comme il 
-a éré dit5 & fe ferviront du même garga- 
rifme.. Mais s’ils ont dans le Portugal là 
plante nommée cochleâria-, ou herbe 
aux cuillers-, ils auront foin d’en fai re¬ 
tirer l’efprit par la diftiliation chimi¬ 
que , dont ils fe laveront fouvent là 
bouche.à la place du gargarifoae, étas^ 
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«a remede très-efficace dans cette tna^ 
fàdie. 

Après les bains ils, prendront peu-, 
dànt douze ou quinze matins-un bouiU 
Ion fait avec un jeune poulet' ; trois-, 
ou-quatre- écrevifïës de riviere les- 
feuilles de erefTon d’éau & de cochlea-. 
ri a didolvant dans ce bouillon cou¬ 
le deux, onces de' foc de çochlearia j . 
bien dépuré fe repurgeant' à la fin.. 

Ils prendront enfuite pendant; deux; 
mois ? ou jufques au froid de 'l’hiver ,, 
une-écuellée de lait dune(îè entier..,.fe 
purgeant: de vingt en vingt- jour-s ,, ou 
' fuivant le befoin , ufanr trois fois la? 
fernaine , deux heures après le fou per 
©u le matin avant le lair, dé l’opiate; 
ei-jointe à la dofe de quatre ferup®*- 
lès , ou deux- drachmes.- 

O F I A T F.. 

Prenez conforvès-d’abfynthe & dè ro*" 
les rouges-, de chacune une de mi-on¬ 
ce ^corail rouge préparé , & ïeux d’e-- 
crevifTes de riviere, de chacun deux; 
gros ; quinquina réduit en poudre fob~- 
tilè trois gros -, antimoine diaphoreti-- 
«yie un gros;~ faites; avecie: d ? 5 
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Eofés feiches une opiacé pour l’ufage- 

Les malades paieront l’hiver en fe 
purgeant de tems> en tems obfervanr 
un exaéfc régime de vivre &. conti¬ 
nuant les remedes, externes déjà pres¬ 
crits pour labouche , jufques à: ce que: 
la füppuracion des gencives fok entière¬ 
ment. tarie.. 

Au printems prochain ils repren¬ 
dront pendant^ dix matins les, bouillons 
d’écrevifTès s’étant repurgés après-Ik 
.dixaine , ilsuferont pendant neu£ ma¬ 
tins de l’ôpiate. fuivante;. 

O F L A T EL 

Prenez extrait de- rhubarbe; démü- 
gros ; faffran-.de mars- apéritif préparé: 
à. la' rofée du mois dé. mai dix-huit: 
grains • . caffia lignes &fel'd’âbfynthe ,, 
de chacun un demi-gros ^ faites avec le 
fyrop dé chicorée une opiàte pour une; 
feule dofe , buvant par delfus un bouil¬ 
lon rafraichiffant.. 

Immédiatement après ils-prendrons 
jufques aux chaleurs de l’été le 4 lak d’â— 
nefïe entier,les chaleurs étant arri¬ 
vées y , les bains domeftiques pendant' 
douze ou quinze matins >> & enfuiteie& 
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eaux acidulés rafraichitfàntes pendant 
neuf ou dix , fe purgeant au comment 
cernent & à la fin. 

Si la fuppuration fubfiftoir encore 
.après tous ces remedes dans les dents 
incifives de la mâchoire inférieure du 
frere de Moniteur le Chanoine, ce que: 
nous foupçonnons arriver à caufe de 
leur tremblement, nous lui coofeillonss- 
de les faire arracher avant, l’hiver proi.' 
Chain > non toutes les deux lë même 
joue y mais gardant un intervalle de 
quelques jour> ; -autrement nous croïons. 
qu’il eft impoffible de guérir radicale¬ 
ment l'e fcorbuc, parce que le: levai® 
iêorburique a tellement infeèïé les ra¬ 
cines de ees-dents- r qu’on ne fçauroitlç 
détruire par. aucun remede ; comme if 
nous Fa aflez paru par l’examen des 
racines: des dents qui ont été arrachées^ 
ici ; mais les.dents, mauvaifes arrachées,, 
il y a tou t lieu de-fe flatter que la . mala¬ 
die fera-, entièrement detmite^. 

: Délibéré' à Montpellier lë 7.- juillet 
. i^rro ^Signé 3 Be.z 
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GONSILIUM XLV. 

De pajfîone hyfterica v 

s> T? X ilia fymptotïraturir calamitofa 
» la j lerie quibus ægra vexatur, ma^ 
» nifeftum eft illuftriffimam patientera 
» affefèu corripi hyfterico jam in ulti- 
» tno gracia c&nftituto-, hune autem a 
» ftomachi debilitate,vitiata cBgeftione, 
» vaforum ariditate , humorum craf- 
» finie, ficcitate, 8 c acrimonia quadana, 
» procedere déclarant, vagitus ventris, 
» borborygmi per inteftina vagantes^ 
» alvi profluvium , puftularum erup- 
» tio , prurîtùs , formicatfo diverfas 
» partes afficiens , caeteraque gravia 
« fymptomata quibus flipati infultus 
» recurrunt, Quoniam enim , læfa di- 
» geftione , quidquid ciborum afiumi- 
« tur iq chyîum duleem balzamicum 
35 atque fiuxilem converti nequit, pliï- 
33 res ergo illorum partes ,, mole , fu* 
»3 perfide , necnon eonfiftentia peccan- 
« tes in inteftinis generantur a quibus., 
33 concepta efFervefcentia , per chyli 
» vias iii fanguinis malTam Yeniunt,, ubi 





234 Consultations, choisis^ 

» fufficienter aggeflæ motum iofi'us cfc 
» cularem perturbant vafa irritais 
» do , vel fuceutiendo ad motus irre- 
» gulares eogunt.- Quoniam vero' ner- 
» vorum fabriea exiguifîimis canalicuv 
» lis confiât,, nihil craffum vifcidumque 
» eorum fubftantiam penetrare poteft -, 

» hinc fîuidi fpirïtuofi impedltus eut-' 
» fus, quo partes ÿiefraudatæ munia fua 
« expedite abfolvere nequennt ; hinc 
» animi deïiquium , pu! fus parvitas, ins-- 
» quaîitas, & intermittentia , vifus obC 
» curîtas, manuum tremor, faciei paU 
» lor & obmutefcentia oriu-ntur, 

»Id in parox y fmorum recurfu fingu-- 
» lare videturquod a-b aliquot meiv 
» fibus ingruente uterina purgatione' 
■» hoc malum recurrat^ ira ut infukuç 
*>- eundem ae muliebris evacuatip tena¬ 
is- rem fervare videatur ; cu-jus ratio in 
a? æftum quern tune concipit utérus fa- 
33 ciie refundi poteft * quo fit ut propj 
?9 ter viciniam eruditates în -inteftints 
39 latentes extricentur 7 & in aduia 
33- agantur. 

. 3» Quantum vero ad ftomacftum lx<* 

>3 dendum,. fanguinem v itiandum & al- 
'33 terandum, vaîeant gravia animi pa- 
,»themata , nemini non notum eft. 
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k Quapropter , tametfi ægra in vitæ re-, 
» girnine errorem milium commiferit v 
» hac unica tamen caula jam exporta ^ 

» in talem morbutir inrîdere potuic. 

jj Quoniam vero hyfterica paffio cunr 
» affedu hypochondra-co complicari fo- 
» iet, ex hoc nafcitur maxrma hune 
» morbuni fanandi diffîcultas», quærma- 
» J,or quoque videtur ratione secatis.„ 
» & præfertim ob vires corporis frac- 
« tas } . & langorem ilium quo pattes; 
a univerfæ pleduntur,,. 

«■: Attamen nee deferend'a' eft ægra 
» nec fato foo eommitrenda - quia na- 
a tura, reraediis eonvenienter adjuta „ 
a morbos graviflîmos contra omnerr» 
a Medicorum fpem aliquando fupera&- 
» Idcircoin eo laborandum efle exiilié 
» mamus ut virtus ftomacho reddatur £ 

. » dîvidatur, humedetur 3 Suida fan- 
» guinis mafia. & baizamica fiat.. Sic, fit 
» curatio abfolvi nequeat j folatium fat- 
». tem aiiquod ægræ afferetur.. 

» In hune finem faphena aperienda 
» eft prætnifibcly fiere 1 évitée putgaiw 
» te: altéra' die inftituetur purgatio fe~ 
» quens. . , 

* Se n. mjmd. gjdij. rhabacb. ut 

» decet cornus. Sc tart foiub. a. Jj* 
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» confira §f. fummit. abfynth. min. & 

»> fem. anifia.p.j. infund. levi præmif- 
30 fa e bullit. in decod. poîypod. quef- 
» cin. §xvj. in eolat. & expreflf. dïf- 
» folv. mann. Calabr. f. pot. in 
» duas dofes dfvideilda iæ. addë fÿrup» 

" » flor. perficor ^ j. capiat manecum re- 
» gimine/ado intervallo unius horæiii- 
» ter otramque do fini.- 

« Duabus. eîapfis boris poft exhibî- 
» tionem fecundæ dobs capiat ægrajuf. 

» culum fol, cichor. alteratum. Gelebrâ- 
» ta pnrgatiolie , aquis acidulis utetur 
«per x. cîies s quas tepidas fumet ne 
» eorum frigiditas fïamacho noceat. 

« Ufu aquarum finito repetetur ptft- 
» gatio, èc duobus elapfis diebus, pa- 
3» rabitur jufeulutn fequenti modo^quod 
» per très hébdomadas aflnmëtiïr. 

» r )JL. Pull, exenterat. eujus ventër 
n hord. mund.irh j. & quatuor, fem. frï- 
» gid. major, mundaton eontufor. 

» répleatur ; bulliat per horam unam fn 
» aq. font. f. q. adde cancror. fluviatil. 
"j in aq, fervent, extindor, & in mof- 

» tar.marmor.contufor par. v). fol.bor- 

» rag. buglolT. & cherefol. ex omnibils 
» m. j. coquantut vafe optime claufo 
-a*- per hor. dimid. parcem; eoletnrj & et- 
» primatur„ 
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?> f. Tart. chalybeat. gr. xx. cum juf- 
»£ülipræfcripticochieare nno capiac 
» fiuperbibendo jufculum,» 

. » Paft jufcula repetenda ? eft purgaà 
nîio , &, facto uniusaut alterius die 
» intervalle , fequens opiata exhibebi- 
a tur. ï 

' *> Crée,, marc, apedent. ror. mai. 

« præparat. | f. rhabarb. pulverat. «Sc 
V oculor. cancr. fluviatil, a. 5 fi extrait. 

» elieborj nigrfi, & .refin. feamon. a. g j. 

» cum f. q.fyjrup. ,de abfynth. fi. o'pîa- 
« ta ad.gj fi. fiamenda 9 fuperbibendo 
jjjuicnlum fol. borrag..& cichori alte- 
» racum j deambulet ægra quantum po* 

>y terit. 

» Verum quoniam metus ,eft ne 
» ab ufu illlus opiatæ excandefcat fian- 
guis, adid præcavendjim cenfemus 
« per .quatuor tantum dies opiatam elle 
?> aiîumeridam 9 & per alios quatuor 
« dies juficulum pnlli refrigerans a’bfi- 
que opiata , quo fado kerum opiata, 
j> icerumque jufcula fumentur é & fie 
» iuccefiîye donec affumpta fiuerit opia- 
ta , ad vices duodecim. 

« Quo fado , repetitam purgatio^- 
•» nejm ufus ladis afinini fequetur, quod 
?> ægra jnane ut m.os ejt in lefto afiu-» 
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» met ad \ x. donec hiemale frigus àb 
j» eo abûinere cogat. Celebrabitur pur. 
» gatio qualibet die xva. & ut quoque 
liberius ex inteftinis ad fanguinem 
« lac veilire poffit, ægrâ ter in hebdo- 
« mada lèro dum ledum iniet opij&g 
« fequentisjij allùmet. 

» r lf. Conferv. fummit. abfynth. 
min. flor. autant, a. ^ f, kint. in ab 
» kool. redad. corail, rubr. præparat, • 
» a. 3 ij oculor. cancrotifluviatil. & ra- 
ai die. gentian. a. 3 k cum C'q. fyrup. 
sa de abfynth. f. opiata ad ufum, 

» His conveniens vitæ regimeii ad- 
■» jungi necelfe éft. Idcirco ab acidis, 
» fâifis, crudis abftineat. Eût ali mentis 
« præftantiora erunt quæ fanguinem di- 
« luent, bal z ami cum & fluidum efî:j 
» oient , ut carnes avium 3 vigilias. ani- 
» mi contenriones , meditationem im- 
3» primis triftltiarn averfabitiir ; tr.o^ 
« dice & mature cœnabit ; erit a cœna 
»> ad ledum triüm circiter horarum lpâ- 
ij, tium. Sero & ma ne offa utetur , v:- 
» num Burgundiacum maxime dilutum 
s> pro porn erit, neenon alvum fi pig-â 
» fuerit clyftere aperier. 

Datum Monfpelii die Z3. julii. BezAC 
DsmiLK , iazirme. 
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TRADUCTION 
De ; la Consultation Precedente» 
Sur me Pajfion byftenqus. 

L E fâcheux concours de fymptêmes 
dont la malade eft tourmentée 
eft une preuve mànifefte quelle eft at¬ 
taquée d'une paillon hyfterique parve¬ 
nue jufqu au dernier degré. Que cette 
maladie foit eau fée par la foibleflè de 
feftomac., le dérangement de la diges¬ 
tion , la feicherefFe des vailîeaux , F é- 
paiiTeur , le defteicheraent , & Facri- 
monie des liqueurs , c'eft ce que dé¬ 
montrent les rugi de meus du ventre , 
les grouillemens qui fe font dans 
les inteftins, le cours de ventre, l'érup¬ 
tion des pullules p la demangeaifon, Ig 
fourmillement qui attaquent àiverfes 
parties; & d’autres graves fymptômes 
qui accompagnent le retour des atta¬ 
ques. Car comme lorfque la dïgeftion 
eft dérangée , tous les alimens que l*on 
prend ne peuvent fe changer,en chyle 
doux 5 balfamique * & coulant -; il fe for¬ 
me dans les inteftins beaucoup de par- 
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ties qui pèchent par leur mafle, leur fur 
face , & leur confiftence , lefquelles 
venant à fermeuter patient dans le fan® 
par les veines la&ées, où s’étant ama l- 
fées en quantité luffifante, elles trcu- 
blent fcn mouvement .circulaire s & j r . 
ritant ou leçonant les vaifleaux 
leur font prendre des mouvémens ir- 
réguliers. Et comme la ftrudure des 
nerfs eft telle qu’ils font compofés de 
très-petits t-uiaux , il n’eft pas po£ 
frble à des matières épaiflès St vifquea- 
fes de pénétrer dans leur fubftance ; 
la circulation du lue nerveux le trouve 
donc embarralTée , & les parties pri¬ 
vées de ce mobile ne font point en état 
de s’acquitter de leurs fondions. Delà 
les défaillances, laperîtelîè du pouls,fou 
inégalité, fon intermittence , robfour- 
çiflement de la vue , leè rrembleraens 
des mains , la pâleur du vifage , & la 
perte de la voix* 

Ce qu’il y a de particulier dans le 
retour des accès , c’eft que depuis quel¬ 
ques mois ils reviennent lor(que l’écou¬ 
lement des réglés commence, de ma- 
; niere qu’ils paroiflent fuivre le même 
ordre que le flux menftrttel ; ce que 
nous attribuons à la chaleur -que la 
matrice 



1 VE Me'SÏ C ï N S, ^ 241 
Riâtrice reçoit dans ce tems, qui, à rai- 
fon du voifinage , met en mouvement 
les crudités contenue^ dans les intcf- 
tins, & les fa k paCer dans le Tan g. 

Il n’y a perfonne qui ne fçache 
combien les gr-andc-s pallions de l’arne 
contribuent à déranger l’eftomac, & à 
altérer & même corrompre le fang. 
Ceft pourquoi, bien quela malade n’eût 
jamais fait de Taures de régime, il rfa 
:pas fallu d’autre caufe que les paffions 
de lame pour la jettcr dans 4a. pafïîon 
hyftérique. 

Et comme cette pafîion fê complique 
ordinairement avec Taffedion hypo- 
chondriaque , il eft neceSTaire que cette 
maladie fok fort difficile à guérir ; & 
elle le devient encore plus a raifon de 
l’-âge, de l’épuifement des forces, ôc 
de la langueur de toutes le; parties. 

Il lie faut pourtant poin. conduire 
de-là qu’il faille défeiperèr de la gué- 
. rifon de la malade, ni l’abandonner à 
fors mauvais Tort , parce que la nature, 
aidée de remedes convenables , Tur- 
monte quelquefois contre l’attente des 
Médecins-les maladies les plus graves. 
Nous" eftimons en confequence qu’il 
faut s’attacher à retabLir la force dç 

Tome , JII , L 
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feitomac , & à divifer, humeder >r eaù 
dre fluide & balfamique la malfe da 
fang. Par ces operations, fl Lon ne de,, 
•truit pas radicalement la maladie , oa 
foulagera du moins la malade. 

Pour y parvenir , on commencera 
par la faigner du pied , après avoir vuL 
dé les inteftins par un lavement légè¬ 
rement laxatif. Le lendemain on la put 
■géra fuivant la formule ci-jointe, 

T V R G A T 10 N. 

Prenez feuilles de fenné mondées 
trois drachmes -, rhubarbe concaflfée 
fel végétal, de chacunes une drachme ; 
Sommités de petite .abfynthe & graine 
d’anis , de chacunes une pincée ; faites 
' infufer, après une légère ébullition dans 
fe.ize onces de décodion de polypode 
de chêne ; diflblvez dans la colature 
faite avec expreffion deux onces de 
manne de Calabre ; faites une potion , 
qui fera prife en deux fois ; ajoutant à 
la première prife fyrop de fleurs de 
pêcher une once ; ces deux, dofes fe¬ 
ront avalées^ le matin , avec le régi¬ 
me accoutumé fTaiflant une heure, d’in¬ 
tervalle entre elles. 
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Deux heures après avoir avalé la 
fécondé pjife, la malade prendra un 
'bouillon à la chicorée fauvage. Elle 
boira enfuite pendant dix jours des 
eaux, minérales froides, les faifànt dé¬ 
gourdir au bain inarie, de crainte que 
feur froideur ne nuife à l’eftomac. 

L’ufage des eaux fini, elle fe repur- 
rgera , & deux jours après elle com- 
commencera les bouillons fuivans , 
quelle . continuera pendant trois fe~ 
m aines. , " 

B OV I LL O N, 

'Prenez un poulet, dont on remplira 
îe ventre d’une poignée d orge mondé, 
& d une demi-once des quatre fiemen- 
ces froides majeures concafTées 5 faites 
bouillir pendant une heure dans une iuf- 
fifante quantité d’eau de fontaine $ 
ajoutez alors douze écreviffes de tiviere 
rougies dans l’eau bouillante , & écra- 
fées dans un mortier ,, feuilles'de bour¬ 
rache, buglofe, & cerfeuil, une -poignée 
en total ; faites bouillir pendant une 
demi-heure dans un vaifièau exaéle-? 
ment fermé -, coulez avec expreffion. 

Prenez vingt grains de tartre 

Lij 
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ti.iil yque la malade les avale dans une 
ou deux cuillerées de bouillon cl-deffus 
décrit, buvant le relie paivdeflus. * 

Les bouillons 3 finis la malade Te rer 
purgera, .& après, un ou deux jours 
d’intervalle , on lui fera prendre l’opia- 
te fuiv.ante. „ 

O P i A T E. 

Prenez fatKran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai une de^ 
-mi-once -, rhubarbe en poudre, ïeux 
d’écreviflès de civiere , 'de chacun une 
demi-drachme; extrait d’hellebore noir, 
refine de feammonée , de chacun un 
f crapule -, faites avec une jfiiffifante 
quantité de. fiyrcp d’ablyn-the uneopia- 
te s dont la dois fera d’une drachme & 
demie ; buvant par-delfus un bouillon 
altéré avec les feuilles de.bourrache & 
& de chicorée fauvage. La malade, 
après l’avoir pris, fe promènera autant ; 
qu’il lui fera poffible,. 

Mais comme il y a lieu de craindre 
que cette opiate ne mette le fang dans 
un mouvement trop violent, pour pré» 
venir cet accident, nous lui confeillons- 
de.me prendre l’opiate que quatre jours 
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de faite. Les quatre jours fuivans eh- 
le prendra le bouillon, de poulet rafrai- 
ehiiïant fans opiate &: ainii alternati¬ 
vement jufqu’à ce qu’elle ait- pris douze 
p ri Te s d'opiacé.- 

S’étant enfui te re-purgée , elle fe met¬ 
tra à l’ufage du lait d’àneflè , dont elle 
prendra le matin au lit fuivant- la cou¬ 
tume, dix onces ; ce quelle continuera 
jufqu’au froid de fhiver. Elle fe pur- - 
géra tous les quinze jours ÿ & , pour 
que le lait paflè plus aifementelle 
prendra trois fois la femaine en fe 
mettant au lit , deux drachmes de l’o~- 
piate fuivance, 

O F 1 A r e 9 

Prenez conferyes de fommkés de pe¬ 
tite abfynthe, & de fleurs d’oranges ^ 
de chacune une demi-once ; quinquina- 
réduit en poudre fubtiîe , corail rouge - 
préparé , de chacun deux drachmes - 
ïeux d’écrevifles de riviere , & racine' 
de gentiane , de chacun une drachme ; 
faites une opiatè avec une fuffifante 
quantité de fyrop d'abfynthe. 

Ces remedes ne feront rien , s’ils ne 
&nt aidés par un régime convenable. IÜ 
L iij, 
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faut que la malade s’abftienne de tous 
les àlimens acides, Calés, cruds -, qu’elle 
n’ufe que de ceux qui delaïent le fan g } 
qui le rendent balfamique & fluide ’ 
comme la chair des oifeanx ; qu elle 
évite les veilles, les contentions d’ef- 
prit, les réflexions, & fur-tout la trif. 
telle ; qu’elle foupe de bonne heure „ 
& légèrement y qu’elle ne fe couche que 
trois heures ou environ après-avoir fou- 
pé ; qu’elle mange du potage à midi } 
& au foir ; quelle boive de bon vin de 
Bourgogne bien trempé , & quelle fe 
tienne le ventre libre au moien des la-, 
vemens , toutes les fois qu’il fera pa„ 
reflfeux. 

Délibéré à Montpellier le 23 . juillet,, 
fignè , Bezac j Deidur , Lazebjæî,. 
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CONSULTA TI ON X L V I v 

Sur un mal de gorge & gonflement 
de U luette. 

M Ë M O 1 R L 

L E mal de gorge continue tonjouïr J 
les glandes falivales, la luette & 
les amygdales font quàfi toujours goiï-- 
-fiées aulîî-bien que les glandes du col 8 
de forte que l’incommodité augmente 
bien loin de diminuer-, à cela il fe joint- 
des élancemens ,,la levre fupérieure s’en- 
fle & les ïeux fe changent un- peu 5 , 8c 
deviennent fort humides. On s-’eft fait: 
couper les cheveux , & on Ce fert de: 
calottes dé papier queTa malade chan¬ 
ge tous les jours ; elles font ordinaire^ 
ment mouillées- comme fi elles avaient-' 
été trempées dans feau,. quand elles les- 
©te.- Oh a pris-cet été les eaux de Vais a , 
8c depuis' deux mois on prend' la ;; ptifan~ 
ne de faîlèpareille. Tous ces remedes, 8c 
nombre de purgations,, n’ont point dimi¬ 
nué le mal. Oh ne s’endort que fur 1er 
fix heures du matin , 8c on eft tout#* 
&-nuit prêt àfuffoquer». L iüj, 




' 

44.S' Consultations choisies 

REPONSE. 

Le mal de gorge dont là malade fé- 
plaint vient fans contredit du gonfle, 
ment des glandes du col,des amygdales 
& fur - tout de la luette , qui defcend 
un peu trop de fois- à autre, êrqu’on eft 
fouvent obligé de relever. Ce gonfle., 
ment fait que la-- malade craint de füf- 
foquer en dormant , lorfque l’air de la 
refpiration- ne peut, avoir forn. paflfage 
tout-à-£ait libre par la trachée artere 
à raifon du. refferrement du gofier. 

Les élancemens qu’on fent dans la 
tête , l’enflure de la. levre fopérieure , 
le changement des ïeux 8c l’humidité. 
.qui s’y ramafte , font des fuites du gon¬ 
flement des. glandes , à raifon duquel 
le fang ne peut pas revenir librement 
par les petites ramifications de. la vei¬ 
ne jugulaire. - 

. Comme à ces. incommodités près ,1a 
malade a. beaucoup d’embonpoint , &C 
jouit d’une, parfaite fanté , n’ayant ai> 
lolument aucune, difficulté d’avaler 
refpirant fort librement hors de ces ac- 
eidens, il y a lieu de- penfer que le 
gonflement cirdSeftus eft. occaûonné. par 
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mie grande quantité de grailfe, de lym¬ 
phe , & de férofité qui Te ramalïè de 
rois à autres dans les fufdites ■ glandes ». 

Quoique cette maladie- fait toujours 
plus allarmante que- dangçreufe , elle 
pourroit avoir des fuites fâcheufes h on 
ne travaillait à les prévenir en donnant 
de la liquidité à fa lymphe , & détour¬ 
nant les férofités par les voies-des uri¬ 
nes, & du ventre; indications qu’on 
tâchera de remplir par lelongufage des> 
remedes: fui vans. 

&AfTEMZNT.. 

Prenez décodion ordinaire pour la— 
Tcmens rafraîchi flfans- & laxatifs , unë- 
livre ; catholicon pour l’ufagè interné* 
une once & demie ; miel ro fat une on¬ 
ce 5 mêlez ,-faites un lavement qui ferai 
pris à la commodité de la malade , 

8c réitéré toutes les fois que le ventree 
fera pareflèux. 

Après le lavement- rendu Pon ouvri¬ 
ra la. veine de l’un des bras pour en tirer ' 
huit a neuf onces de fàng., 8c l’on iei 
purgera le- lendemain avec- cette- inéd&r 
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P V RG AT I O N. 

Prenez rhubarbe choifie concaffég. 
groflîerement, & enfermée dans Qtî 
nouée , une drachme & demie ; feuilles 
de fënné mondées deux drachmes • Tel 
végétal une drachme - faîtes infufer dans, 
une fuffifante quantité de décodion dab- 
fynthe j diflolvez dans flx onces de co- 
lature deux onces dé manne choifie, 
& une once de fleurs de pêcher ; faites; 
une potion qui fèra prife le matin avec 
les attentions convenables». 

Le lendemain de la purgation etv 
prendra le matin à jeun une poudre: 
faite avec quinze grains, d’éthiops mi¬ 
néral ,& dix de cloportes préparés j, 
le tout enveloppé d'ans du pain à chan¬ 
ter , ou dans quelque conferve, pre¬ 
nant gardé qu’elle ne «arrête entre lés 
dents. 

Si on ne peut abfolumene avaTer au¬ 
cun bol , pour lefquels la malade asj 
toujours eu beaucoup de répugnance 
©n détrempera ladite poudre dans une 
cuillerée d’eau ou dè vin, l’avalant en- 
fuite promptement 

On prendra par defîus cette poudré 
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un Bouillon fait avec un jeune poulet 
&: une poignée de feuilles dé chicorée 
fauvage , continuant pendant quinze 
jours, au bout defquels on fe répurgera’, 
comme deflus , pour pafFer dès le len¬ 
demain àTufage de la ptifànné deffiea— 
sive& laxative qui fuit.. 

Fris AN N E r 

Prenez falfepareille coupée memr^ 
une once - r racine d’iris de Florence, 
feiclie une once ; jonc odorant coupé- 
menu, bois de gaïac écrafé commeil faut 
dé chacune quatre onces j.bois de faffà- 
fras, auffi coupé menu-, une once-.criftaï 
minéral une once 8c demie y. grande* 
phillirea’ feichée’ & mife én poudre ,, 
une once ; antimoine crud concaflfé 
groflîeremenr & enfermé dans un 
nouer, quatre onces $ faites mfufer'ie: 
tout à froid pendant douze Heures dans; 
douze pintes ; d’eau de fontaine , méfia- 
re de Paris - puis bouchez exactement le? 
vaiflfeauv & faites bouillir lentement' 
pendant fix heures.. Le vafe étant retiré 
du feu - ,, ajoutez - y/régliile écKarpié"^ 
& fenné mondé*, de chacunedeux om- 
609% philtrezr la: liqueur refroidie'Sff 
gardéz4a pour, l’ufage®. L vjj 
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L’on boira fix verres par jour de cet-'- 
te ptifanne, fçavoir deux- verres le ma¬ 
tin demi-heure avant fortir du lit, ne dî¬ 
nant que deux- heures-après-, deux au¬ 
tres verres quatre heures - après dîner r . 
& les deux autres-le foir enrfe mettant 1 
au lit, continuant pendant.quinze joat-s* 
iiififtant fur celui de ces deux remedes- 
dont la maladede trouvera plus foula*, 
gée par rapport à letat de fon gufier.. 

Si la luette continuoit à tomber féu«fc. 
vent j nous croïons qu’il n’y : auroit au¬ 
cun rifque d’en retrancher une partie 
d’un feul coup de cifeau qui n’éft point: 
du toutdouloureux dont la plaie f&* 
dcatrice par- le feul baume- de la fali- 
ve fans le. {ècours d’aucun; remedes 
Cette, petite, opération -validant un peu?, 
de fang.de la partie ,.dégor gémit mon- • 
feulement la luette , ..mais encore les •= 
p, tries, voifines jufqu’aux amygdales.,. 
Celles-ci £e coupent-auffi très - fouvent: 
dans les maux de gorge avec iuccès Sc : 
fan . aucun danger. Si la^malade redou^ 
te le coup„decifeam,if-faudra-relever la-’ 
luette, à l’ordinaire , & gargarifer fou¬ 
lent tantôt avec- La décoàkmd’ôrge- 
la dilToLution de- miel , tantôt ■ aveer 
la.feule.eau-,dervie , ou i’on aura dilfous? 
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quelques grains de fel ammoniac. ïl fe- 
toit même bon que la malade mâchât 
fduvent ou dé la cire feule ,, ou dmze-. 
dbaria y . dans la vue. de dégorger les* 
conduits falivairesi 

Quant a la.diète, l'exercice du corps 9 „ 
fur-tout, la promenade, à pied , nous pà- 
roîcici fort néceflâire. On ne. doit manr 
ger que dés. ali mens de bon fuc & fa¬ 
ciles à-.digerer ,,fe privant de ragoûts ^ 
de fritures , de patifleries d’herbes 
crues â . de légumes , & de tout aliment 
indigefte. On n’obfervera aucun. joue. ■ 
maigre 5J il! ne: faut fouper. que fobre- 
ment ,.oa né prendra tout au plus , quer 
là valeur d’une.aile, dé poulet pour boit 
re deux coups deux ou trois., heures» 
avant s’âlîer. coucher». 

Délibéré à Montpellier le 26 . no'~ 
v.embre 1710 . Signé, Dexdiek. 
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Sur me pœralyfte^ 

L ’Attaque de. tête, & la,-, paraîyfîe 
imparfaite qui lui fucceda, doi— 
Mit être, regardées, comme, les. effets. 
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d’un coup de fang. porté dans-le ceî> 
veau, & dans- la: portion? droite'de lü. 
moelle de l’épine. Quoique le tempe*- 
rament: vrf, & fanguin de Monfieur 
prouve évidemment que la maffe de les: 
liqueurs eft naturellement engluée 
réîmsufe , la maniéré* brufque y & 
inopinée avec laquelle la tête fut faifie^ 
ne permet pas de douter que dans le 
te m s de l’attaque il n’ait pa GTs , dans- 
le fang des matières crues, & mal tra¬ 
vaillées,, qui en ont tout à coup Hèles- 
parties intégrantes,, & principalement 
la lymphe nervale s .. comme le fuccès- 
des faignées- réitérées , mais for -tout 
dés purgatifs propres à fecouer légen- . 
re nerveux, le démontre. On a d’ailleurs: 
t-ouc lieu de croire que le malade à 
dès fa-- nailfance une difpofoion de re¬ 
lâche ment St de foiblelfe dans lefolid® 
des nerfs, dès parties affèéiées. s 

Pour tirer tout le parti poilibFe de la 
irtuation- dé Monfieur , on a.-- jugéquilf 
falloit d-abord nettoier les premières- 
voies ; déterminer du .côté' de la peau £ 
& faire tranfpirer, les matières lÿmphar 
tiques qui a voient engagé: leafiKeres-- 
nerveufés & redonner au folidedes' 
nerfs relâchée le reffort qu’ils avaient 
perdu-. 
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On a rempli ces indications par le 
moïen de la boiflbn des- eaux de Ba~ 
Jaruc . par les douches , & les bains du? 
niême endroit. L’on doit à l’avenir fe 
propofer de foutèni'r les fonctions de 
Fëftomac r de procurer une louable flui¬ 
dité à la mafle des liqueurs, de faire- 
rouler avec aifance la lymphe nervaîe 
dans, la cerveau 3 . & dans la moelle de 
l’épine & de maintenir ces mêmes:- 
parties-dans leur ton naturel. Nous ef- 
perons que les dernieres indications, fe^ 
ront remplies- par 1er mcïen des reme* 
des, fui Vans. 

Monfieur , étant arrivé chez lui 3 8ë 
s'y étant repofé: quelques jours , fer» 
làigné du bras fain ,, fur-tout s’il*fe trou¬ 
ve échauffé „ & qu’il ait dés marques 
d’abondance de fan g*. Il fera purgé en- - 
fliite avec fix drachmes de tamarins 
une drachme dé rhubarbe coneaflëe 
& une. drachme de fet d’Epfom , dont 
en, fera une décodtion , dans une livre* 
de laquelle on laiffera infufer pendant 
la nuit, trois drachmes de fermé- Om 
partagera- le matin la médecine en deux: 
verres, qui feront donnés à deux heures: 
de diftance l’un de l’àutre , & on di£- 
foudra dans le premier deux onces- de* 
jaaaane^ 
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Immédiatement apès, Monfieur boi¬ 
ra un bouillon fait avec demi - livre-de 
jarret de veau , ou de collet de mouton ' 

& une poignée en tout de feuilles de 
credon de fontaine 8c de chicorée 
amere. On jettera, dans le pot fur là 
fin de là co&ioiv, dix-huit ou vingt 
cloportes frais ,, lavés-,. 8c étouffés 
dans le vin blanc , 8c leur aïant donné 
une très-courte ébullition. , on coulera T 
dilïblvant. dans la colature vingt graine 
de tartre, chalybé foluble , & réitérant: 
la même médecine à la-fin;. 

Pendant les quinze matins fai vans - r 
Monfieur prendra une éeuellée de petit 
lair de vache, préparé avec la prefure 
ordinaire r 8c darifié.avec le blanc d’œiif. 
On éteindra-dàns^ la 1 eolature quelques- 
/pièces de fer rougies-au feu, 8c on y 
diffoudra-deux .onces dé fisc de crelfoix 
de fontaine - bien dépuré ; on terminera 
l’ufage de cette préparation, de. laitpat: 
le.mâme purgatif,.- 
Monfieur pafïèra le refie dè l’Hiver*^ 
fe purgeant-de mois en'mois , 
ufant trois on' quatre fois• là- fetnain?' 
dans la première cuillerée dè foupe, * ! - 
Eheure de iun dîner,,de fàfFran de mars* 
apériiiÊ’prépatêdà la-Tôieedu.mois- &= 
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B 32 i, à la dofe de quinze ou dix - huit 
grains.. 

Le printemps' prochain , Moniteur 
fera faigné & purgé ;, on aiguifera mê¬ 
me le purgatif par cinq ou flx grains de 
tartre émétique , ajoutés au premier 
verre, fl on le juge néceflàire , pour 
prendre, d'abord, après les bouillons dé¬ 
jà marqués& enfuite l’opiare fuivàn- 
te, qui fera précédée , & terminée par 
le purgatif ordinaire.. 

O P l AT E~ 

Prenez de ïaffran de mars apéritif 
préparé à la rofée du mois de mai 
trois drachmes, ; d’antimoine diapho^- 
rétique ,& rhubarbe en poudre, de cha¬ 
cun deux drachmes de poudre de vi¬ 
pères , 8c de cloportes en poudre, de 
.chacune une drachme & demie ; de fel 
ammoniac une drachme ; qu’on incor¬ 
porera avec le fyrop de capillaire pouE 
en former une opiate,qu’on partagera ère 
dix dpfes égales, feulant boire par de (Tus 
chacune une couple de rafles d’info- 
fion de feuilles, de méîiflè préparée 
à la maniéré du thé.. 

Après, cette opiate, le malade boitas. 
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pendant dix ou douze matins le petit 
lait déjà prelcrit, finifiant pat le puû 
gatif ; & vers la fin du mois de mai pro^' 
ehain, fi les remedes faits à: Balaruè 
ont eu un bon fueeès,, iï y reviendra 
pour les réitérer. 

Monûeur doit fe garantir contre 
le froid , Sc l'humidité y éviter toutes les; 
pallions de l’ame , les excès dans le 
boire & le manger , & les contentions 
d’efprit , foupant très - frugalement 
buvant fon vin fort trempé ÿ & fe nour- 
rifiant toute l’année avec des potages 
à la viande,, du bouilli du rôti. 

Délibéré' à Montpellier le odo* 
bre 1733. Signé , M o n t a g r' e. 


CONSULTATION XLVIIL 

Sur des* corps glanduleux qui , étranglant 
lœfophage y causent le 'vomijfemeht. 

M Onfieur étoit né; avec un tempe* 
rament a-fiez porté à la réflexion,< 
& à la mélancholie , ce qui na pas été 
peu augmenté par le genre de vie foli* 
saire ÿ & ledentaire,en même tems r que' 
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fa. Situation l’a engagé de mener. Ces 
eirconftances ont par conféquent aug¬ 
menté la difpofition feiche , & réfineu- 
fe de la lymphe 3 & du: relie de la ma fi¬ 
lé de Tes liqueurs. Les aiimens greffiers' 
dont il a fait ufage ont agi de con¬ 
cert avec les autres eaufes déjà détail¬ 
lées , & porté des i'mprenions fur là 
lymphe en général , mais fur - tout fut 
celle de i’eltomac, comme les vents, lès- 
rapports- , & les goiiflémens auxquels le 
malade a été fujet , & I’élï encore, lé 
prouvent évidement» Il y a même tout: 
lieu de penfêr que la portion de feefo- 
phage , qui approehe du ventricule- 
foudre une compceffion qui s’oppofe à 
la libre defeente dés aiimens tant flui¬ 
des que folides dans ce vifeere, ÔC 
qui caufe les. efforts , ou contractions 
viofentes j. qui' repouffent les a]ïrrienss 
vers la bouche par le vomiïlement. Il 
eft difficile , pour ne pas dire impoffi- 
ble , de s’âffurer fi les corps glanduleux 
qui gênent foffophage font placés ou- 
dans fon voifinage, ou dans fon pro¬ 
pre tifllu 

Pour tirer tout le parti poffible de l’é¬ 
tat préfent du malade , l’on doit fe pro¬ 
poser de rétablir les fonctions de l’éiï 
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tomac , de procure? une divifion dou¬ 
ce , ménagée à la lymphe , 8c au refis 
des-liqueurs, de leur fournir une abon¬ 
dance détrempe , 8c ~beaucoup _de bau> 
me, & de lever iesembarras que Ton 
foupçonne dans l’œfophage vers fa par„ 
lie inférieure. Nous efperons que ces 
indications leront remplies par le moïea 
des remedes fuivans.- 
Moniteur , étant arrivé chez lui. & 
s’y étant repofé quelques jours , fera 
purgé avec la pulpe d’un quarteron de 
calfe en bâton Simplement extraite & 
fans la palier ; une drachme de rhubar¬ 
be conçalïée ,, 8c autant de fel végétal, 
dont on fera une décodion â, dans une 
livre de laquelle on-lailîèra infufer pen¬ 
dant la nuit deux drachmes de fermé y 
on partagera la coîature en deux ver¬ 
res ' i; qui leront donnés à deux heures 
de diiiance l’un de l’autre dilfolvant 
dans le premier deux onces de manne. 

Immédiatement après il boira pendant 
dix matins- un bouilLom fait avec dé- 
mi-livre de collet de mouton r ou cîe jar¬ 
ret de veau , trois'ou quatre écrevilfes 
de:riviere étouffées, dans l’eau bouillan¬ 
te ,, 8c écrafées dans un mortier les 
cuilîès; d’une demi - douzaine dp gre- 
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-nouilles écorchées , & une poignée de 
feuilles de chicorée amere& de cref- 
fen de fontaine. On jettera dans le pot 
fur la fin de la codion une pincée de 
fommités de petit chêne, & on réitére¬ 
ra la même médecine à la fin,. 

Il prendra -en-fuite le matin un grand 
verre de lait . de vache , fimplement 
écrémé à un feu très-doux , 6 c après un 
eiîai favorable de ce lait du matin pen¬ 
dant une douzaine de jours, il man¬ 
gera le foir un ris , un avenat, ou une 
loupe, an même lait de vache ^ & en¬ 
fin , fi i’eftomac fupporte le lait deux 
fois pa,r jour pendant une autre dou¬ 
zaine ou quinzaine de jours , Mon¬ 
iteur fe nourrira en prenant une écuel, 
jée de lait de vache entier , ou écré¬ 
mé le matin ; une foupe à la .viande 
avec un œuf à la coque , & quelques 
mouilletes, ou un morceau de viande 
à midi • une écuellée de lait de vache 
entier , ou écrémé vers les quatre 
heures du foir 3 & une foupe ou un 
ris,, ou un avenat au lait de vache vers 
les huit heures. Il continuera cette ma¬ 
niéré de fe nourrir tout l’hiver, s’il eft 
poffible , fe purgeant de vingt-cinq en 
vingt-cinq jours, ou fuivantie befoin ô 
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Sc ufant trois ou quatre fois la femaU 
ne, à l’heure de fbn dîner dans la pre- 
Tniere cuillerée de foupe d.u faffran de 
mars apéritif préparé à la rofée-dumois 
de mai , à la dofe de dix à douze grains. 
Vers 'la fin de mars prochain . Mou¬ 
fle ur pourra recommencer les mêmes 
bouillons, & fe mettre enfuite à lufa- 
ge du lait pour toute nourriture, s’il 
l’a bien fupporté auparavant. Il obfer- 
vera pour la purgation les -précautions 
déjà marquées pour fou premier ufage, 
fe fervant du laffran de mars apéritif, 
comme iî a été dit. 

Suppofé que le lait entier ne pafsat 
pas bien, on auroit recours au petit 
lait de vache préparé avec la prefurc or¬ 
dinaire & clarifié avec le blanc d’ccuf, 
qu’on donneroit deux fois par jour, 
c’eft-à-dire le matin à jeun , & vêts les 
quatre heures après midi. 

Moniteur doit, dans le tercsqu’il ne 
fera pas nourri comme il vient dette 
-marqué,manger des potagesà la viande, 
du bouilli, ou du rôti, le privant des 
ragoûts, de la patifferie & de toute 
forte d’alîmens cruds, indigeftes , ou 
piquantsne buvant que très - peu 1 de 
vin, êc fort trempé j & pendant qui! 
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prendra le lait trois fois par jour , ou 
pour toute nourriture ^ il ne boira ab¬ 
solument point de vin -, fa boifïbn ordi¬ 
naire fera une ptifanne faite avec for¬ 
ge entier ; il ufera , s’il eft conftipé de 
îavemens avec l’eau tiède * i’huile ^ ou 
le beurre. 

. Délibéré à Montpellier le 3* no¬ 
vembre 173 3. Signé ,Y erny , Lazerme» 
M O -N T A G K Ep 


CONSULTATION XLIX. 

Sur des douteurs rbumatiques. 

L Es douleurs rhu manques dont Ma- 
moifelle eft fatiguée, font les pro- 
■dü étions d’une lymphe mufculaire 
grpftiere , 8c faumatre, & fuppofent 
par conféquent une pareille difpofition 
dans,tontes les parties intégrantes du 
fang. Cet état des liqueurs eft prouvé 
■ par la palpitation que la malade Souf¬ 
fre . dans les mouvemens ou les exer¬ 
cices tant Soit peu. violens, mais prin¬ 
cipalement par fon tempérament rê¬ 
veur & porté à la mélanchoiie. Mais 
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xommê ces douleurs attaquent princî- ' 
paiement les épaules, les bras , ouïes 
jambes , il y a tout lieu de croire q Ue 
les folides des parties affe&ées fouffrent 
un relâchement qui détermine les fi, 
queurs viciées à former des dépôts dans 
leur tiflu affbibli. " 

Pour délivrer Mademoïfeîîe de ces 
incommodités , l’on doit travailler à 
entretenir l'œconomie des digeftiens ■ 
à procurer une louable fluidité à la 
malle des liqueurs, fans y exciter au¬ 
cun orgafme , ni fougue , à lui fournir 
■une abondante détrempe à réparer 
îebaume,& le mucilage quelle a per¬ 
du , & enfla à redonner le reflbrt aux 
folides foibles, & relâchés. Nousefpé- 
rons que ces indications feront remplies 
par le moïen des remedes Anvans. 

Mademoifelle , fe trouvant fur le 
lieu , peut palier à Baiaruc, & s’y fai¬ 
re donner trois douches à l’épaule, & au 
bras -malade , & tremper autant de fois 
fes jambes jufqu’au deffus du genou dans 
l’eau des bainsqu’on aura mife dans 
une machine convenable pour ceia. 

. Etant arrivéeeiiez elle, & s’y étant r es¬ 
pérée pendant quelques jours, elle fera, 
purgée avec flx -drachmes de tamarins * 
une 
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une drachme de rhubarbe concaffée , au¬ 
tant de Tel végétal , & tdeux bonnes 
pincées de fleurs de pêcher , dont ou 
fera une déco dion, dans fept ou huit 
onces de laquelle on laiflera infufer 
pendant la nuit une drachme & demie 
de fenné, pour diflbudre le matin dans 
la colature deux onces de manne. 

Elle boira enfuite pendant dix ma¬ 
tins , un bouillon fait avec demi-livre 
de maigre de veau s ou de collet de 
mouton , deux ou trois écreviflès de 
tiviere étouffées dans Peau bouillante s 
=& ëcrafées dans un mortier ; trois drach¬ 
mes de limaille dé fer rouiilée 3 §c en¬ 
fermée dans un nouer, qu’on change¬ 
ra de deux en deux , ou de trois en 
trois jours , & une poignée de feuilles 
de chicorée amere,: On jettera dans le 
pot fur la fin de la codion., une pincée 
de fommités fleuries de petit chêne t 
réitérant la même médecine après la 
dixaine. 

Pendant les quinze matins fuivans » 
elle prendra qne écuellée de petit lait 
de vache , ou dechevre, préparé avec 
la prefure ordinaire, êc clarifié félon les 
régies de Part. On éteindra dans la cola- 
ture quelques pièces de fer rougies au feu* 
Tms III. M 
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& on y difTôudr'a trois ou quatre cuil, 
îerées de fuc du creflbn de fontaine 
bien dépuré , finiflàiy par le purgatif, 
Mademoifelle pafTera le refre de l’hi¬ 
ver en menant une vie douce , & tram, 
quille, & en prenant trois fois la fg. 
maine à l’heure du dîné , & dans U 
première cuillerée de foupe , dixàdou* 
ze grains de fafFran de mars apéritif 
préparé à la rofée du mois de mai,& 
cela dans la vûe de fortifier fon eftomae, 
& de tenir les couloirs libres ; ce qui 
paroît d’autant plus convenir que Mads* 
moifelle a eu les pâles couleurs. 

Le printemps prochain on fera une 
petite faignée du bras j on purgera avec 
la médecine déjà prefcrite ; on aura re ? 
cours aux mêmes bouillons & au même 
petit lait, obfervant les précautions dé¬ 
jà marquées pour leur premier ufage , 
-pour venir d’abord après au lait d’ânef- 
iiê entier , ou à fou défaut à.celui de 
çhevre , qu’il faudra prendre le matin, 
èc continuer pendant un mois ôc de¬ 
mi, On purgera au milieu, & à la fin ; 
& durant ce même rems Mademoifehe 
ufera du fafFran de mars apératif, trois 
©u quatre fois la fèmâine, comme il a 
‘déjà été dit. 
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Dans le mois de juillet , ou d’août 
•prochain , elle prendra pendant uae di¬ 
saine de matins, les eaux de la Baftide 
On rendra le premier jour de la boiflon 
le premier verre purgatif, en y diffol- 
*?ant deux onces de manne , & vingt 
grains de rhubarbe en poudre. On en 
fera de même le dernier jour dans le 
dernier verre. 

Mademoifelle doit fe priver des ra¬ 
goûts , de la patiflferie , des faiades, des 
fruits cruds , des liqueurs, des alimens 
•maigres, & de tous ceux qui font ven¬ 
teux, indigeftes , ou échauffans. Elle fe 
nourrira, au moins pendant le cours 
des remedes ci-deiîùs confeillés, avec 
des potages à la viande, du bouilli, & 
du rôti, fe tranquillifant fur-tout fur 
les évenemens de fes Incommodités. 

Délibéré à Montpellier , le 7. 110-. 
vembre 173 3. Signé Montagne. 


MA 
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CONSULTATION L, 

Sur me Paralyjîe. 

L A foiblellè du bras droit , & celle 
de la jambe du même côté, qui font 
le fujet de cette confultation , ont pa¬ 
ru fouflfrir une complication dès l’arri¬ 
vée de Moniteur en cette ville ; auffi a- 
t-on jugé que, pour tirer parti de fon 
état prêtent , il falloir commencer par 
attaquer la complication , & rendre 
cette maladie limple , afin d’aider 
l’opération des remedes appropriés.Dans 
cette vue on a eu recours à des prépa¬ 
rations plus étendues qu’à l’ordinaire. 
On a emploie le Spécifique en grande 
quantité', on l’a iaifié rouler dans le fang 
pendant trente - quatre ou trente - cinq 
jours 5 on n’a pas négligé,là diete , & le 
régime le plus exaél ; & on n’a terminé 
le rernede que lorfque l’on a été plei¬ 
nement convaincu par des lignes qui 
n’étoient point équivoques que le 
iang en étpit fufiSfammenc rafiafié. On 
elt d’avis préfentemenc de fuivre la cu¬ 
ration de la foiblellè ou du relâchement 
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par une route fimple , & de la regarder 
comme foutenue par une caufe ordinai- 
re j il faut pourtant ne pas négliger 
les impreffîons vives que le premier re- 
mede a laiffées dans le fang, & en calmer 
auparavant la fougue , & la vivacité, 
Monfieur , s’étant repofé pendant 
quelque terris, & étant tranquille dans 
le lieu de fon féjour, pourra fe purger 
avec une once de tamarins, une drach¬ 
me de rhubarbe concalîée, & autant 
de Tel végétal, dont on fera une décoc¬ 
tion, dans une livre de laquelle .on laide* 
ra infufer .pendant la nuit trois drach¬ 
mes de fermé *, on partagera le matin la 
médecine en deux verres qui feront don¬ 
nés à deux heures de diftance l’un de 
l’autre, diffolvant-dans le premier deux 
onces de manne. 

Monfieur ufera enfuite pendant un 
mois chaque matin du lait d’âuefiè en¬ 
tier , ou à fon défaut de celui de vache 
coupé avec llnfufion de thé5 il pourroie 
même le foir manger à fon fouperun ris, 
ou une foupe au lait de vache , réitérant 
la même médecine à la fin. 

Le printemps prochain il faudra tra¬ 
vailler à procurer une divifion ména¬ 
gée à la lymphe nervale , & au reft© 
M iij 
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<îe la maflfe des liqueurs, à faire tranfrf.. 
rer les matières qui embarraffent lè 5 
tuïaux nerveux , & à leur redonner le 
relient qu’ils ont perdu. Four cela on 
commencera par une faignée du bras 
& on purgera le lendemain avec la mé. 
decine déjà prefcrite. 

Immédiatement après Monfieur préi> 
dra pendant une dixaine de matins 
un bouillon fait avec demidivre de col. 
let de mouton , ou de jarret de veau / 
deux ou trois écreviffes de rivi’ere étouf¬ 
fées dans Teau bouillante , & écrafées 
' dans un mortier, & une poignée de 
feuilles de crefibn de fontaine. On di£- 
foudra dans deux ou trois cuillerées 
de ce bouillon coulé demi - drachme 
de tartre chalybé folubie, & on don¬ 
nera le refte par de dus , réitérant 
la purgation ordinaire après la dixafne.. 

Pendant les dix matins-fuivans Mon* 
fieur ufera de Popiate ci-jointe , ava¬ 
lant par defius chaque dofe une couple 
de taflès d’infufion de méliflë à la ma¬ 
niéré du thé 3 aïant foin." de repurger 
à la fin.. 
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O F I A T E. 

Prenez dé faffran de^ mars apéritif 
préparé à la rofée du mois de mai trois 
drachmes, d’antimoine diaphonique 8 c 
de rhubarbe en poudre, de chacun deux 
drachmes ; de cloportes préparés , 
& de cœjfîa îignea, de chacun quatre 
fcrupules ; de fleurs de fel ammoniac 
martial une drachme-,qu’on incorporera 
avec une fufîifante quantité de fyrop de 
capillaire , pour en former une opiate t 
qu’on partagera en dix prifes égales. 

On rendra de deux en deux jours la 
dofe de l’opiate purgative , en y ajou« 
tant fix grains de diagrede. 

Suppofé que cette opiate ait échauf¬ 
fé Monfleur ,il boira pendant douze eu. 
quinze matins une éeueilée de petit 
lait de vache, ou de chevre , préparé 
avec la prefure ordinaire , ou le jus de 
citron , & clarifié enfuite avec le blanc 
d’œuf. On éteindra dans là colaturs 
quelques , pièces de fer rougies au feu 9 
8 c on terminera i’ufage de ce remede 
par le purgatif. 

La faifon des bains de Bagnieres étant 
arrivée , Monfleur s’y rendra ,&y boira 
M iiii 
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d’abord les eaux , & y prendra après 
les bains d’une chaleur pourtant ména¬ 
gée , fe comportant en tout fuivandés 
maximes du lieu. 

Monfîeur doit bien fe garantir contre 
le froid & l’humidité , & fe priver pen¬ 
dant les remedes propofés, des ragoûts,, 
de la patiflferie, de la friture, des fala- 
desjdes fruits cruds, des alimens maigres,, 
& de tous ceux qui font venteux, in. 
digeftes, ou échauffants. Il boira fon vin 
fort trempé , & fe nourritura avec des¬ 
potages à là viande , du bouilli, & du 
xoti. 

Délibéré à Montpellier le R. novem¬ 
bre 173 3'. Signée Montagne; 


CONSULTATION LI. 

Surrn ulcéré chancreux, & rongeant, dans: 
Vintérieur de la joue gauche.. 

L ’Ulcere rongeant, & quia déjà tra¬ 
vaillé fur la furface interne des 
parties qui eompofent la joue gauche, 
doit fon origine à l’adion des liqueurs 
qui arrofoient les parties afFedées, & 
qui étoient devenues, & font encore t 
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longeantes y & feptiques 5 mais comme 
h difpofition de cès liqueurs en fuppofe 
une femblable répandue dans toute la 
mafle, Ton a droit d’alïurer que la lym¬ 
phe , & les parties intégrantes du fan g ,, 
avoient contradé beaucoup de groffie- 
reté, tk d’acrimonie , & que la- partie 
malade portoit depuis- Ton développe¬ 
ment un vice local, qui a-déterminé une 
extravafation des fluides- dans des foli- 
des mal conformés, & par conféquent 
l’ulcere qui fait le fuj.et de cette Con- 
fultation s - & dont les fues ont été extrê¬ 
mement effarouchés par les- remedes- 
piquans emploies dans- le traitement», 
le caractère groffier & acrimonieux du 
fan g , attaché au tempérament du ma¬ 
lade , a été extrêmement augmenté par' 
les voïâges de long cours qu’il a faits 
plulîeurs fois ,• par les- fatigues- 8 c- la* 
maniéré de vivre ordinaire aux gens de 
®er s & par les grandes chaleurs des; 
climats , où il'a voïagé ,, auffi-bien què- 
par le mauvais- air qu’il a été obligé ds- 
refpirer dans ces différentes- courfes». 

«e fait point- mention du mélange* 
de quelque levain étranger , qui aurait 
pû autrefois être porté dans la malfo 
üs-ng ^ parce que fou exiftence udb 
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pas. entièrement démontrée, & que lés 
accidens préfens croifent les vues qu’il 
eonviendroic d’avoir dans une pareille 
complication. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
Pétât préféra. de Moniteur l’on doit 
fe propofcr d’entretenir les fondions de 
l’eftomac dans un bon. état ; de procu¬ 
rer une divifion extrêmement d'ouce , & 
ménagée ,,à’ la malfe dés liqueurs; dé leur 
fournir une abondante détrempe & beau¬ 
coup de baume , & de mucilage-,, de 
tarir les matières rongeantes qui tra¬ 
vaillent fur l’endroit affecté ; d’amortir 
Padlon de ces mêmes matières , & 
d’empêcher une plus grande déperdi¬ 
tion dé fubftance , ou même de réparer 
celle qui ell déja faire.. Nous efperons; 
què ces-indications feront remplies par 
le moïen des remedes que l’on va pro- 
pofer , & qui ont déjà été mis en uiàge.. 

On a commencé par une baignée du 
feras, & on a purgé le lendemain avec 
une once de tamarins , une drachme de 
rhubarbe eoncaffée , autant dé lèl vé¬ 
gétal, & une demi-poignée dé fleurs- 
de pêcher , dont on a fait une décoc¬ 
tion , dans fept à huit onces de laquelle 
en a fait dilîoudre deux onces de manne* 
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On a enfuice donné pendant neuf 
matins les eaux de Camaretz, ou de 
Tais , ôc on a eu foin le dernier jour 
de la boilf@n de rendre le dernier verre 
purgatif par le moïen de deux onces de 
manne, & de vingt-cinq grains de rhu¬ 
barbe en poudre. Ces eaux ont produit 
des évacuations par les urines , & par 
les Telles , & on a lieu d’efperer qu’eC 
les auront delTalé le fang , & nettoïé le& 
premières voies , fuivant l’iRtentioix 
qu’on setoit propofée. 

Moniteur ,étant arrivé chez lui, 8c 
s’y étant repofé quelques jours, fera 
purgé avec la médecine ci - dédits, 8c 
prendra d’abord après pendant une di**- 
xaine de matins- un bouillon fait avec' 
un^jeune poulet, ou une demi-livre de 
jarret de veau , trois ou quatre écre- 
vilfes de riviere étouffées dans l’eau- 
bouillante , 8c écrafées dans un mortier $ 
les cuilfes d’une demi-douzaine de gre¬ 
nouilles écorchéesySe une poignée en toug 
de feuilles de chicorée Manche , 8c 
de creffon de fontaine.- On réitérera lai 
même purgation après la dizaine. 

Si le malade a éprouvé que les eaux: 
de Vais lui aient fait beaucoup de bien g, 
il pourra Les reprendre encore pendant 
M-vf 
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une fécondé neuvaine , aïant foin' de 
les faire tiédir, on dégourdir , à-mefure 
qu’il les boira, comme il a d : éja été exé¬ 
cuté ici. Oh rendra le premier jour de 
îa boifîon ,, le j premier verre purgatif ^ 
en y diffoivant- deux-onces' de-manne 
êc vingt-cinq grains de rhubarbe em 
poudre ,, & on en fera dé mêmelë der¬ 
nier jour dans le dernier verre. On 
pourra' d’abord’ après ces eaux redon¬ 
ner pendant' une fécondé' dixaine les 
bouillons compofés comme iPa déjà été 
dit, & dans* ce- même te ms, le malade" 
pourra manger le foir , un ris s ou une 
foupe, du unavenat au lait de chevre 
©u de vache. Il aura foin-de fe purgerai, 
là fin de læ dixaine.- 

Immédiatement âpres if commence*- 
ra le lait d’âneflè , qu’il -prendra le- ma¬ 
tin durant une couple dé mois, fùr-tout: 
s’il palfe bien- , & après j un efiai favora¬ 
ble ■ de ■ quelque jour ,,il mangera-le foir 
une - foupe ou un-ris . ou un avenarau - 
lait de chevre , ou de-vache;. Il fera' 
purgé pendant ce tems-là- de'vingt-cinq; 
en vingt-cinq 1 jours , ou fui vaut lé be- 
fôin ; & on ajoutera de deux en deux, 
eu detrois en-trois jours -, à-la première; 
cuillerée: de; lait du- matin une: demiU 
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drachme de corail rouge préparé. 

Si l’on remarque que le lait d’âne (Te.’ 
produife des efFers favorables,,on pour¬ 
ra le continuer pendant le printems, 

& même le donner deux fois par jour , 
fçavoir le matin , & le foir en fe cou¬ 
chant.. On gardera les mêmes précau¬ 
tions que l’on a déjà prefcrites pour le 
premier ufage d'e ce lait. 

On peut faire des gargarifmes de 
plufieurs façons & on s’en tiendra h 
celui qui piquera le moins. Le fuivant 
paroît très-convenable. 

G A R GA RIS ME . 

Prenez deux- têtes de pavot blan<r 
concaflees ;• demi-poignée de feuilles 
d’aigremoine j.une drachme de graine de 
En, St deux" pincées de fleurs de nym- 
phæa ; fîutes-en unedécoéBon d'ans l’éau 
de fontaine ,, dans dix onces de laquel¬ 
le on diflbudra une once & demie de 
miel rofar.. 

On pourroit suffi fe fervir de celui* 

si. 
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AV T R E. 

Prenez des feuilles de plantin, & de 
fedum majus,en tout une petite poignée j 
faites-en une décoétiondans huit ou 
neuf onces de laquèlle vous dilïbudrez 
une once & demie de miel rofat , & 
deux onces de mucilage de graine de 
pfyllium , tiré avec l’eau rofeou celle 
de plantin. 

On peut tenter de jetter fur T’ulcere 
une poudre faite avec les coquilles 
d’huitres calcinées, lesgrenouilles vertes , 
deiîèiehées , 5 c la litharge aîkoolifée r 
dont on fera un mélange exadt, Ou 
pourroit aulli mêler ces poudres, pri¬ 
ses en parties égales, comme dans le 
premier mélange .. avec un peu de miel 
rofat, ou même du beurre frais non fa- 
lé, pour en former une efpeee, d’on¬ 
guent , avec lequel on panfera l’uleere , 
ou bien le mucilage de graine de pfyl¬ 
lium tiré avec l’eau- de ly 3 ou de plan-» 
tin, 

Jta poudre de cloportes & celle des 
écreviiïès defleichées à un feu doux y 
peuvent auffi être mifes- en ufage, ou 
feules* ou avec le beurreon le mieC 
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r À Tégard des remedes extérieurs la 
feule expérience pourra établir la pré¬ 
férence qu’on doit donner à l’un pla- 
tôt qu’à l’autre, > 

On peut aufli éprouver le mucilage 
de fuc de plantin, & de joubarbe y avec 
le miel & en comporter une efpece 
d’onguent pour le panfement de l’ulce- 
re. L’onguent de grenouilles, fait ère 
les faifant cuire dans le beurre frais, ne 
paroît pas deVoîr être négligé. 

Le malade fe doit nourrir avec des 
potages; à la viande , du bouilli, & du 
rôti, & boire très-peu de vin , & fort 
trempé,, & point du tout pendant l’ufa- 
ge du lait. Il doit fe priver des ragoûts 9 , 
de la patilïerie , de la friture , des fala- 
des , des fruits cruds, des légumes, & 
de toute forte dairmens maigres, cruds ^ 
indîgeftesou, échauffons. Si le malade 
paflolt de mauvaifes nuits dans la fuite 2 , 
©n; auroit recours aux caïmans, & nar¬ 
cotiques. Il fera aufïl bon de remar¬ 
quer que fi le laitage réuffiffoit on pour- 
toit dans le tems convenable avoir re¬ 
cours à la diece blanche. 

Délibéré à Montpellier le 4.. novem¬ 
bre 1733. Signe, Monta gne, 
BarancYj.Lolier, Lam.or.ieb* 
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CONSULTATION Lit 

Sur des attaques de vapeurs mèlanchoîL- 
que s qui ont prefque dégénéré en me- 
efpece d hémiplégie, 

L Es dïfferens acci'dens donc Mon- 
fleur eft attaqué depuis fix ou fepe 
ans , font les productions d’un fang ' 
fec, réflneux , & faumatre , 8c de la rai¬ 
deur ©u trop grande tenflon des foii- 
des en 1 général, mais principalement du. 
genre nerveux.. Ce vice tant des folides 
que des fluides- eft démontré par le tem¬ 
pérament vif,, maigre ,, 8c en même 
tems porté à la- réflexion s . & à- la mé- 
lancholie , que le malade a apporté et? 
naiffànt.. Les contentions d’efprit ÿ . 
les continuelles occupations ,, ou fati¬ 
gues du cabinet 8e la vie fédentaire,, 
qui en eft une fuite néceflaire ont 
beaucoup contribué à augmenter les 
difpofltions naturelles r 8c ont agi d’une 
maniéré'plus marquée fur la lymphe 
nervalecomme les engourdiflemens r 
les tiraillemens , qui fe font fait fènu 
trr dans differentes-parties v le proum^ 
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évidemment. Les liqueurs retenues dans* 
le cerveau par la méditation les for- 
tes attentions , ont travaillé fur les foli-- 
des de ce vtfcere pendant que les cou¬ 
loirs deftinés à la réparation-des liquides 
propres à la digeftion fe font trouvés 
dans une efpece d’atonie par la priva¬ 
tion du fluide fpiritueux qui en entre¬ 
tient les fonctions. Les crudités four¬ 
nies par les premières voies ont englué, 
iefang de plus en plus, en ont railenti 
la circulation dans toute 1’habitudè du. 
corps, mais principalement dans la 
tête, & ont déterminé de tems en 
tems dans le fyflême nerveux quel¬ 
ques embarras paflàgers auxquels on 
doit rappoter rembarras de la langue , 
les fourmillemens , les tir aille me ns de 
certaines parties , les engourdiflTemens, 
la foîblefle que Moniteur éprouve dans 
les membres, aï-ant peine de s’empêcher 
de tomber, & enfin les imaginations,, 
ou la vifion apparante d’unraïon r & en- 
fuite des nuages devant l’un ou l’autre de 
fes ïeux, accidens qui paroiflfent être les 
accompagnemens bigarres des vapeurs 9 
ou affrétions mélancholiques , & qui fe 
foutenant depuis fix ou fept ans fans 
avoir fait de progrès confidérables ^ne 
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nous paroiffent point devoir faire craîfï- 
dre de fuites fâcheufes, fur-tout fi Mon- 
fleur retranche les occupations fatigan¬ 
tes de fon cabinet, qui en font une des 
principales caufes. 

Pour traiter méthodiquement lés at¬ 
taques de vapeurs qui font le fujet de- 
cette Confultation s on doit fe propofer 
d’entretenir l’œconomie des digérions, 
de procurer une louable fluidité à la mafc 
fe des liqueurs 5 c leur libre circulation 
dans le cerveau, & dans les tuïàux 
nerveux s de leur fournir une abondan¬ 
te détrempe, & beaucoup de baume , 
& enfin de relâcher te de détendre les 
folides en général , & en particulier de 
modérer les ofcilktions du genre ner¬ 
veux. Nous efperons que ces indica¬ 
tions feront remplies par le moïen des 
remedes fuivans. 

On pourra commencer par une fai- 
gnée du pied dans laquelle on tirera 
deux paletes de fang , & le lendemain 
on purgera avec une once de tamarins 
deux fcrupules de rhubarbe concaffée f 
& une drachme de fel végétal * dont 
©n fera une décoction „ dans une livre 
de laquelle on laifïèra infufer pendant 
la nuit deux drachmes & demie de feu-: 
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fié, Sc une demi-poignée de fleurs de' 
pêcher. On partagera le matin la méde¬ 
cine en deux verres, qui feront donnés 
à deux heures de diftance Fun de l’au¬ 
tre, & Fon difloudra dans le premieir 
deux onces de manne. 

Immédiatement après ÿ Monfieur pren¬ 
dra pendant dix matins un bouillon fait 
avec demi - livre de collet de mou¬ 
ton , ou de jarret .de veau, trois écre- 
vilfes de riviere étouffées dans feaà 
bouillante , êc écrafées dans un mor¬ 
tier ; une drachme & demie dé raciné 
de valériane feiehe & concaffée, & une 
poignée en tout de feuilles de cref- 
fbn de fontaine, & de chicorée amere, 
réitérant la même médecine après la 
dixaine. 

Il boira enfuite pendant une quinzai¬ 
ne de matins une écuellée de petit lait 
de chevre , ou de vache * préparé avec 
la prefure ordinaire, & clarifié avec lé 
blanc d’œuf. On éteindra dans la cola- 
ture quelques pièces de fer rougies an 
feu, & on y diffoudra deux onces dé 
fuc de creffon de fontaine bien dépuré,. 
& on purgera à la fin* 

Monfieur paffera le refte de l’hiver 
fans fe charger de remedes a . & fe cou- 
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tentera de prendre trois ou quatre fois 
la femaineà l’heure du dîner dans la pre¬ 
mière cuillerée de foape , huit eu dix 
grains de fafFran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai * & dix 
grains de poudre de güttete , dont on 
formera une poudre avec le fafFran de 
mars. 

Vers le commencement du mois d’a¬ 
vril prochain Moufieur fera reflaigné du 
pied, & purgé le lendemain 3 pour re¬ 
prendre les mêmes bouillons i auxquels 
on pourra ajouter une douzaine de 
cloportes frais, lavés, & étouffés dans 
le vin blanc y finiflànt leur ufage par le 
purgatif. 

Pendant les dix matins fuivans Mon- 
fieur prendra une dofe de l’opiate ci- 
jointe , avalant par deflùs chaque dofe 
«ne couple de rafles d’infufion de feuil¬ 
les de méiiflè feiches préparée à la 
maniéré du thé, & aïant foin de purger 
à la fin. 

OPIATE. 

Prenez de conrferve d’énula campanâ 
cinq drachmes* d’antimoine diaphore- 
tique, de tartre ehalybé foluble ,de rhu-r 
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barbe en poudre, & d ; e (emence 4 e pi¬ 
voine auffi réduite en poudre , de cha-* 
cun deux drachmes j de cloportes pé- 
parés quatre fcrupules , dont on former 
ra une opiate avec le fyrop de capiU 
faire, qu’on partager^ en dix. prifes 
égales. 

Immédiatement après Mon (leur 
prendra chaque matin une écueiiée de 
fait d’ânelTe entier , qu’il continuera- 
jufqu’aux grandes chaleurs de 1 été, &, 
après un elTai favorable de ce lait dn 
matin, pris pendant dix \ douze jours , 
il mangera le hoir une foupe avec Iç 
lait de chcvre, ou de vache. Durant ce 
même tems il fera purgé de vingt-cinq 
en vingt - cinq jours, ou fuivant le be- 
foin , & il ufera de deux en deux jours 
dans la première cuillerée de foupe à 
l’heure du dîner du fafFran de mars 
apéritif à la dofe de huit à dix grains. 
Vers le commencement de juilietjMoii- 
heur aura recours aux bains domefti- 
ques, qu’il prendra pendant une dixaire 
de matins , demeurant une heure cha¬ 
que fois dans le bain j & , s’étant repo- 
fé pendant une autre dixaine ? il boira 
pendant dix à douze matins les eaux de 
Mié j fe purgeant avant & après la boif- 
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Ton ; & enfin, après s’être repofé pendant 
une douzaine de jours, il reviendra aux 
bains domeftiques pendant une fécon¬ 
dé dixaine. 

Monfieur doit fe nourrir avec des 
potages à' la viande , du bouilli & du 
rôti, foupant très-frugalement, & bu¬ 
vant très-peu de vin , & fort trempé. 
Il doit mener une vie douce , & tran¬ 
quille 9 fe diftraire par la promenade à 
pied ou à cheval , par la fréquentation 
des perfonnes d’un commerce gracieux-, 
.& par des occupations amufantes, & 
nullement pénibles. 

Délibéré à Montpellier le 5. décem¬ 
bre 173.3, 3 %™ , M O NT A G N £. 


CONSULTATION LUI. 

Sur une dartre a la face accompagnée de 
fleurs blanches, / 

*ï L eft confiant par la rélation qui nous 
J. a été envoyée , que Madame efi née 
avec un tempérament bilieux, & plein 
de feu & de vivacité ,&'que par con- 
féquent la mafie de fes liqueurs a tou- 
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jours été réfnieufe , propre à s’enflam-; 
mer 5 de faumatre, & les folides trop 
tendus & trop élaftiques, Ges difpofi- 
îions naturelles ont été extrêmement 
augmentées par les veilles excefilves.; 
mais fur-tout par les chagrins cuifants 
que la malade a effuïés dans les'circpnfl 
tances défagréables qui lui font fur ve¬ 
nues , & qui ont mis en jeu toute fa. 
fenfibilité. On a tout lieu de croire que 
la lymphe a fouffert .chez Madame d’u¬ 
ne maniéré plus marquée, puifque dafts 
letat de fille elle a été injecte à des 
aphthes dans la bouche , & depuis à 
des pertes blanches que l’on doit regar¬ 
der comme les fuites d’un vice de la 
lymphe utérine. Le dérangement de . 
cette portion du fang s’eft démontré de¬ 
puis trois ans dans la matière de la 
tranfpiration , ou de la lymphe cuta¬ 
née , par la première dartre qui faifît 
les parties, ou tégumens placés fur l’os 
de la pommete, depuis le grand angle 
de l’oeil, jufques à la tempe du même 
côté - mais comme la. caufe de cette 
première dartre n’a pas été totalement 
détruite , il en eft furvenu une nouvel¬ 
le qui occupe les parties fituées fur la 
portion fupérienre Sc moïenne du co > 
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ronal en s’étendant vers la tempe. Les 
efcarres qui paroilfent de tems en tems 
fur certains endroits attaqués de la dar¬ 
tre, prouvent évidemment laconftitutioij 
feptique des matières que cet ulcère 
crauteux fournit, & en fuppofent une 
femblable répandue dans toute la malfe 
des liqueurs* 

Pour traiter méthodiquement la dar¬ 
tre qui fait le Fujet de cette Confuîta- 
tion , l’on doit d’abord rectifier les di¬ 
gérions , Se procurer une divilîon mé¬ 
nagée à la malfe des liqueurs 5 & dans 
la fuite on doit lui fournir une abon¬ 
dante détrempe, réparer le baume qu el¬ 
le a perdu, & enfin redonner de la 
foupleffe aux iôlides 9 Se modérer les 
© (dilations trop vives du genre ner¬ 
veux. L’on travaillera en même tems à 
amortir l’aétion rongeante des lues qui 
coulent de la dartre pour déterger les 
petits ulcérés chargés de croûtes , & 
les defieicheiy Nous efperons que ces 
indications feront remplies par le meïen 
des remedes fui van s. 

On commencera par une faignée dd 
bras dans laquelle on tirera deux bon¬ 
nes paLetés de fang , Se le lendemain 
on purgera avec iix- drachmes de tama¬ 
rins i 
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fins, une drachme de rhubarbe cori- 
çadee, & aucanc de fel végétaldonc 
on fera une déco&ian , dans fept ou 
Tmit onces d.e laquelle on laiffera in- 
fufer pendant la .nuit une drachme & 
demie de fenné , Sc deux pincées de 
fleurs de pêcher , pour.difibudre le ma¬ 
tin dans la colature deux onces de bon-- 
ne manne.. 

Immédiatement après Madame boira 
pendant dix matins un bouillon fait 
avec une demi-livre de jarret de veau, 
trois ou quatre écrevhîes de riviere, 
étouffées ; dans l'eau bouillante, & écra- 
fées dans, un mortier, trois drachmes; 
de femence de pavot ,b!anc concaffée,' 
& enfermée dans un nouer , & une 
poignée en .tout de feuilles dé chicorée 
amere, & de crefion de fontaine , réité¬ 
rant la même médecine après la dixaine.. 

Elle boira enfuite pendant une quin¬ 
zaine de matins une écuellée de petit 
lait de chevreou de, vache, préparé 
avec la prefùre ordinaire, & clarifié 
avec le blanc d’œuf. On éteindra-dans 
Ta colature ^quelques pièces de fer rou¬ 
pies au feu, 6c on y difioudra deux on¬ 
ces de fuc de crefTon de fontaine biene 
dépuré , repurgeant après la quinzaine* 
Tome HL N. 
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On viendra d’abord après à i’ufaag 
du lait daneffe entier , que Madame 
prendra le matin à la dofe d’une écueL 
ée } & qu ? elle continuera pendant un 
mois & demi , obfervant de purger au 
milieu, & à la fin , & de difloüdre, d’a- 
bopd de deux en deux& enfuite de 
trois en trois jours , dans la première 
cuillerée de lair /quinze grains de corail 
rouge préparé, & autant d’antimoine 
diap ho rétique. 

Vers le commencement d’avril pro¬ 
chain Madame fera faignée, & purgée, 
pour prendre les mêmes bouillons d’é- 
crevifiés , qui feront, terminés par le 
purgatif, & fuivis immédiatement après 
du lait d’âneffè entier , ou de celui de 
chevre > l’autre manquant. Ce lait fera 
Continué jufqu’aux chaleurs, & , après 
un e(lai favorable de ce. lait pris le ma¬ 
tin pendant une douzaine de . jours, 
Madame mangera le fcir à (b n fou per 
tm ris , un gruau , ou une foupe au lait 
de chevre j & enfin , fi Madame fuppor- 
te bien le. lait deux fois pendant une 
âutre douzaine de jours , elle fera nour¬ 
rie en prenant le lait entier le matin» 
trne foupe à la viande au ainer^aVecun 
œuf frais , 8c un morceau de pain, ou 
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même de tems en tems un morceau de 
rôti 5 une écuellée de lait de chèvre 
bien écrémé quatre heures après , & 
une loupe, ou un gruau au lait de chè¬ 
vre,& un morceau de pain, ou un bilcuît 
à Ton fouper , fans viande. On purgera 
durant ce tems - la de .vingt - cinq en 
vingt-cinq jours , ou fuivant le befoin • 
& on ajoutera de trois en trois jours à 
la premiers -cuillerée, du lait • du matin 
■ta poudre déjà marquée. 

Les chaleurs étant arrivées 5 & Ma¬ 
dame aïant quitté le lait , elle ufera 
pendant dix ou douze matins du bain 
domeiique tiède , où elle demeurera 
«ne heure chaque fois, & , s’étant re¬ 
dorée pendant une femaine après les 
bains ,■ elle boira pendant dix jours 
les eaux de Maine ,obforvant d’en ava¬ 
ler chaque matin huit à dix verres ., & de 
les emploïer pour ha boilfon au. repas , 
-& pendant le telle de la journée. On 
tendra le premier jour de la boiilbn le 
premier verre de -ces eaux purgatif, en 
-y düToivant deux onces de manne , & 
trente grains de rhubarbe en poudre 5 
on- en fera de même le dernier maru, 
'dans le dernier verre. 

Aiant laiflfé un intervalle de neuf à 
N i j 
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dix jours , elle recommencera les bains 
doméft-kjues 3 comme il a éré déjà die 
& les continuera de même , pour rel 
venir encore à la boilîbn des eaux de 
Maine , avec les précautions déjà mar¬ 
quées pour leur ufage. 

On appliquera fur la dartre le foir 
en fe couchant, pendant quelques jours 
un cataplafroe fait avec l’çau & le pain , 
qü’on arrofera de vin rouge en l’appli¬ 
quant. On poBxr0.it fe fervir auffi dit 
cataplafme avec le paiu & le lait, fi 
la dartre étoit fort irritée , ou bien de 
nutritum fait avec la litharge , l’huile 
d’amandes douces , & le fuc de jou, 
barbe , ou de morejlé, Enfin pour def. 
feicher la dartre , on emploiera une 
pommade faite avec une drachme de 
Soufre vif , autant de benjoin au¬ 
tant de cerufe , & demi - drachme d’a* 
Jun brûlé 3 qu’on incorporera avec deux 
onces , ou deux onces & demie de 
.pommade de jaftnin,oude beurre frais. 

Madame obfervera le régime de vi„ 
vre que lui prefetira Moniteur fon Mé¬ 
decin ordinaire. 

Délibéré à Montpellier le 5, décem,. 

173 5• Signé > Montage» , 
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CONSULTATION LIV. 

Sur une ardeur & fréquence d'urine „ 

L ’Ardeur, d’urîne , & fon excrétion 
frequente j qui font le fujet de cette 
Confultation,doivent être naturellement 
regardés comme l’effet de l’acrimonie 
de l’urine , & d’une trop grande ienfi- 
tilicé du canal de l’urethre, ou même 
de la veffie. L’acrimonie de l'urine , & 
par conféquent de toute la malfe des li¬ 
queurs , eft démontrée>par le tempéra¬ 
ment vif, & bouillant de Moniteur i 
par les croûtes qui parurent à les levres 
il y a près de trois ans , & qui avoiene 
été précédées par une fluxion très-con- 
fidérable , & enfin par la glande qui 
fe gonfla à l’une des aines quelque tems 
après ; mais particulièrement par les 
douleurs vives, $c aigues , qui le font 
fentir a l’extrémité du gland s & qui 
ceflènt avec l’excrétion. Les Médecins 
qui ont été confultés ont été du mê¬ 
me fentiment avec beaucoup de fagef- 
fe } Sc n ont rien négligé pour détrem¬ 
per , & adoucir la maifedes liqueurs^ 
' N üj, 
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& modérer en même tems le feu & I®. 
erimonie de l’urine. Ils ont jugé très- 
fondement que le vice des-urines étoit: 
foucenu par dès difpolitions naturelles 
& que l’on ne pouvoir pas l’attribuer ai 
un levain étranger , qui fut une' fuite 
d’un commerce impur, puifque les par¬ 
ties ordinairement attaquées en pareil 
cas n’avoient été affectées • d’aucun- 
fymptôme qui doive faire foupçon- 
ner ce levain exiftant dans la mafle*. 
Nous ne pouvons qu embrafler ce Fen- 
timent& conclurre pour la difpofi- 
tion faumurée & acrimonleufè des li¬ 
queurs qui compofent la maffe & fang 
en général, & de lutine' en particulier. 

Mais comme l’on a mis en ufage-. 
tous les remedes les plus appropriés ,■ 

- fans que le malade en ait vu un fuccès 
favorable , nous fomraes très-portés à 
croire que le canal de i’uiethre foudre- 
quelque difpofition phlogiftique & qui! 
Le trouve* dans fon calibre quelques en¬ 
droits variqueux ou gonflés, commg la- 
fortie de l’œrfee par deux Jets ^ ou bran¬ 
ches , femble le. prouver évidemment.. 
L’excrétion, précipitée , & fréquente 
de l’urine donne lieu dé foupçonner ? 
que le. calibre de la yeilie a perdu, de 
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fes dimen fions y & eft devenu plus petit * 
ou qu’elle eft aifèdée d’une lég-ere phlo- 
gofe , ou quelle contient quelques 
corps étrangers qui irritent & agacent 
fa fennbilïté ; ia marierê- filamenteuïe ? 

& gluante qui fe trouve au foud des 
urines repofces favorife ce foupçon. - 
Pour traiter méthodiquement les ac* 
cîdens qui; font le ibjec de cette Con- 
fulfar’on.j il faut donc fe propoler de' 
jetter dans ia rua fe du f ng une gran¬ 
de quantité de fubftance fereufe, 6 £ 
mucilagineufe , d’en réparer le bau¬ 
me , <k de faire palier dans les urines 
la douceur qu’on aura répandue dans 
tous les fluides* L’on remplira ces [ab¬ 
dications par le moïen des remedes fui- 
vans. On pourra commencer par une 
fàignée du bras , fi an la juge néceftài- 
re , & le lendemain on purgera avec' 
deux verres de Mimm de cafte dans le 
petit lait j. diftblvant dans le premier 
deux onces de manne. 

On donnera enfuite pendant dix ma¬ 
tins un bouillon fait avec un jeune pou¬ 
let , trois ou quatre écreviftes de riviè¬ 
re , demi-once de graine dç pavot bîanc' 
écrafée,. & enfermée dans un rroüet , 8 C 
suie poignée en tout des feuilles d’en-f 
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dive, & d’aigremoine. Oa jettera dans 
le pot , fur la- fin de la codion , une 
bonne pincée de fleurs de,mauve , réi¬ 
térant la même médecine à la fin. 

On viendra immédiatement après à 
l’ufage du lait d’an elfe entier, qu on fe¬ 
ra prendre le matin à la dofe d’une, 
écuellée ; & après un elfai favorable de 
ce l'ait pris le matin pendant une quia, 
eaine de jours, on l’emploiera deux 
fois par jour , ou bien on fera prendre 
le foir un ris , ou une loupe-au Jait de 
vache , continuant de meme pendant 
deux ou trois mois& même pendant 
tout le primeras avec la précaution 
d’emploïer le purgatif fuivant le b a- 
foin. 

La bâillon ordinaire fera une ptilàn- 
aie faite avec la racine d’àlthea-, celle 
de fraifier -, la graine de lin , 8 c la Heur 
de mauve. Mais, comme on foupçonne 
que le canal en particulier, ou la vefîie., 
ou tous .les deux enfemblefouffrent 
quelque dérangement, l’on doit travail¬ 
ler à les corriger , ce qu’on ne fçauroit 
faire fans avoir reconnu l’état de l’an 
êc de l’autre; ainfi on efl: d’avis qu’on 
emploie le feul moïen propre à’ faire 
connoicre la fituation de ces parties^ 
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qui eÆ la fonde. Par-là on découvrira 
s’il y a des obftacles dans le canal 
portant la fonde jufques dans la veffie, 
on s’apurera de fa difpofition préfente.. 
Il femble que pour cette opération dé- 
ïicate il conviendroit que Monfieur 
fe rendît içi > & après l’avoir exécutée 
en regleroit les remedes nécedaîres 
pour traiter le canal , ou la veffie en. 
particulier , ou tous les deux enfemble,, 
ce qu’on ne fçauroit faire' fans avoir 
pris cette précaution JV après laquelle' 
Monfeur s’en retoumeroit chez lui p^ur 
y faire les remedes confeillés'. 

D’ailleurs Monfieur obferverà le ré¬ 
gime de vivre que lui ont déjà prefcrit 
Meilleurs les Médecins qui ont eu foin 
de fa fanté , ou celui qu’on pourra îüi 
confeiller dans la fuite , fi après l’avoir 
'fondé', on juge nécelfairede faire quel-' 
que addition.. 

Délibéré à Montpellier le i y. lïovena^ 
»ïe 17 3 , 3 . Signé » M o n t a g n e. 
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CONSULTATION Lî. 

Monfieur a- quiaprès avoir éti : 
guéri dune paralyfie a-, la langue par lai 
boijfon dès eaux, de Balaruc , il efi fur. 
venu un cours de ventre depuis fix mis >- 
qui l'oblige d’aller k la . plie cinq otk 
fjx fois par jour., 

D Ans le mémoire- qui'a; été envoie: 

on. ne fait point mention de la*.: 
ge j, du tempérament, ni'de là.maniéré- 
de vivre du malade.,On né dit-pas-nom 
plus fi le cours de ventre a été ou elt 
encore accompagné; dé tranchées., ©lis 
va feulement, tabler, fur ce qu'ona bieiu 
voulu indiquer,, & regarder la. mala¬ 
die comme une-diarrhée. fîmpîe, &. 
dépendante de ludion trop précipitée 
de réftomac & des Boïaux , 8 c par 
eonféquent de 1 acrimonie: des liqueurs, 
qui coulent dans le calibre de. ces par-, 
ties.. 

Pour fuivre ces vtiès-on fè propofera- 
de rétablir les fonétibns de l’eftomac 
de diminuer la trop grande fenfibilité. 
des organes; de. la digeftion s . de cotr 
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jfger Facriraonie des liqueurs digéftives, 

& de porter le même changement dans 
joute la malle du fang *, on fe flatte que' 
ees indications feront remplies par le: 
mo'ïen des remedes fuivans. 

Monfieur commencera par boire peup¬ 
lant trois- matins le remede fuivant.- 

F O T I O N,- 

Prenez fommités de petite'abfyntHiÿ 
Une pincée ^.faites-les jnfufer dans F.eatë 
de fontaine Bouillante ç diflolvez dans 4 
quatre onces de colature une once de: 
fyrop- de chicorée compofé & quinze: 
grains de rhubarbe eir poudre. Faites^ 
une potion qui fera prïfe le matinv- 

II prendra: en faire pendant douze’ 
jours , le matin- à jeun-,. & le loir en? 
le couchant , une drachme de fopiate 
si-jointe ; îl avalera par deflfus la prïfe' 
du matin une rafle d’infufîon de fleuri 
de fauge franc he»- 

© P I A TE. ' 

Prenez dés conférves; de rofes ? .deSa^ 
Ikuftes, de kynorrhodon, & de petite ab^ 
fynthe, dé chacunesdemi-onee ;d 5 ‘extruit : 

N'Vjj - ; 
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degenievre, & de cachou brut ré¬ 
duit en poudre,.de chacun trois drach¬ 
mes ; d’extrait de rhubarbe- deux drach¬ 
mes &c demie; dTpecaeuanha en poudre* 
une drachme d’éxtrair d’opium vingt’ 
grains -, que l’on incorporera-avec une. 
fuffifante- quantité defyrop de rofes fefe 
ches, pour en former une opiate de£- 
tinée à. l’ufage déjà' marqué’,. & dont: 
la dofe fera d’une, drachme ,,comme : ilî 
a été dit.. 

Immédiatement après- Mon fleur fe¬ 
ra purgé avec deux- fcrupules de rhu¬ 
barbe concaflce une drachme dé my- 
robolans citrins- auffi - concafles 8 c 
une: pincée* de fommités d’abfynthe 
dont on fera-une décodion, dans fix on--. 
ees de laquelle-on diffoudra fîxr dradî~ 
mes de pulpe de caffe , & une once de* 
fyrop de chicorée eompofé.* 

« Il boita enfuite pendant dix'matins' 
un. bouillon-fait'avec une demi-livre dé 
collet de mouton , trois-ou quatre écre- 
vifles de rivière étouffées, dans l’eau 
bouillante, §c écràfëes dàns-un mortier p 
trois drachmes de fafffan de mars af— 
ttingent, enfer mé'dans- unnoüét , qu ? ôn 
changera de deux en deux jours, 8 c une’ 
bonne poignée des- feuilles de chicorée’ 
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stnere. On jettera dans le pot fur la fim 
de la eodion une pincée des fommités? 
Eeuriesde petit chêne r réitérant la pur¬ 
gation à, la fin». 

Le cours, de ventre- refilant à ces; 
remedes } on reviendra à la même' 
opiate fuivie du purgatif enfuite aux: 
mêmes bouillons ; & , après» les- avoir 
terminés par la purgation ordinaire , oœ 
aura recours au petit lait de vache,, 
préparé avec la. prefure ordinaire 
clarifié avec le blanc d’œuf ^ obfervant: 
d’éteindre dans la colature un morceau’ 
de brique, rougie au feu. On continuera- 
eette préparation de lait pendant quin¬ 
ze ou dix-huit matins y finiflant par le- 
purgatif.. Si le malade fe trouvok bien; 
de ce remede , on auroit recoure 
au lait de.: vache ,, ou d’âne (Te entier |T 
avec les précautions convenables en pa¬ 
reil cas j. & on pourrait durant- fon ufa-r- 
ge fe. fetvir de deux en deux jours,, le" 
S>ir à l’heure du coucher , de Topiate dé-- 
a. prefcrite.. 

Monfieur pourra ufer ù fon ordinai¬ 
re d’une ptifanne faite avec la- racine; 
dé tormentille ,.îes- fruits- de kynorrho— 
don , & .les rofes rouges. 

îl fera, nourri.avec des potages à 1%; 
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tiande alternativement, & des crème? 
de ris au bouillon ,,©u à 1-eau & avec 
des avenats à leau,. un peu de bouilli , 
©u de rôti, for-tout fi ces derniers ali- 
mens ne portent aucun dérangements 
Il évitera les aliœens maigres",.. grofo 
fiers , venteux , Talés ,, épicés,, indigef- 
tes, ou ; échauffants.. 

Délibéré à Montpellier le *'9.. dé¬ 
cembre i Signé, M ont a gu e„. 
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Sur dès fluxions êryjïpêlateujes qui fur~- 
viennent de tems en tems k J la-face., ‘ 

L is fluxions éryfipélateufes qui pa- 
.roiflent de tems en tems" for lé ne# 
êc la levre fopérîeure r & eellesqui at*" 
raquent ordinairement les deux ïeux ,, 
font produites parla dlTpofkioh Teiche # 
ïéfmeufe , & muriatique, de la-lymphe,, 
êc de toute la mafle des liqueurs. Le^ 
saraétere vicieux de la lymphe en par¬ 
ticulier efl: démontré par les glande? 
gonflées, 8 c durees , ©u tumeurs froi¬ 
des ^qulferemarqueiïtà la partie fopé~ 
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fîeure dü col. Les mauvais effets qu’ont 
produit les remedes fondans St échauf- 
fans confirment l’état du fàng que?. 
1?011 vient d’établir.. 

Pour traiter méthodiquement les ac-- 
eidens qui font le fufet de cette Con¬ 
sultation y on doit fe prôpofer de procu¬ 
rer une louable fluidité à?, la maflè des- 
liqueurs par le mofea de doux divifants 5 , 
de lui- fournir une abondante- détrem¬ 
pe Si. de jetter dans les. vai{Peaux lan¬ 
gui ns beaucoup de fùbftance mucilagi— 
neufe, •& balfamique.,.Mais , comme- les- 
remedes de cette dernière efpeee ..c’eft- 
à-dire lé lait, &fes préparations, n’ont 
pas pn pallier ,1’on doit auparavant race 
eommoder Peftomac- Nous efperonæ 
que ces indications feront remplies par: 
lé nioïen des remedes fuivans.; 

On commencera par une faignée dis; 
pied , dans laquelle on tirera huit on 
neuf onces de fang, pour purger le len¬ 
demain avec une once de tamarins 
deux fcrupules de rhubarbe concaflée 
&. une drachme de fel végétal, dont oit 
fera une décoction 1 dans-fept ou huit: 
©nces de laquelle on lailfera infofer 
pendant la nuit une- drachme & dé¬ 
laie de Penné s ,St demi-poignée de fleurs; 
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«le pêcher , pour diffoudre le matin daim 
la colature deux onces de manne. 

La malade uferà enfuite pendant dit 
©u douze matins d’un bouillon fait avec 
demi-livre de collet de mouton- r deux: 
ou trois écreviffef|de riviere étouffées 
dans l’eau bouillante & écrafées dans 
un mortier. ; crois drachmes* d’e graine 
de pavot blanc concaffée, & enfermée 
dans un noüet, & une poignée des feuil¬ 
les de crefion de fontaine. On jettera 
dans le pot fur la fin de la codion une 
douzaine de- cloportes frais- ,• lavés 
êc étouffés dans le vin blanc <& , après 
une très-courte ébullition donnée à ces 
cloportes y on~ coulera avec expreffion r 
réitérant la même médecine k la fin. 

La malade: palîèra^ le refte de l’hiver 
en gardant un régime de vivre convenai 
ble , Ô£ vers le dix-huit ou le vingt de? 
mars prochain ,,, elle fera faignée da 
pied y & repurgée, pour reprendre les 
mêmes bouillons durant le tems déjà 
marqué les a tant terminé par iemê- 
me-purgatif ,.elle boira pendant douze 
ou quinze matins s une écuellée de petit 
lait de vache,, ©u de chevre*. préparé? 
avec' la prefure ordinaire , & clarifié 
avec le; blanc d’œuffOn éteindra-dans 
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facolature quelques pièces de fer rou- 
gies au feu. On obfervera de faire pren¬ 
dre avant ce petit lait un bol fart avec 
quinze grains d’ethïops minéral prépa¬ 
ré avec le feu } & dix grains de clopor¬ 
tes préparés, quon incorporera avec 
un peu de fyrop de capillaire , réitérant - 
la même médecine à la fin de l’ufage 
de ce bol, & de cette préparation de; 
lait. 

Immédiatement après Mademoifelle 
prendra pendant cinq femaines, ou un 
mois 8 c demi, chaque matin un demi- 
feptier de lait deçhsvre entier , qu’on 
augmentera même peu à peu, & du¬ 
rant ce même tèms 3 elle avalera de 
deux en deux jours dans la première 
cuillerée de foupe à l’heure de fon dî¬ 
ner dix à douze grains de fafFran de 
mars apéritif préparé à la rofée du mois 
de mai j on purgera au milieu, & à la 
fin ; &, fi le lait-du matin paffoit bien % 
011 donnerotc le foir un ris , ou une 
foupe au lait de ehevre; maïs fi au con¬ 
traire le lait' entier déraugeoit l’ef- 
tomac, on y fubftïtueroit le petit laîr 
de 'ehevre préparé- comme il a été' 
dit , & ferré de même , mais on ajou¬ 
ter oit à k colature une once & demis 
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de fuc de crelfon de fontaine , ou de 
fumeterre bien dépuré,. & dans ee cas- 
la on fe contenteroit de donner le faf- 
fran de mars dans la foupe trois fois 
la femaine. 

Vers la fin du mois de mai ta malade 
pourroit aller à Balaruc , pour y pren-, 
dre feulement trois ou quatre douches 
à la tête. 

Vers le commencement de juillet 
prochain , on aura recours aux demi- 
bains domeftiques tiédes,queMademoi- 
felle prendra pendant dix matins,demeu- 
rant une heure chaque fois dans ce de» 
mi-bain , & buvant à la fonde un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet, & une 
demi - poignée de ris , ou d’orge mon¬ 
dé. 

Vers la fin de juillet, ou le commen- 
cernent d’août, elle boira, pendant dix 
eu douze matins les eaux de Lodeve r 
aïant foin le premier jour de la boiffon 
de rendre le premier verre purgatif, en 
j difiolvant deux onces de manne , êc 
vingt-cinq grains de rhubarbe en pou¬ 
dre , & d’en faire de même le dernier 
jour dans le dernier verre. 

L’automne prochain , fi les bouillons- 
sTécreviUès ôc le lait ©lit réuffi „ elle les 
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reprendra , 'portant l’ufage du lait jus¬ 
qu'au froid de l’hiver, & fe purgeant 
durant ce tems-là de vingt en vingt 
jours , ou fuivant le befoin. 

Mademoifelle doit fe nourrir avec 
des potages à la viande , du bouilli,, 
& du rôti, fe privant des ragoûtsde 
la patilferie , de la friture des falades 
des fruits cruds des légumes y des ali- 
mens maigres& de tous ceux qui font 
indigeftes, ou échaufFans* 

Délibéré à Montpellier le 2.S. dé¬ 
cembre 173 3 . Signé , M o N T A g ne. 


CONSULTATION LVIL 

'Sur m afthme accompagné de fymptomep 
très-fâcheux ^ & peut être d'hydrcpifie- 
de poitrine. 

I L eft confiant par la relation qui 
nous a été communiquée , que Mou- 
fleur eil né d’une mere ailhraatique de¬ 
puis quarante ans& dans la famille 
de laquelle on à été fùjet aux vapeurs- 
Convulflves- , & par conféquent il a ap¬ 
porté en venant au monde une difpo- 
fîîion. héréditaire dans- les fluides §c 
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les folides , laquelle a été dévelopéc/ 
après le mariage. II. eft encore confiant 
que Monfieur depuis la perce de fon épou- 
fe eft tombé dans une affèdion méian- 
cholique. De ces circonftanees il eft ai-' 
fé de déduire que le fang du malade 
s eft trouvé naturelkmenc épais », réfi- 
lieux', &: muriatique 5 que la lymphe: 
pulmonaire a participé d’une maniéré 
plus marquée de la eonftitution généra^ 
le des liqueurs;. & qu’enfin les félidés 
du poulmon , manquant de reflbrtf oat 
porté avec eux une difpofttioü ài’afth- 
me , qui paroît aujourd’hui mériter le? 
principales attentions par les grands 
progrès qu’il a déjà faits. Il y a tout lied 
de penfer que les excès dans le manger , 
êc dans la boiiTon, ont agi fur l’eftomac 
& en ont rendu l’adion trop prompte *, 
êc fougueufe , comme les vents qui -fe 
déterminent & par la bouche , & par 
le fondement, & la tenfionde l’eftomac, 
êc des boïaux , qui, en eft une fuite 
«éceftàire , le prouvent évidemment,,. 
L’excès de triftelfe à laquelle Monfieur 
s’eft livré depuis fon veuvage , a aufît 
dérangé les dïgeftions, .augmenté le vice 
des liqueurs, déterminé la formation des 
concrétions tuberculeufes qu’on a lieu, 


B E M-E D te IN!'. 
de-foupçpnner dans la poitrine, af¬ 
folé li le tilfu des poulmons déjà flaf- 
4 jii.es ; & .enfin déterminé les attaques 
cTafthme, dont les rhumes de poitri¬ 
ne fur venu s pendant quelques hivers 
avoient été le prélude , mais qui ont 
été confidérahlement augmentées par 
le rhume épidémique de l’hiver dernier. 
La pedieffe dji pouls , l’oppreffion vi¬ 
ve qui fs fait fentit lotfque le malade 
change de fituarîon , la b.ouffiffure dn 
vifage 9 8c l’enflure des pieds , font les 
produéfions du mélange inégal 8 c de la» 
defunion des fubftanees qui compofenç 
le fang , au fil-bien que de la difficulté 
avec laquelle la liquide roule dans les 
fouinions , fans qu’on puiffe affiirer 
qu’il y a une extravafation de férofitç 
déjà faite. L’incontinence d.e l’urine , 8 c 
des ‘matières fécales , qui ffirvient de 
en t.ems,, fuppofe la foiblefife des folides 
en général., & principalement celle 
des mufcles deftinés à retenir ces excré- 
mens.. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
l’état préfent du malade on doit fe 
propofer de rectifier la digeftion de 
l’eftomac, de procurer une divifion dou-, 
ce, 8 c ménagée à la malle des liqueurs, 



310 Consultations cîîoîsies 
de leur ménager une libre circulation 
dans les poulinons’:, & d’en prévenir ou 
l’exukeration par la fonte des tubercu¬ 
les , ou l’inondation par i’extravafatioii 
des férofités. Nous efperons que ces 
Indications feront remplies par lemoïea 
des remedes fuivans. 

On commencera par purger Mon¬ 
teur avec fix drachmes de tamarins,une 
-drachme de rhubarbe co ne allée au¬ 
tant de fel végétai , dont on fera une 
décodion, dans fept ou huit onces de la¬ 
quelle on difloudra le marin deux onces 
-ou deux onces & demie de manne ; ou 
pourra ajouter quelques drachmes de 
fenne à cette médecine, (ion lejuge né- 
celfaire par la compofition ordinaire' de 
la médecine dont le fert le malade. 

Immédiatement après il prendra, pen¬ 
dant douze matins un bouillon.fait-avec 
une livre & demie de maigre ou de mou 
de -Veau qu on coupera p’ar tranche, 
& deux poignées, ou deux poignées & 
demie en tout des feuilles de creffon de 
fontaine., & de chicorée amere , qu’on 
hachera bien menu. On placera les 
rouelles,, & les plantes hachées., cou¬ 
che par couche dans un pot de terre 
'-garni de fon couvercle,. On compolera 
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âne poudre avec deux drachmes de faf- 
frau de mars apéritif préparé à larofée 
du mois de mai ; une drachme de rhu¬ 
barbe en poudre ; deux fcrupules de 
falpêtre tanné 4 & un demi - gros de 
cloportes en,poudre. On aura foin d'en 
faupoudrer les couches des rouelles de 
•veau , & des plantes hachées, & quand 
on aura fini cette ftratification , on cou¬ 
vrira le pot avec fort couvercle , .& on 
le luttera avec le lut ordinaire , ■ & on 
fera bouillir les matières contenues dans 
ce pot en le plongeant dans un chau¬ 
dron rempli d 4 ean bouillante jufqu’à 
ta hauteur convenable pour quelle 
ne touche pas le lut. On continuera 
l’ébullition pendant cinq ou fix heures a 
obfcrvant de fubfticuer de nouvelle eau 
bouillante s à mefure que la première 
diminuera , & de .couler avec expref- 
fion le matin. On repùrgera à la fin 
avec le même remede. 

Pendant les douze jours fuivans on 
donnera le matin une écuellée de petit 
lait de chevrs , ou de vache , préparé 
avec la prefure ordinaire , & clarifié 
avec le blanc d’ceufi On éteindra dans 
la colature quelques pièces de fer rou- 
gies au feu , & on y didoudra deux on- 
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ces de lue de ereffon de fontaine, o| 
.de berle ,bien dépuré, réitérant la pur¬ 
gation après le terme marqué. 

Moniteur boira enduite pendant dix 
matins quatre ou cinq onces d’un fuc 
de plantes préparé avec une poignée & 
demie, on deux poignées en tout des 
feuilles de chicorée amere , decrelTon 
de fontaine, & de .berle , qu’on hachera 
menu , & qu’on mettra dans un petit. 
pot ainfi hachées avec deux drachmes 
de faffran de mars apéritif ; vingt ou 
vingt - cinq cloportes frais, lavés & 
étouffes dans le vin blanc ; & .deux feru- 
pules de fel .admirable de Glauber, ou à/ 
fon' défaut de -falpêtre rafné , pour fai? 
re mitoner le tout fur les cendres chau¬ 
des , dans .un pot garni de fon couver¬ 
cle , jufqu’à la cocHon convenable 
des plantés , & la féparation de leur 
fuc. On coulera avec expreiïlon les ma¬ 
tières ainfx préparées , faifant prendre 
ie fuc a la dofe déjà marquée 3 & un 
touillon ordinaire deux heures après. 
Àïanc terminé l’ufage de ce &c par le 
purgatif, on reviendra au petit lait pré¬ 
paré comme il a été dit, pendant douze 
autres marins finiîîànt par le purgatif. 

On fe réglera pour-lors fur l’état du 
malade # 
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Malade , & füivant le train delà ma¬ 
ladie ou du côté de l’éxtravafation de 
la férofité , ou du côté defexulcerarien , 
ou ërofion ; on prendra le parti de re¬ 
venir aux bouillons au bain-marie , ou 
d’emploïer le lait d’ànelTe avec les bal- 
fa mi que s , ou enfin de fufpendre toute 
forte de remedes,, fi leur peu de fuccès , 
jo u la fîtuation du malade l’exlgeoient de 
même. La boiifon ordinaire fera une 
ptifanne faite avec les feuilles feicEes 
-des quatre capillaires infufées à la ma_ 
-nîere du thé , diffolvant dans chaque 
pot de 'cette ptifanne une drachme de 
ialpêtre rafiné- 

O11 aura recours au lÿrop de pavot , 
ou aux gouttes anodynes de Sydenham 
pour procurer des .nuits’ tranquilles Sc 
■on obfervera le régime de. vivre que 
prefcrira Monfîe.nr le Médecin ordi¬ 
naire. 

Délibéré à Montpellier le 15. jan¬ 
vier î 73 4. Signé £ k. h y j La zïkme , 
M O N X A G N E. 
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CONSULTATION LVIIL 

Sur une affection mèlancholicjuc, 

O N- a lu, & relu avec toute latten- 
don poflîble le mémoire extrême¬ 
ment détaillé, qui a été communiqué, & 
on a trouvé que c’étoit à peu près les 
mêmes accidens quidépendoientpar 
conféquenc de la même caufe, laquelle 
on avoir attaqué, mais non entière- 
ment détruit. Il s’agit donc toujours de 
modifier , & de rendre moins fougueu¬ 
ses , les fondions de Peftomac , de di- 
vifer avec beaucoup de ménagement , 
& fans y porter l’incendie, la maflfe des 
liqueurs 5 de la faire rouler d’une manié¬ 
ré uniforme dans les differens vifceres; 
de jetter dans tous, les vaiflëaux fanguins 
beaucoup de fubftances féreufes & mu- 
çrlagineufes ; & enfin par ces moïens 
de détendre les foîides, & de rendre les 
ofciliations du genre nerveux moins 
violentes. Nous efperons que, ces in¬ 
dications feront remplies par le rnoïen 
des rçmedes fuivans. 

On commencera par purger Mon- 
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fieur avec la médecine prefcrjte dans 
l’autre ordonnance ; & immédiatement 
.après il ufera pendant une dix aine de 
matins d’un bouillon fait avec une 
demi-livre de collet de mouton , deux 
drachmes de racine d’énula campana , 
trois ou quatre écreviffés de rivière 
étouffées dans l’eau bouillante, & écra- 
fées dans un mortier, & deux drachmes 
.& demie de'limaille de fer rouillé, en¬ 
fermée dans un nouée, qu’on changera 
de deux en deux , ou de trois en trois 
jours. On ajoutera une poignée des 
feuilles de creflbn de fontaine , jettanc 
dans le pot fur la fia de la co&iou 
une pincée des fémmités fleuries de 
petit chêne , réitérant la même méde¬ 
cine après la dixaine. 

Il ufera enfuite pendant douze ou 
quinze matins du petit lait de vache, 
ou à fon défaut de celui de chevre, 
préparé avec la prefure ordinaire, & 
clarifié avec le blaire d’œuf, aïant éteint 
dans la coîature quelques pièces de fer~ 
rougi^s au feu, & y aïant dîffbut deux 
ou trois cuillerées de fuc de creflbn de 
fontaine, ou de berle bien dépuré, fi- 
oiflaat par le purgatif ordinaire! 

Il aura recours d’abord après le petit 

Q i) 


3i6 Consultations choisies 
lait à Popiate ci-jointe, dont il conti¬ 
nuera l’ufage pendant une dixaine de 
matins , avalant par dclïus chaque do- 
le une couple de tafles d’infufion des 
feuilles de méliffe feiches préparée à la 
maniéré du thé ,réitérant la même mé¬ 
decine à la fin, 

O P 1 A T E. 

Prenez de conferves de kynorrho* 
don ,& de petit chêne, de chacune une 
demi-once ; d’extrait de genievre , & 
de celui de rhubarbe de chacun deux 
drachmes & demie ; de tartre chalybé 
deux drachmes y de cloportes préparés 
tme drachme &: demie -, dont on for¬ 
mera une opiate en y ajoutant la quan¬ 
tité de fyrop de capillaire néceflaire 
pour lui donner \a confiftence d’une 
opiate. Elle fera partagée en dix prifes 
égales. 

Moniteur commencera d’abord après 
le lait d’âiielfe entier , & le' continue¬ 
ra jufqu’aux grandes chaleurs de l’été, 
il boira ce lait le matin à la dofe d’une 
écueliée , Si après tui effai favorable de. 
ce lait pris le matin, il mangera le foir 
à Ton louper un ris au lait de vache , 
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ôu de chevre. Pendant ce même tems il 
prendra trois fois la femaine dans la 
première cuillerée de foupe à l'heure du 
dîner , dix ou douze grains de faffran 
de mars apéritif préparé à la roféë du 
mois de mai, & il fera purgé de vingt- 
cinq en vingt-cinq jours , ou fuivant le 
befoin. 

Les chaleurs de l’été étant arrivées il 
aura recours aux demivbains domelti- 
ques tiédes pendant une dixâine de ma¬ 
tins, &, s’étant repofé une femaine,’ 
il reviendra à une fécondé dixaine des 
demi-bains domehiques comme la pre¬ 
mière fois. Il obfervera à la fortie de 
chaque demi-bain d’avaler une coupla 
de talfes d’infulîon des feuilles de mé- 
lilfe, ou dé lierre terreftre, préparée 
à la maniéré du thé. 

Dans le mois d’août, il boira les eaux 
de Camaretz pendant une neuvaine.. Il 
aura foin le premier jour de la boiffon 
de rendre le premier verre de ces eaux 
purgatif, en y diflolvant deux onces de 
manne , & demi - once de fel d’Angle¬ 
terre - il en fera de même le derniei 
jour dans le dernier verre. 

L’automne prochain Moniteur pren¬ 
dra les bouillons d’écrevifles déjà pre£» 
0 h‘j 
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crics, 8c enluite le lait d’ânelTe entier' 
qu’il continuera jufqu’au froid de l’hL 
ver , obfervant pour les bouillons, & 
pour le lait ce qui a été énoncé dans 
leur premier ufage. 

Monfieur doit fe nourrir avec des 
potages à la viande, du bouilli & du 
rôti, fe privant des ragoûts y de la patif. 
ferle, de la friture, des faïades *des rai* 
fins , des pommes , ou autres fruits 
cruds , des alimens maigres , & de tous 
ceux qui font échauffons, ou indigeftes. 
ïlfioit fouper frugalement, & dans tous 
fes repas ne pas trop s’abandonner à fort 
appétit. Il peut ufer alternativement le 
matin d’une infufioa légère de thé ou 
des feuilles feiches de mélifie, ou de 
Kerre terreftre, aufii infuféés à la ma¬ 
niéré du thé , ; -avec un tant foit peu de 
fucre. Il doit être perfuadé que tous ces 
remedes deviendront inutiles s’il ne 
s’aguerrit à fes incommodités , qui ne 
portent avec elles aucun danger qui 
deviennent opiniâtres par fes refléxiohs 
continuelles, & par les attentions por¬ 
tées jufqu’au fcrupule «qu’il donne aux- 
moindres crîconftances qui accompa¬ 
gnent fes accidens , auffi-bien. que pat 
les préjugés qu’il s’eft formés iui-rnê- 
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soe , ou que des gens peu connoiffeurs 
lui ont inipirés fur les caufes de fes dif- 
ferens maux. 

Délibéré à Montpellier le 1 . février 
3754- Signé , Montagne. 


CONSULTATION LIX. 

Sur me efpece de fur dite dés la naiffance 3 
& nu embarras de la langue* 

L ’On voit clairement par le mémoire 
qui a été communiqué que dès la 
nailTance, ouïe berceau, Moniteur eft 
attaqué d’une efpece de iurqtté 5 & que 
par conféquent l’organe interne de 
î’ouie , ou le nerf auditif, fouffre d’un 
vice local. La difficulté qu’il a de parler y 
& de s’énoncer , prouve auffi l’organe 
de la voix», 8c par conféquent les nerfs 
qui s’y diftribuent , font afFeéfés de 
relâchement. De ces faits, & de fou 
tempérament diftrait , 8c mélancholi- 
que, & enfin de fa difpofition fluxio- 
naire , & des convulfions , ou tremouf- 
femens auxquels il eft fujet, il eft aifé' 
de déduire que la furdité , 8c l’embarras 
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de îa langue on été caufés par une lynù. 
phe épaiffe, & groffiete & par unfang 
naturellement englué, réfneux acri¬ 
monieux. La petite ouverture , ou l’en¬ 
trée du canal extérieur de l’ouie peut 
auiïi déranger en quelque'manieré l’im- 
preffion des Tons fur l’organe de l’ouie. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
l'état préfent du malade f on doit fe 
propofer de nettoïer les. premièresvoies, 
de rompre le tifïu du fang trop ferré* 
d’en tempérer l’acrimonie, de réparer le 
' baume qui lui manque, & de redonner 
aux nerfs affectés le reffort qu’ils ont 
perdu. Nous efperons que ces indica¬ 
tions feront remplies par le moïen des 
' remedes foiyans». 

Monfiefr fe trouvant dans le voiff- 
nage, il ira à Balaruc & y prendra 
les eaux pendant trois matins. On aura- 
foin le premier jour de la boiffon <f 
diffoudre dans le premier verre deu® 
onces de manne , & vingt-cinq grain x 
de rhubarbe en poudre : le troifiém s 
jour on en fera de même dans le demie® 
verre. Les après midi de ces trois jours r 
il fe fera donner une douche à la tête 5 
6c durant'tout fon féjour à Balaruc, if 
fe gargarifera plufieurs fois dans la jour” 
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née avec l’eau de la fource. 11 Ce conten-* 
tera deces remedes-là , fe difpen- 
fera par conféquent de prendre les 
bains , qui lui feroient défavantageux. 
Pendant qu’on lui douchera la tête il 
fe bouchera les oreilles avec du cotton. 

Etant arrive chez lui , & s’y étant 
repofé quelques jours , il fera faigné du 
bras, Sc purgé le lendemain avec une 
once de tamarins, une drachme de 
rhubarbe concaflfée , Sc autant de fel 
végétal, dont on fera une décoction , 
dans iept ou huit onces de laquelle ori 
laifïèra infufer pendant la nuit une 
drachme Sc demie de fenné , di {folvaut 
le matin dans la colature deux onces 
de manne. 

Il boira enfuite pendant dix matins 
un bouillon fait avec un jeune poulet , 
trois ou quatre écreviflfes de riviere, 
étouffées dans l’eau bouillante , & écra- 
fées dans un mortier , les cuiflès d’une 
demi-douzaine de grenouilles, Sc une 
drachme Sc demie de racine de valéria¬ 
ne , ajoutant fur la fin une poignée de 
chicorée amere. On terminera ces bouil¬ 
lons par le purgatif. 

Pendant les dix-huit ou vingt jours 
fuivans , il prendra chaque matin uns 
O v 
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écuellée de petit lait de chevre ,, ou- dfe 
vachepréparé avec la prefure ordinai¬ 
re^ clarifié: avec le blanc d’œuf.On dif- 
foudra dans la colature deux. onces de- 
fuc de crefifon de fontaine, bien.dépuré, 
réitérant lu même médecine à l a £ n> 

Dans le mois de juillet, ou le. com¬ 
mencement d'août „ il prendra une di~ 
xaine de demi - bains domeftîques, fe- 
contentant d’en prendre un chaque jour,; 
le matin: ou l’âprès midi. Il demeurera- 
une heure chaque, fois, dans ce demi» 
bain , & les-a'ïant finis il boira pendant 
une dixaine de matins les eaux de.Mié 5; 
fe purgeant avant; & après la boiflfom. 

Oli prendra une pincée: de vulnérai¬ 
re de Suifie. , & autant de fleurs de 
camomille ,, qu hn jettera, dans dix on¬ 
ces a èau bouillante ,, & quon laifieru 
Info fer à la maniéré dm thé , pour dif- 
foudre dans la colature une once dm 
miel blanc.. Oh gardera, ce remede dans, 
une bouteille, & on s’én fervira deux; 
fois par jour avec une feringue pour 
finjeéter dans lès deux oreilles , aïant: 
la précaution de faire tiédir la liqueur*, 
On pourra, auffi fe fervir de l’eau tirée 
du bois de frêne , en le faifimt brûler 
par un bout,& ramaflant ce qui coule par 
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feutre ; on ajoutera à cette eau de frê¬ 
ne le tiers ou le quart d’eau - de - vie 
ordinaire j on fera couler de cette li¬ 
queur dans l’oreille, & on ufera plus 
ou moins de rems de ces remedes , 
fiiivant leur effet.- 

Monfieur fera nourri avec des pota¬ 
ges à la viande du bouilli, & du rôti y 
ôc fe privera de tous les alimens de haut 
goût, indigeftes, ou échauffants. Il doit 
s’égaïer & fe diftraire par la prome¬ 
nade à pied , ou à cheval , ou autres^ 
exercices , modérés pourtant, & ! par 
des occupations plutôt amufantes que 
pénibles.- 

Délibéré à Montpellier le 23 .. maï 
4,. Signé y . Mont a g ne.- 
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e 'CONSULTATION LX, 

des douleurs rhumatiques accomÿan¬ 
nées de fluxions au gofier 3 de colique 
deflomac & des inteftim , & denvïss • 
de vomir , & d'aller a la fille.. 

I L paroît par les circonÆances du mé¬ 
moire qu’on, a envoyé que Moniteur: ] 
eft attaqué de plufieurs incommodités. ; 
qui font toutes, dépendantes, de la grof- ■ 
fiereté, Se de l’acrimonie de fes-liqueurs,. 
êc en même tems du dérangement de. 
fes digeftions.. Le vice des liqueurs eft 
démontré par le tempérament Bilieux 5 . 
pat les. douleurs rhumatiques , les flu¬ 
xions au gofier la chaleur piquante 
que le malade y reffent. 'Le dérange¬ 
ment des digeftions eft prouvé par la- 
colique d’eftomac, & des inteftim", pas 
les fréquentes envies de vomir ,. & d’al¬ 
ler à la Telle , $c enfin par les accès de 
fievre intermittente qui furviennent de 
tems en tems. 

Pour traiter méthodiquement les ae- 
cidens qui font le fujet de cette Confiil- 
t.ation j, on doit reéüfier les digeftions 
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procurer ^ne divifion douce , & ména¬ 
gée à la m aflè des liqueurs , leur four- . 
nir une abondante détrempe ,& y jetter 
beaucoup de fubftance mucilagineufe , 
Sc ontbueufe. On fuivra ce projet en 
employant les remedes fuivans. 

On commencera par une faignée 
du bras, Sc le lendemain on purgera 
fuivant cette formule. 

P V R G A T I O JSr. 

Prenez pulpe de tamarins lîx drach¬ 
mes ; fel d’Epfom une drachme ; rhu¬ 
barbe concaffée deux fcrupules. Faites 
bouillir dans feau de fontaine , & met¬ 
tez infufer dans huit onces de colature 
deux drachmes de fenné mondé > & uns 
pincée de fommités de petite abfyn- 
the ; diffolvez dans la liqueur coulée une 
fécondé fois deux onces de manne j fai ¬ 
tes une potion qui fera prife la matin. 

Immédiatement après Monheur pren¬ 
dra pendant neuf matins un bouillon 
fait avec demi-livre de collet de mou¬ 
ton ou de maigre de veau, deux drach¬ 
mes de racine d’énula campana ; trois 
drachmes de limaille de fer rouillée, 
enfermée dans un nsuet, qu'on chan« 
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géra de trois en trois jours ; trois écreï 
vi(Tes de riviere étouffées- dans- l'eau; 
bouillante y & écrafées dans un mor¬ 
tier,^ une poignée en tout' des- feuilles 
«lé crefibn de fontaine ôc dé chicorée 
araere ; on .réitérera- la même médecine 
après- la neuvaine. 

Pendant les dis matins fui van s , il 
avalera une dofe de Topiate ci-jointe y 
buvant par de (Tus une couplé de taflès 
d’infufion dé thé,. gu un bouillon or¬ 
dinaire. On obfervera de purger kM 
in de 1 opiate. 

O P ï A T E. 

Frenez conferves- de fcyno rrhod on 8c 
de racines d’au née, de chacune une de¬ 
mi- once y extrait de genievre ,, tartre; 
martial foluble , & quinquina en pou¬ 
dre , de chacun deux drachmes y extraie 
de rhubarbe une drachme & demie ; 
faites avec une fuffifante quantité de 
fyrop de capillaires une opiate qui fera 
partagée en-dix-parties égales,, pour ëïW 
prife en dix' matins,». - V S 

Vers le- commencement' du 1 moîs ; 
d’août , Monheur boira 1 lés eaux de Vie; 
fendant une dixaine de matins avec-' 
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éstte précaution qu’on fera dégourdir , 
ou tiédir ces eaux „ & qu’il n’en boirai 
par matinée que dix ou douze verres- 
Le premier jour de la boilion on rendra 
le premier verre purgatif,en y dîflôlvànr 
deux onces de manne y & vingt - cinq 
grains de- rhubarbe en poudre. On eus 
fera de même le dernier jour dans le: 
dernier verre- 

L automne prochain Moniteur ferai 
faigné 5 , & purge r & reprendra les me¬ 
mes bouillons 5 ,& la même opiàte, ob- 
fervant les précautions déjà marquées; 
pour leur premier ufage, & d’abord 
après il tentera celui du petit lait de: 
vache préparé- avec la prefure ordinai¬ 
re , & clarifié avec le blanc d’œuf 9 .ôc 
dont on aura aîguifé la coîat.ure r en y 
diflblvant trois cuillerées de fucde men¬ 
the bien, dépuré. La dofe de ce petit lait 
fera d’un grand verre s qu’on continuera 
pendant une quinzaine de matins, ob¬ 
servant de purger à la, fin-Si ce petit: 
lait a bien pâlie on aura recours au lait 
d’âneiTe entier ^ qu’il prendra le matin 
pendant un mois-,, ou cinq femaines * 
ufant dans ce tems de l’opiate déjà mar¬ 
quée trois fois, la femaine à la dofe de 
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quatre fcrupules le foir en fe couchant ; 
&c fe purgeant en finiflant ce lait. 

Délibéré à Montpellier le zj. mai 
1734. Signé , Montagne. 


CONSULTATION LXI. 

Sur des Attaques épileptiques irrégulières, 

L ’On doit rapporter les vapeurs con-- 
vulfves dont- Monfieur eft attaqué 
depuis plufîeurs années, à l’épaifliffè- 
ment, à la groffiereté & au deflèiche- 
ment de la mafte des liqueurs , &i k 
foibleftè des folides, qui compofent le 
cerveau. Le vice des liqueurs eft démon¬ 
tré par l’iderc jaune auquel le malade 
eft fiijet de rems en tems , mais prin¬ 
cipalement par le earadere, & la con- 
ftftance du fang, examiné dans la pale- 
te après qu’il eft repofé.La foibleiTe des 
folides du cerveau eft prouvée par la 
pefanreur de tête, & l’étourdiftement 
que l’on remarque chez le malade après 
le paroxyfme , uar l’opiniâtreté de la 
maladie , l’irrégularité de fes retours | 
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mais fur-tout par le coup reçu à.la tête 
dans la tendre enfance, & la commo¬ 
tion vive qui fut produite 8c occafion- 
néë par la chute d’un grenier à foin s 
quelques années après, & par les acci- 
dens de vapeurs convulfives qui fuivi- 
rent de près cette chute, & dont elle, 
doit être regardée comme l’époque. 

Le vomiflement, les envies de vomir , 
le dévoiement , & la difpofition ver- 
mîneufe qui ont paru en diffèrens tems 9 
ou qui arrivent encore irrégulièrement 
après le moindre dérangement dans le 
régime de vivre , ne permettent pas de 
douter que les digeftions devenues lan- 
guiflàntes , êc la dépravation des fucs 
deftinés à la digeftion , n’aient beau¬ 
coup influé & n’influent encore & dans 
le dévelopement, & dans la durée de 
la maladie qui fait le fujet de cette 
Coafultation. En effet les crudités que 
les premières voies fourniffent à la maf- 
fe du fang , la font paffer par diffèrens 
degrés d’épaiffiffèment 8c de grofliere- 
té, & déterminent bizarrement le fé- 
jour 8c l’arrêt du fang dans les vaiff 
féaux du cerveau attaqué, de tumeurs 
variqueufes , ou aneurifmales, 8c com¬ 
primé tout a la fois par des concre- 
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tions fchirreules, & lymphatiques, que 
l’on a lieu de foupçonner dans le cer¬ 
veau. 

Pour traiter avec la méthode poffible 
les vapeurs eohvulfives dont il eft j c f 
quePtion , le Confeil a jugé qu’il falloir 
fe propfer de rectifier les fondions de 
l’eftomac, d’évacuer les crudités des 
premières voies , de procurer une divi- 
lîon. ménagée à la rnalTe des liqueurs - 
de la faire rouler avec uniformité dans 
toute l’habitude du corps , mais fur-tout 
dans le cerveau $ de fetter dans les vaif- 
feaux fangums beaucoup de fubftances 
propres à pénétrer le tiflù du fang à le 
détremper, & à l’adoucir ; & enfin en 
changeant la tiffure des fluides par ce S 
moïens, de corriger le vice local que 
les folides du cerveau ont fouffert. Nous 
cfperons que Ces indications feront 
remplies par le moïen des remedes fui— 
vans , qui ont déjà été précédés par 
d’autres emploies ici dans la même 
vue. 

Moniteur étant arrivé chez lui, 5c 
s’y étant repofé quelques jours, com¬ 
mencera par une faignée du bras , & le 
lendemain de cette faignée on le pur¬ 
gera avec deux drachmes de fenné - r une 
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drachme de rhubarbe concaffée , autant 
de Tel végétàl,& demi-poignée de fleurs 
de pêcher qu’on jettera le hoir dans une 
iivre d’eau de fontaine bouillante pour 
îes laifïèr infufer à froid dans la nuit* 
On partagera le matin l’infufion cou¬ 
lée en deux verres, qui feront donnés 
à deux heures de diftance l’un de. Tau- 
tre s difïolvanr dans le premier deux on¬ 
ces de manne» 

Immédiatement après Moniteur pren¬ 
dra pendant une dixaine de matins le 
demi-bain domefïique tiède , & y a'fant 
demeuré une heure chaque fois, il boira 
à la fortie un bouillon fait avec un jeune 
poulet, une drachme & demie de raci¬ 
ne : de valériane concaffée , trois on 
quatre écrevifïes de riviere étouffées 
dans l’eau bouillante 5c écrafécs dans 
un mortier, les cuiflès de cinq ou fix 
grenouilles écorchées , 8c une poignée 
en tout des feuilles de chicorée amere 
& de creffon d’eau» On Jettera dans le 
pot fur la fin de la coction une pincée 
des féminités de petit chêne. On réité¬ 
rera la même médecine , après la dixai¬ 
ne des demî-bains & des bouillons» 
Pendant les quinze matins fuivans , il 
boira un grand verre de petit lait de 
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Tache ou de chevre , à fou défaut dé 
celui de chevre préparé avec la prefure 
ordinaire, & clarifié avec le blanc d’oeuf, 
comme Ton procédé dans la clarifi¬ 
cation des fyrops. On éteindra dans la 
colature quelques pièces de fer rougies 
au feu , & on y difloudra trois cuille¬ 
rées de fuc de menthe bien dépuré. 
Aïant fini la quinzaine par le purgatif , 
on reviendra aux demi-bains , & aux 
bouillons durant dix matins , 5c au petit 
lait pendant quinze , terminant l’un 8c 
l’autre de ces remedes par la médecine 
ordinaire. 

L’automne prochain Monfieur fera 
faigné du pied ou du bras, & repur- 

f é enfuite, pour commencer l’ufage des 
ouillons déjà marqués , qu’il boira 
pendant dix matins après avoir pris une 
pillule faite avec vingt grains de tartre 
martial foluble, incorporés avec quel¬ 
ques gouttes de fyrop de capillaire. 

Ayant fini par la purgation, il pren¬ 
dra pendant dix autres matins l’opiate 
ci-jointe, avalant par delfus chaque 
dofe une couple de taflès d’infufion des 
feuilles de mélifie feiches préparée à la 
maniéré du thé, 8c repurgeant après 
la dixàine. 
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O P I A T E. 

Prenez fafïran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai , anti¬ 
moine diaphonique, de chacun deux: 
drachmes & demie 5 racine de valériane 
fauvage, & femences de pivoine mâle, 
,de chacun deux drachmes ; extrait de 
rhubarbe , & bois d’alocs, de chacun 
une drachme & demie ; fleurs de fel 
ammoniac martial } une drachme ; 
faites avec une fuffifante quantité de 
fyrop de capillaire une opiate, qui fera 
divifée en dix prifes égales pour autant 
de jours. 

Immédiatement après il prendra pen¬ 
dant douze matins un grand verre de. 
petit lait préparé comme il a été dit, 
& aïant purgé à la fin de Tufage, il 
viendra à celui du lait danefle entier , 
qu’il boira le matin à la dofe d’une 
écuellée , qu s ii continuera pendant un 
mois & demi -, & fi le lait du matin, 
paffé bien après umeffai de dix jours , 
il mangera le foir à fouper une foupe 
au lait de vache. 

Durant ce même tems il prendra de 
deux en deux jours , le foir en fe cou- 
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chant, un bol fait avec vingt grains 
de poudre céphalique ( de guttete ), & 
dix grains de faffran de mars apéritif 
incorporés avec tant foie peu de lyrop 
de capillaire , & il fera purgé au mi- 
lieu & à la fin» 

Monfieur p aller a fon hiver en ufant 
trois fois la fe.maine dans la première 
cuillerée de loupe ,k l'heure de fon dî¬ 
ner , d'une poudre faire avec douze 
grains de faffran de mars, apéridf, pré¬ 
paré à la rofée du mois de mai, & fi 
grains de cajfia lignea j il fera purgé de 
fix en fis femaines» 

Délibéré à Montpellier» 


CONSULTATION LXII. 

Touchant des fluxions fur les 'ieux qui ont 
laiffs des .taches fur les deux cornées , & 
fur une goutte ferons fur venus a 'un des 
jeux après y avoir repu un coup . 

T L eft confiant par les écîalrcifièmens 
J que Mademoîieile .a donnés fur les 
circonftances qui ont précédé Se ac¬ 
compagné fes differentes maladies, que 
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dans fa tendre enfance , elle a eu des 
glandes gonflées au col 5 & qu’elle a 
.été 'fu jette à de violences fluxions fur 
les Yeux ; que ces fluxions laiflèrent des 
fâches fur les deux cornées - & que 
l’un de fe-s Yeux relia beaucoup plus 
gros , & beaucoup plus porté en de¬ 
hors ; il eft confiant enfin quelle reçue 
un coup fur l’oell plus gros ôc plus ma¬ 
lade ,qne ce coup fut luivi d’une goutte 
ferene, & que ce même œil fut attaqué 
enfuite d’une fluxion très-forte qui at¬ 
tira un ftaphyloma, & l’atrophie de cee 
ceil» Il eft ailé de déduire de ces faits 
que tous les accidens ftirvenus à Made- 
moilelle ont été produits par iepaifliflè- 
ment & la faumure de la lymphe , 3c 
par conféquent par une pareille difpo- 
fidon répandue dans toute la malïè des 
liqueurs, comme d’ailleurs cela eft con¬ 
firmé par les perces abondantes par le 
vagin auxquelles elle a été fujette pen¬ 
dant plufieùrs années. 

Pour tirer donc tout le parti poffibîe 
de f état pr.éfent de Mademoifelle ? on 
doit fe prbpofer de procurer une divi- 
fion très - douce , St très-ménagée à la 
fflaffe des liqueurs, d’en corriger la fau- 
nuire s gn jfaiûnt palier dans les yaifi* 
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féaux fanguins une détrempe mucil*. 
gineufe & balfamique , & de prévenir 
par ce moyen le retour de ^nouvelles 
fiuxions fur l’œil, auquel il refte l'exercice 
, de fes fondions. Nous efperons que ces 
indications feront remplies p^r Je 
fnoïen des remedes fuivans. 

On commencera par une faignée du 
foras , dans laquelle on tirera feulement 
iïx onces de fang , & le lendemain on 
purgera avec une drachme & demie de 
îènné , une drachme de rhubarbe eon- 
caffée, autant de fel végétal, de une 
poignée de fleurs de pêcher, qu’on jet-' 
tera dans la quantité d’eau de fontaine 
bouillante neceflaire , pour qu’il refte 
après Finfufion faite durant la nuit à 
froid, fept ..onces de coiatute , dans la¬ 
quelle on diffoudra le matin deux on* 
ces de manne. 

Mademoifelle ufera enfuite pendant 
dix matins du bain domeftique tiède, 
où elle demeurera une heure chaque 
fois, buvant à la fortie un bouillon 
fait avec un jeune poulet ; trois ou 
quatre écreviffes de riviere étouffées 
dans l’eau bouillante , & écrafées dans 
un mortier j les cuifles d’une demi dou¬ 
zaine 
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zaine de .grenouilles écorchées , & une 
poignée de feuilles de chicorée amère, 
réitérant la même médecine à la fin. 

Vers le dix-huit ou vingt de juillet , 
-elle boira pendant dix matins Tes eaux 
à'Yeufet, ou telles autres eaux minéra¬ 
les acidulés de la même efpece , qui 
feront le mieux à fa portée. On obfer- 
vera le premier jour de la hoifiôn de 
ces eaux , de rendre le premier verre 
purgatif 3 en y diffolvant deux onces de 
manne., & vingt grains de -rhubarbe 
en poudre. Ou en fera de même le 
dernier jour, dans le dernier verre. 

• Vers le dix-huit d’août, elle repren¬ 
dra pendant dix autres matins les bains 
domeftiques, & les mêmes,.bouillons s 
dont elle terminera lufage parle pur¬ 
gatif déjà marqué. 

L’automne prochain , elle fera re¬ 
purgée , pour boire d’abord après pen¬ 
dant une quinzaine de matins un 
, grand verre de petit lait de vache pré¬ 
paré avec la preture ordinaire, & clari¬ 
fié avec le blanc dœu£ On fera bouil¬ 
lir pendant quelques inftans dans la co¬ 
uture dix - huit ou vingt cloportes 
frais , lavés & étouffés, dans le via 
Terne III. P 
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bianc, terminant l’ufage de ce remede 
par le purgatif. 

On aura recours enfuîte au lait da- 
neffe entier que Mademoifelle prendra 
chaque matin pendant un mois 5c demi 
fe purgeant au milieu & à la fin. Pen¬ 
dant l’ufage de ce lait , Mademoifelle 
prendra trois ou quatre fois la femaine 
dans la première cuillerée à l’heure de 
fon dîner, dix ou douze grains de faf- 
fran de mars apéritif préparé à la ro» 
fée du mois de mai» 

Mademoifelle doit obferver un régi¬ 
me de vivre trcs-exad;, le nourriffant 
avec des potages à la viande , du bouil¬ 
li &• du rôti , fe privant, des ragoûts, 
des falades 9 des fruits cruds , des lé¬ 
gumes , des ali mens maigres, & de 
tous ceux qui font grofliers » indigeftes, 
ou échauffans. il conviendroit de lui 
ménager un égout aux matières faunru- 
rées qui abondent dans fon fang , & de 
lui faire pour cela un cautere à la jam¬ 
be ou au bras. 

/ Délibéré à Montpellier ce §. juin 
2734. Signé j Mo N T a G H E» 
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consultation lx i i i. 

Sur dis douleurs de tête périodiques ? aux¬ 
quelles fuccederem des vomjfemens vio¬ 
ler s d une matière biheufe avec de gran¬ 
de douleurs d’efiomac , un dégoût te¬ 
rni, &c. 

M EM 01 R E. 

M Âdame,,., .'âgée Tenvirontrence 
ans, d’un tempérament entre le 
fianguin & 3 e bilieux , relïèntit vers le 
mois de mai 1755 de grandes dou-» 
leurs de tête,Ces douleurs la prenoienc 
périodiquement tous des matins vers les 
4 ix heures lui duroient environtrois 
heures -, elles étoient fuivies de vertiges, 
Mc d’étourdi démens, Le tout à la fin fe 
déclara en fievre double tierce , oui fut 
bientôt guérieparfufage dukinkina.Elle 
fe porta bien après pendant le refte de 

Tété & dè Pautomne-Vers 1 1 fin de 

novembre, il lui furvint des vemidè- 
mens' violens dame matière bilieufe 3 le 
tout accompagné de violentes douleurs 
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â Teftomac & d’un dégoût abfolu. Ces 
vomilîemens venoient tous les matins 
régulièrement, & duroient jufqu a midi. 
Ils durèrent ainfi jufqu’au commèncel 
ment de mars 1734. Alors les réglés fu. 
rent fupprimées, & la malade vomif. 
foitdu fang les premiers jours en gran¬ 
de quantité , avec des grumeaux ce qui 
diminua peu à peu ; enforte que dans 
quelques jours il y en avoir très-peu. 
Levomifiement bilieux continuant tou¬ 
jours , on y remarqua de tems en tems 
un peu de fang , mais il n’y en avoir 
point du tout, au mois d 3 avril, ficen’eft 
qu’à la fin du vomiflement, 011 voyoit 
une matière de la couleur ,& de lâcon- 
fiftancedela lie de vin, & extrêmement 
puante. Comme il y avoir avec cela 
une douleur fixe fur la région de l’efto- 
mac ; on craignit un ulcéré dans ce vif- 
cere ; cependant après un leger purga* 
rif d’une drachme de rhubarbe en pou¬ 
dre ,& l’ufagé de quelques bouillons 
d’écrevifiès , il lui furvint des tendons 
convulfives , & douloureufes aux ten¬ 
dons extenfeurs des phalanges des 
pieds : le tout fuivi:d’enflure un peu in* 
jâamnaatoire aux articulations des phâ* 
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jantes. Ces enflures difparoifioient aifé- 
menr, & revenoient de même. Le vo- 
miflement s’arrêta'eu grande partie dès 
que les tendons convulfives parurent, 
& on a remarqué qu’à mefure que les 
articulations s’enflent, le vomifiement 
diminue , & au contraire. Madame 
avoit aufli de tems en tems depuis fes 
douleurs au pied des mouvemens con- 
vulflfs aux jambes. Elle a été un peu 
foulagéè par le laudanam dont elle con¬ 
tinue Fufage mêlé avec quelques abfor- 
bens. 

Durant tout le tems de la maladie * 
elle a eu toujours la diarrhée », qui dimi- 
nuoit quand le vomifiement augmeiw 

toit, 



REPONS E. 


L A maladie irtéguliere qui fait le 
fujet de cette Confultation ^ 
auroit demandé un détail exaéfc de l’état 
des vifceres du bas-ventre , puifqu’elîe 
paroît y avoir eu fon principal fiége. On 
marque d’ailleurs qu’il eft furvenu une 
1 . fuppreffion des régies vers le commen* 

P iij 
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cernent de mars , fans indiquer fi cet 
accident fubfifte encore ,ou s’ileftpaL 
fé. Dans l’état de mariage , oùilfemble 
que la Dame fe trouve , il auroit été 
néceftaire de fçavoir s’il y a eu des gro{- 
fefïès ou non. Le régime de vivre de 1 $ 
malade refte aufïî inconnu. On tablera 
pourtant fur ce qu’on a voulu apprendre 
& 011 en tirera tous les avantages poffil 
blés pour découvrir les véritables caufes 
de la maladie confeiller les remedes 
les plus convenables pour fa guérifon’ 

Il eft confiant d’abord par les vio¬ 
lentes douleurs de tête qui furent le. 
prélude de la maladie & par les acccs 
de fievre intermittente qui les fuivirent : 
de près que la. drfpontion feiche & 
réfmeufe de la maife des liqueurs, atta¬ 
chée au tempérament bilieux de Ma¬ 
dame a porté- em premier lieu fur les; 
digeftions * les a rendues languiflanres 
ëc, en fourniflant des crudités ‘à la mafL 
fedufang, a dérangé fa libre circula¬ 
tion dans la. tête. Malgré la guérifon 
des accès de fievre par le ItinÊina, le 
vice des digeftions a- fait de plus grands 
progrès , comme le vomifiement , le 
dégoût & les douleurs, d’eftomac , qui 
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ent duré depuis le commencement de 
novembre dernier jufqu’a celui de mars s 
le prouvent évidemment. La fnppref- 
lion des mois qui fe mit de la partie 
vers le commencement de mars der¬ 
nier , démontre la groffiereté de la lym¬ 
phe uterîne , & les embarras qu’elle a- 
caufés dans la matrice. La pléthore in- 
féparable d’une pareille fuppreffion , a 
fait du ravage fur l’eftomac , & donné 
Iieu.au vomiflement de fàng mêlé avec' 
les matières bilieufes , par une difpofî- 
don fmguliere qui s’eft trouvée dans ce 
vifcere , & la foibleife des vaiflTeaux fan-, 
guins de fa membrane interne. La lym¬ 
phe des articulations n’a pas été exemp¬ 
te delà mauvaife conftitution 4e lamaf- 
fe en général , & elle a donné lieu aux 
enflures inflammatoires de quelques ar¬ 
ticulations des pieds , comme la lym¬ 
phe nervale devenue vicieufe aux mou- 
vemens convulfîfs des jambes ; de tell© 
forte qu’à mefure que ,1a lymphe articu¬ 
laire ÿ ou celle de l’eftomac font gâtées v 
la malade eft tourmentée ©u par le vo- 
miflement ou parles douleurs 8 c enflures : 
inflammatoires des articulations •> la 
diarrhée accompagnant toujours plus oi£ 
moins ees accidens,. P iiij 
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Pour tirer tout le parti poflible de l’état 
préfentde Madame, on doit fe propofer 
de rectifier les fondions de l’eitomac & 
des autres organes de la digeftion dg 
dégager les vifceres dubas-ventre.qu’on 
a lieu de foupçonner embaraffés; de 
•procurer une divifion très-douce & 
très-ménagée, à la lymphe , & au refte 
de la maffe des liqueurs j d'en modérer 
l’acrimonie , en y fournifianc une abon¬ 
dante détrempe , & beaucoup de bau¬ 
me ; & enfin de redonner au-genre ner¬ 
veux fon ton naturel 3 & la libertéde- 
lès ofciilarions. Nous efperons opte ces, 
indications feront remplies- par le moisir 
des remedes fuivansv 

On commencera par une fâîgnée dit 
feras ou du pied , fuivant que Mada¬ 
me fera réglée ou noir , & on- tirera . 
dans la faignée au tour de trois pâîetes 
de fang pour purger le lendemain 
avec fix drachmes de. tamarins -, une- 
drachme de- rhubarbe concafiee -, deux 
fcrupules de fel végétal; ; & une pincée 
de rofesi rouges ; dont on fera une dé¬ 
codion dans fix onces, de laquelle , 
après l’avoir coulée , on dilFoudra une 
once de manne , & une once de fyrog 
de chicorée compofé»- 
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Immédiatement après Madame ufera. 
pendant douze matins', & même le foir' 
en fe couchant, de Topiate fuivaute , à 
la dofe d’une drachme chaque fois, ava¬ 
lant par-deflus la prifé du matin un 
bouillon fait avec un : jeune poulet , Sc 
une poignée des feuilles de chicorée- 
amére, & une bonne pincée des fomi¬ 
nutés de menthe. On terminera à l’ufa- 
ge de i’opiate' par la même médecine.. 

Û fl AT B, 

Prenez conferves de kynorrhod’otj 
de rofes rouges,- & d’année ,, de cha¬ 
cune une demi-once ; extrait de geniè¬ 
vre trois drachmes ; racines de valéria¬ 
ne en poudre antimoine diaphoréti— 
que , & cachou brut , de chacun deux; 
drachmes ; extrait de rhubarbe une 
drachme & demie ; faites- une opiate- 
âvecle fyrop de rofes feiches. 

On ajoutera à la prife du foir , un' 
grain ou un grain & demi de lauda¬ 
num la moitié moins de ce calmant 
à celle du. matin» 

Pendant les dix jours fuivans , Ma¬ 
dame' ufera. chaque matin d’un bouillon. 

W v 
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fait avec un jeune poulet, trois.ouquai 
tre écreviffes de riviere étouffées dans, 
l’eau bouillante , & écrafées dans. m 
mortier ,une drachme & demie déra¬ 
ciné de valériane écrafée , Si une poi¬ 
gnée en toutdes feuilles de ereffon d eau<, 
Sc de chicorée amere. On jettera, dans, 
le pot: fur là fiirdëlacoétion , une-pin- 
cée des formalités fleuries d'hypericon - 
8 c on réitérera la même médecine après, 
la dixaine Ss pour revenir à Fufage dë. 
là meme opiate pendant douze jours u 
8 c à celui' des bouillons pendant dix 
obfervant en tout lès précautions déjà, 
marquées pour leur premier, ufage,. , 
Après ces remedes, on aura recours 
au petit lait de vache préparé avec la 
prefure ordinaire & clarifié avec le 
blanc d’œuf s .qu’on donnera à la dofe- 
d’ùn grand verre, pendant une quinzai¬ 
ne * de matins ,, apres avoir éreint dans., 
là colâture un morceauflë brique rou- 
gie.au feu , & y avoir di/Tout deux cuil¬ 
lerées du fuc dé menthe bien dépuré,. 
Ayant fini par le purgatif, & cette pré¬ 
paration de lait ayant réuffi 3 ,& s’il n’y- 
a rien qui contreindique de la part-du 
cours de.: ventre , du vomiffement & 
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des - obftru&ions on viendra à l’ufege 
du laie d’ânefle entier, qu’il faudra con¬ 
tinuer pendant un mois & demi ■ ,.& mê¬ 
me deux mois, purgeant de vingt en 
vingt jours , ou fuivant le befoin& fe 
fervant de l ? opiacé déjà marquée de deux 
jours en deux jours,a l’heure du cou¬ 
cher, & à la dofe de quatre fcrupules,, 
©u d’une drachme & demie avec l’ad-- 
dition du calmant, fi la necefiité le de¬ 
mande^ On pourroit même donner ce* 
liait foir & matin ,-fî celui du matin é 
bien pafie durant quelques jours. 

On prie Monfieur lè Médecin ordi¬ 
naire de vouloir bien régler le régime 1 
' de vivre ,, avec lëS' changemeiis qu’il 
pourra convenir de faire dans la difi. 
penfation des remedes confeillés fui— 
vant fa prudence confommée^ 

Délibéré b Montpellier ce juillet: 
Ï754, Signé ,M o nt. a g n e,- 
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CO N SU L.T AT ION. LX I;Y 
Sur dès végétations, ou excroijfances, qui *ontt 
reflé-dms le canal de l-urethre après le: 
grand, remede ». 

O N a- regarde la malàdie: de: Mon*- 
fleurie Comte comme' provenant' 
de deux-difféientes eaufes', e’êflxà-dire* 
en partie d’un vice répandu dans, toute 
la* malle des liqueurs en général& 
en partie de defordres fût venus, aux: 
folides. de certains- endroits/ détermi- 
nement afFeétés.On aeru que.la bonne 
pratique exigeait' que l’on commençât 
la: cure par le traitement; de- là mau— 
vaife difpofition des-liqueurs; y. & dans*- 
cette vue Ton s’èft propofé ou dè cor¬ 
riger enfemble le.dérangement des fo— 
iidés & dès liquides., ou.pour le, moinsj 
d’éloigner dë là part des liqueurs les; 
©btëacles que leur mauvais caractère; 
pourrait fournir aux remedes deftmés 
au rétabliflfëment des. folides; 

E’on a reconnu que les liqueurs; 
étoient trop épailïèsdelleichées ? £ 
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âcrimonieufes, &c confequemment à 
cette idée , ayant fait précéder les re¬ 
mèdes généraux, on a eu recours k 
ceux que la Bonne pratique a démontré 
îes plus propres à procurer une dîvi~ 
fion ménagée à la ma (Te dufang, à et* 
adoucir l'acrimonie- trop- exaltée, k 
ïhume&er , St à la> rendre Balzamiquei 

Ces indications ont été remplies par 
l’ufaged'u bain- domeâique’, du lait d’â- 
neiTe- Sc des eaux mineralès acidulés ^ 
parmi lefquelles on a préféré celles de 
Maynecomme les moins, piquantes , 
les moins chargées dé minerai capable* 
d agacer. On a enlüite emploie le fpé- 
eiftquele plus détermine, & Te plus fo- 
Hde , pour détruire lés levains étran¬ 
gers dont la malfé pouvoir être infec¬ 
tée. Ce remède a été donné avec beau¬ 
coup de douceur St dé ménagement ~ 
il a roulé long-tems dans l’habitude dm 
corps làris y produire ni confufîon ni: 
defordte fa difpenfatioii',. quoique 
très-douce, a été fuivie d’évacuations; 
prefque fuffifantes pour établir une gué- 
rifon radicale. 

On a jugé qui! convenoît enluite 
.^attaquer les végétations, ou legeres 
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excroiffances , ou mauvaifès cicatrices 
qui fe trouvoient dans le canal de IV 
rethre. On s’eft fervi pour cela des fon¬ 
des de plomb de quatre ou cinq degrés 
de groffceurs différentes.. On a effacé 
comme détruit quelques premiers obf. 
tacles& fi l’on n’ëft pas parvenu tout- 
à-fait jufqu’à; là veiïie, c’eft parce que 
l’on a voulu empêcher, le retour de 
quelques accidens- de fievre furvenus; 
d'ans lé tenus qu’on manœuvroit aveck 
fonde. L’on compte même que le ca¬ 
nal lai (Tant couler librement l’uriné- 
doit être prefque dans l’état naturel 
Sc difpofé à permettre à la fonde de 
plomb d’une grofleur confiderable fom 
entrée jufques dans le col delà veflie,, 
fans aucun jeu violent de la-main qui 
pouffera la fonde. 

Les urines quf étoienr extrêmement 
troubles & chargées paroilîent natu¬ 
relles ou approchantes de cette fitua- 
tion , 8 c l’on ne croit pas pouvoir foup— 
sonner qu’il refte aucune fource de pu¬ 
rulence s ou vers les proftratesç ou vers; 
îé col de la veffie ;.lë Ghangemehî? qu® 
furvient certains jours dans les urines 3 , 
de\sant être regardé comme- la fuites 
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des états bizarres, fous lefquels paflè 
journellement la ma fie du* fang„ ou du. 
train que la veffie avoit pris depuis 
long rems de féparer une plus grande, 
quantité dé: mucilage ,.à caufe des dif¬ 
férentes attaques; que fon col avoir: 
foufièrtes, foit par rapport aux accidens; 
de fùpprefiîon d’urine , foit à- caufe 
des maladies 'réitérée du canal.. 

L’on juge donc que du côté des vé¬ 
gétations dü canal 3 on doit fe* propo- 
fer feulement d’en tenir le calibre dàns: 
une certaine liberté par l’introdüétiom 
dès fondés.de plomb d’une grolfeur con¬ 
venable 3 ,obfer vaut toujours dé ne rien: 
forcer, & d’attendre que la-feule pe— 
dateur &. le ieul volume dé la fon¬ 
dé , la fâife arriver jufques dans la; vef¬ 
fie , par une manœuvre pradcmment&: 
fouvenr réitérée.- On ne doit point né¬ 
gliger lès fréquentes injections d’Kuife 
demandes douces-dans lé canal J; avanr 
& après.f introdù&ion delà fonde, que 
î’on lai fiera par gradations féjournec 
plus ou moins long-tems dans le canal s , 
à mefure qu’il aura été;* accoutumé, à; 
cette opération.. 

Ailegarxl de l’écoulement:& de.la 
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îegere inflammation qui arrive de tem* 
en tems fur le gland , on doit fe fer- 
vir de lotions très-fimples, tek que font 
le vin blanc , ou le vin rouge affoibli: 
avec un peu d’eau de fontaine , ou avec 
l’eau de forge. On pourroit aufli fer¬ 
rer le vin , en y éteignant quelques piè¬ 
ces de fer rougies au feu , ou le ren¬ 
dre plus efficace en y fai font înfufec 
quelques pincées, de rôles rouges.Lenu- 
tritumfait avec l’huile, d’amandes dout¬ 
ées „ & la licharge réduite en- poudre 
impalpable fans aucune addition de vi¬ 
naigre y dans le rems de la. préparation 
du nuttitum dans le mortier * mérité la 
préférence, parmi tous- " les remedes 
qu’on peut appliquer for le. gland- 

On doit fe flatter avec raifon qu’il 
ne fera plus queftion de nouveaux ac- 
eidens de: fupprefïion d’urine ; cepen¬ 
dant , peur ne laifler rien à-defirer dis 
côté dés précautions les plus ferupuleu- 
fes r on va détailler les remedès- les 
plus, appropriés- à de. pareilles, acci— 
dens. 

les vues- que l’on, doit avoir eu; pa¬ 
reil casdoivent être de diminuer l’in-' 
flammarion^ d’étourdir la. fenfibilité & 
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h douleur des parties malades, de cal¬ 
mer l’acrimonie de l’urine ; de déten¬ 
dre les parties enflammées , & de mé¬ 
nager la libre fortie des urines j fai Tant 
d’ailleurs attention à la fievre, fi elle s’y 
trouve, & la faifant tomber par ces 
mêmes fesQurs.. 

L’on doit commencer par la faignée* 
du bras', que l’on réitérera plus on 
moins , faivant l’état des forces, & la 
violence des accidens. Les faignées du 
bras réitérées doivent être fui vie s de 
celles du pied. L’on ne fçauroit déter¬ 
miner le nombre des fa-ignées ; c’eft à 
la prudence de celui qui conduit le ma¬ 
lade qu’il faut s’en rapporter; il eft pour¬ 
tant fage de les brufquer d’abord, pour 
en éviter le grand nombre, dans la: 
fuite. 

Pendant le même tems l’on doit fé 
fervir des ptifannes tempérantes & de- 
kiantes ; l’eau de poulet , la ptifanne 
faite-avec la racine de nymphéa, la fleur 
de mauve ÔC les feuilles de capillaire ^ 
ou la graine de lin , paroi (Tent les plus, 
appropriées pour la boiffon ordinaire;. 
On donnera le foir des émulfions cui¬ 
tes * & faites, avec les feules femenees. 
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froides. On peut y ajouter un peu de 
graine de pavot blanc. On diiToudra 
dans l’emulfion demi-once de fyrop di a . 
code. On en augmentera même la quan¬ 
tité par degrés fuivant le befoin. Enfin 
on peut fortifier l’aétion du fyrop par 
l’addition de quelques gouttes anodyaes 
de Sydenham, commençant parfept ou 
huit. On doit nourrir le malade avec des 
bouillons qui ne foient point piquans, 
8 c faits avec le veau ou le poulet, & 
un peu de mouton» 

Les lavemens compofés . avec les 
feuilles de mauve , de violette de 
brancheurfine ^un peu de graine de lin, 
ou de leurs de mauve ,&Thuile d’a T 
mandes douces , ne peuvent quêtre d’us 
grand fecours. On peut même, fuivant 
le befoin , y ajouter une once de puL 
pe.de caffe. 

On doit attendre de très-bons effets 
des fomentations émollientes faites 
avec les feuilles de pariétaire, de mauve, 
&c» & la graine de linauxquelles on 
ajoutera un peu.de vinaigre. On peut 
fubftituer à ces fomentations émol¬ 
lientes l’oxycrat fïmple. Ces remedes 
. doivent être appliqués tiédes fur ^ 
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bas ventre , les bourfes „ & le pennée. 

Les remedes purgatifs doivent pa¬ 
reillement avoir leur place-; mais il faut 
les emploïer avec beaucoup de pruden¬ 
ce &c prendre bien fon tems pour cela* 
Le purgatif quon a employé ici- pour 
Moniteur , & d'outil s’eft bien trouvé s . 
étoit comparé avec la pulpe d’un quar¬ 
teron de cafîe en bâton * fans la palfer ; 
deux pincées de fleurs de pêcher ; une- 
drachme de fe.l d’Epfom ^ dont on fait 
une déco&ion y dans fept ou huit onces- 
de laquelle on diflfoud'ra deux onces de- 
manne. Ce remede doit devenir la pur¬ 
gation ordinaire comme la plus {impie „ 
& la plus convenable dans de fembia» 
blés cas. 

Délibéré à Montpellier 



î 5 6 Consultations choisies 


CONSU LT A T ION LXV. 

Tour un M'elancholicjU! fitjet aune érec¬ 
tion imparfaite , & me éjaculation trop- 
prompte. 

EXTRA! T r 

U N Monfieur porté à la réflexion: 

& à la mélaneholie, dont la mafe 
des liqueurs étoit épaifïe & acrimo- 
nieufe , étoit très-fujet à une ére&ioir 
imparfaite, & à une éjaculation prom¬ 
pte qui fuivoit la moindre approche & 
îe plus leger attouchement d une fem¬ 
me. Monfieur Montagne fit une eon- 
fultation fur fa maladie , où il ki fut 
ordonné de commencer par fe faire 
faigner & purger , de prendre enfuite 
pendant dix matins un bouillon fait 
avec un jeune poulet „ deux drachmes 
de racine de fatyrium concafiëe j, 
trois drachmes de limaille de fer 
rouillée , enfermée dans un nouet , 
& une poignée en tout de feuilles de 
crefibn de fontaine & de chicorée amè¬ 
re s jettant dans 1e pot fur la fin de la' 
coûion dix-huit ou vingt cloportes 



& E M £ D E C I N E. 5 çy 
frais, lavés & étouffés dans le vin 
blanc ; & s’étant repurgé à la fin de la 
dixaine , de prendre pendant les quinze 
matins foi vans une écuellée de petit laie 
de chevre préparé avec la préfore or¬ 
dinaire , & clarifié avec le blanc d'œuf, 
y ayant donné une legere ébullition à 
. une douzaine & demie de cloportes 
frais, lavés & étouffés dans le vin 
blanc. Aïant été repurgé à la fin de cet» 
te quinzaine s il lui conféiila d’ufer de 
l’opiate foivante le foir en fe couchant 
à la dofe de deux drachmes. 

O P ï A T E» 

Prenez conferve de racines de faty- 
îium & de celle a’éringium, de chacu¬ 
ne une once ; de fyrop de kermès fix 
drachmes ; de graine de roquette ., 8 c 
4 e celle d’angeiique réduites en poudre, 
de chacune deux drachmes ; d’ambre 
gris fix grains i dont ou formera une 
opiate, ajoutant, s’il eft néceffaire, quel¬ 
ques gouttes de fyrop d’œillets. 

Pendant l’ufage de cette g plate, 11 lui 
| .fit appliquer for les bourfes des com- 
1 preffes trempées dans de boune eau-de» 
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vie tiède, les changeant detemsen teins, 
appliquer, auiïi alternativement , f Ur ’ 
tout le loir en Ce couchant, de ce liniment 
tiède , pour en frotter les boutfes & la 
verge , continuant plus ou moins ces 
applications fuivam l’effet qu’elles pro¬ 
duiront. 

LINIMENT 

Prene? d’onguent martiatum & cfeau. 
de~vie ordinaire , de chacun une once 
g c demie ; d’huile de lavande êc de mut 
cade, de chacune deux drachmes; quoa 
înêlera exactement ,•& dont on forme¬ 
ra le Uniment. 

Délibéré à Montpellier , Sigm 
Moktagkl 
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four une perfontie qui aiant fait les rémé¬ 
rés convenables pour. un crachement d e 
fitngjfe trouve aüuellemefit attaquée dm 
cours de ventre* 

I L a déjà été remarque dans les au¬ 
tres con-fulratîons que dans le trai¬ 
tement du crachement de fang de Mon- 
fleur , l’on devoit effentiellement s’at¬ 
tacher à procurer à lajmaffedu fang un® 
louable fluidité,, & à en adoucie l’acri¬ 
monie,, à réunir les vaiflëaux qui ont été 
entamés, & à leur ménager une bonne 
cicatrice. Mais comme les remedes con¬ 
venables pour remplir ces indications 
doivent pafler par les premières voies «, 
& que l’eftemac fe trouve actuellement 
très-dérangé par des crudités aigres ; 8 c 
que d’ailleurs il y a un cours de ventre 
qui s’oppofe à leur ufage Ton doit 
pour quelques terris abandonner les 
premières vues, pour: re&ifier les digef- 
tbns , & guérir le cours de ventre # 
& commencer par les remedes füivans* 
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Monfieür ulera loir & matin pen , 
âant dix jours d’une drachme de lopial 
te ci-jointe. Il avalera la dofe du' 
foir en fe couchant, & celle du maria 
avant tout aliment. 

O P I A T E, 

■Prenez confervesde rofes, dekynor- 
ïhodon , & denula campana, de cha¬ 
cune fix drachmes 3 \ cachou brut, & 
extrait de genievre de chacun deux 
drachmes & demie 3 extrait de rhubàrbe 
quatre fcrupüles 5 extrait d’opium huit 
grains ; mêlez le tout exactement, & 
faites-en une opiate avec une fuffifan- 
te quantité de fyrop de rofes feiches. 

Il prendra enfuite pendant trois ma¬ 
tins une once de fyrop de chicorée com- 
pofé & douze grains de rhubarbe en 
poudre 3 le tout délaie dans trois ou 
quatre cuillerées d’eau de plaruhn 
On verra enfuite fi Le cours de ven¬ 
tre continue ounon, & dans le pre¬ 
mier cas , Monfieür infifterok fin. Tu-' 
fage de la même opiate -pendant une 
dixaine de jours 3 pour revenir encore^ 
pendant trois matins au fyrop 3 e chi¬ 
corée 
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■torée compofé , & à la rhubarbe, com~ 
me il a été dit. 

-Ces précautions aïant été emploiées, 
■ou bien n aïant pas été néceffaire de les 
emploïer., Moniteur prendra pendant 
dix -matins un •bouillon fait avec un 
jeune poulet, trois ou quatre é.crevifiès 
de rivière étouffées dans beau bouillan¬ 
te Sc écrafées dans'un mortier, & une 
poignée en tout de feuilles de bourrache 
•&. de lierre terreftre jettant dans le 
-pot fur la 'fin de la coitron une.prncée 
des fommités fleuries de petit chêne, & 
autant de celles d’hypericon. ‘On pur¬ 
gera après \£ dixaine. 

Aïant. fait précéder ces remedes ,on 
aura recours au lait d’âne fie entier que 
le malade prendra le matin à la dofe 
d’une écuellée, & , fi ce lait paiîe bien , 
il joindra le Toir a Ton fouper , une-fou* 
pe ou un ris au lait de vache , contt- 
nutan.t Ton régime autant qu’il le pour¬ 
ra, Te purgeant de vingt en vingt jours, 
ou fuivant le befoin , & fe fervant trois 
ou quatre fois la femaine de i’opiate dé¬ 
jà marquée , à la dofe de quatre fcru- 
pnles pour Toutenir l’efiomàc. 

Délibéré à Montpellier, 

Tome . IIL O 
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CONSULTATION Lxvii. 

Sur une diarrhée dyfenterique dégénérée en 
lienterie . 

L A diarrhée dyfêntenque donc Mon- 
fieur a été attaqué il y a déjà quel¬ 
que teras , étoit la produ&ion des li¬ 
queurs digeftives devenues trop grof- 
fieres & acrîmonieufes, ou, pour mieux 
dire, d’une pareille difpofition répandue 
dans toute la maflè des liqueurs, & 
d’une trop grande fenfibilité des fi¬ 
bres de l’eftomac & des inteftins. Il y 
a lieu de croire que les fatigues mili¬ 
taires , & les dérangemens qui. en font 
une fuite néceflàire , ont troublé les dr- 
geftions, & donné Heu à la formation 
des crudités qui ont épaiiïi la maflè 
des liqueurs, & lui ont communiqué 
un caraélere d’acrimonie qui fubfifte 
encore-, puifque la diarrhée dyfentèri- 
que a dégénéré en flux lîenterique. Les 
douleurs de feiatique fur venues depuis, 
prouvent le mauvais état de la lymphe 
mu feula ire, & démo ntre que laeonftiw- 
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tion générale des liqueurs eft telle que 
l’on l’a établie. 

Pour prévenir les fortes de l’état pré. 
font de Monfieur, l’on doit avoir en 
vue de reétifier les digeftions , de cor¬ 
riger l’action fougueufe des levains di_ 
geftifs, cfhumeéter & d’adoucir toute 
la mafîè des liqueurs , ôc de diminuer 
là trop grande fenlîbiîité des fibres de 
l’eftomac Sc des înteftins. Nous efpe- 
rons que ces indications feront rem¬ 
plies, par le moien des remedes foi- 
vans. 

On commencera par donner par 
trois fois le remede fol van t„ 

POTION. 

Prenez eau de pîantin deux cuille¬ 
rées ; diafcordium un demi gros •; fy- 
rop de rofes féichcs une demi-once ; 
dix-huit gouttes aaodyiies. Mêlez 8 c 
faites une potion. 

Pendant les trois matins qui fui- 
?ront , on ufera dé la fuivante» 
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POTION. 

Prenez rofes pâles deux pincées > 
faites-les infufer dans quatre onces 
d’eau bouillante 5 dilTolvez dans la cola, 
ture dix gros de fyrop de chicorée com* 
pofé , & douze grains de rhubarbe en 
poudre *, faites une potion qui ferapri- 
fe le matin pendant trois jours confé- 
cutifs. 

Immédiatement après Monfîenr 
prendra pendant dix jours le matin à 
jeun , & le hoir en fè couchant, une 
drachme de J’opiate ci-jointe. Il avale* 
ra fur la prife du matin un bouillon fait 
avec un jeune poulet & une bonne cuil¬ 
lerée de ris, & on le purgera à la fin 
avec la medecine qui fera prefcrite ci* 
deilous, 

O P I A T E. 

Prenez conferves de kynorrho* 
don , de rôles rouges de balaul- 
fles , & d’aunée., de chacune une 
demi-once ; extrait de genievre trois 
gros ; extrait de rhubarbe deux gros ; 
ipecacuanha un gros - 3 faites une opiate 
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pour l’ufage avec le fyrop de rofes fei- 
ches , ajoutant à la dofe du matin un 
cfèrrii-grain de laudanum , 8c un grain 
à celle du foir. 

On augmenteroit ce calmant foir 8c 
matin,s’il’ étoic nécelTaire.. 

P V R G AT I 0 m 

Prenez pulpe de caflfe récemment 
extraire fix gros -, rhubarbe choifie , 8c 
mirobolans citrins, de chacun un de¬ 
mi-gros ; rofes rouges une pincée ; feb 
d’Epfom un gros \ faites bouillir dans 
l’eau de fontaine , & diifolvez dans 
huit onces de colature une once 8c de¬ 
mie de manne de Calabrej faites une po¬ 
tion qui fera prjfe le matin. 

Monfieur boira en fui te pendant dix 
matins un bouillon fait avec un jeu¬ 
ne poulet j ou mie demi-livre de jar¬ 
ret de veau , trois ou quatre écrevilîès 
de riviere étouffées dans l’eau bouillan¬ 
te 8c écrafées dans un mortier ; deux' 
drachmes 8c demie de faffran de mars' 
aftringent, enfermées dans un nouet , ■ 
8c un poignée en tout de feuilles de 
greffon d’eau 8c de chicorée amere. On 

Qji) 
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jettera dans le pot fur la fia de lacoc, 
tion une pincée de fommités de petit 
chêne , & autant de celles d’hypéricon 
réitérant la même médecine à la fin * 

& continuant le narcotique,au'moins 
tous les foirs. On le donnera avec tant 
foit peu de conferve de- kynorrho- 
don. ' 

Pendant les dix jours fui vanson 
reviendra à la même opiate, & d’abord 
après aux mêmes bouillons, obfervant 
ce qui a déjà été remarque pour lepre- 
mier ufage de ces remedes* 

Le cours de^yentre étant calmé par 
ces fecours., Monfieur prendra pendant 
douze ou quinze matins un grand verre 
de petit lait de vache préparé avec la. 
préfure ordinaire , & clarifié avec le 
blanc d’œuf. Oii éteindra dans la cola* 
ture un morceau de brique rougîe au 
feu , & on y .difioudra deux cuillerées 
de ftTc de menthe bien dépuré, réitérant 
k*même médecine à la fin. 

Si cette préparation de lait a bienpafle, 
Monfieur. prendra pendant cinq ou fis 
femaines une éeuellée de lait de vache,, 
tel qu’il forttra du pis de l’animal, & >5 
après, un eifai favorable de ce lait prié 
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pendant dix matins, Monfieur mange¬ 
ra le foir à fon-fouper une loupe, ou 
tin ris au lait de vache, fè purgeant au 
milieu & à la fin de l’ufage 7 de ce lait 9 
ou fuivant lebefoin. 

Pendant l’ufage des premiersreme- 
des,Monfieur ne fe nourrira qu’avec 
des potages à la viande , des gruaux , 
ou des avenats au lait , & quelques 
ceufs frais , pour venir enfuite peu à 
peu à une nourriture plus.folide , c’eft- 
à-dire aux Poupes a la viande , au bouiL- 
Ji,& au rôti. 

Délibéré à Montpellier le 3 . oélobre 
1734 . Signé , V erni , Mon¬ 
tagne. 


‘NHrSrf 
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CONSULTATION LXVIir. 


Sur des douteurs rhumatifanîes ; migraines 
pertes menfiruelles ., tumeurs ffiurrh'euï 
fis , crachats fanglans- ) enflures cede *. 
mateufis , &c. 

L ’On voit par le mémoire qui'a été 
communiqué que les accidensde; 
Madame ont commencé à la fatiguer 
de. fort bonne heure , & avant qu’elle- 
entrât en religion < il faut donc que là, 
dîfpohtion qui les a produit fe foit de* 
veloppée de même r mais il efl: confiant 
par rinfpeétion du rang dans la palete, 
qu’on l’a toujours trouvé id’un rouge vif 
& fans férofité , c’eft-à dire d’une cou- 
ftitution feiche. & rèfîneufe. Ceft par 
eonféquent à cet état, des* liqueurs que- 
l’on doit rapporter cette foule d’âcci- 
dens que Madame a efluiés en différens; 
rems, ou quelle fouffre a&uellement*. 
Il faut pourtant convenir que la por¬ 
tion lymphatique du fanga reçu lesim- 
preffions.les plus marquées du vice gé¬ 
néralement répandu dans toute la maL 
fe* Les., douleurs rhumariques aux gé~ 
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houx & aux cuiffes, & les migraines qui 
ont préludé, one été les produdionsde 
la lymphe mufculaire devenue grof-- 
fiere & acrimonieufe. Les pertes men- 
ftruelles très-abondantes ont été fini— 
tenues & caufées par la lymphe utéri¬ 
ne mal confticuée. La tumeur fquîrrheu- 
fe qui a d'abord paru vers le coté- droit: 
du bas-ventre, & celles qui ont fai fi, ou 
toutes les parties extérieures delà même 
capacité , ou meme les-intérieures avec: 
une grande fenfibilité dans ces parties ÿ 
pour peu qu’on les touche , reeonnoif- 
fent pour caufe le mauvais caradere de 
la liqueur lymphatique. 5 comme les- 
crachats teints de fang , celui de la- 
lymphe pulmonaire. Enfin les enflu¬ 
res accompagnées ou de dureté ou d’œ- 
dême en différens tems , doivent être 
regardés comme les effets de la même 
liqueur lymphatique dépourvue de fé- 
rofité. Les pertes de fang trop abon¬ 
dantes & du côté des hémmorrhoï-- 
des & du côtéde la- matrice ,, ont re¬ 
tranché peu à peuja quantité du fang; 
nécdîàire pour entretenir les fondions- 
de la digeftion , & donné lieu à la for¬ 
mation de- crudités qui ont épaifii de 
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plus en plus le % dans toutes 
les parties intégrantes , mais fur-tout 
la lymphe, & déterminé par-là le p ro 
grès des embarras , ou concrétion* 
lymphatiques, qui fe remarquent^ 
jourd’hui dans le bas-ventre.. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
l’état préfent de Madame ,,1’on doit -fe 
propofer de vuider les crudités despre* 
mieres voies-; dé divifer fins fougue & 
fans org.afme,. toutes les. parties inté¬ 
grantes du fang , t & fur-tout la lymphe^ 
de les faire rouler avec uniformité, dans- 
toute l’habitude du corps; dé leur four¬ 
nir le véhicule avec; la férofiié douce- 
Ôc ondtueufe qui leur manque, & en¬ 
fin de détendre & de relâcher les féli¬ 
dés endurcis „Sc devenus rendes,, parlé 
vice des liqueurs qui lés arrofent: & les 
nourrilfent, Nous efperons que ces- in¬ 
dications feront remplies par le moieiu 
des remèdes fuivans.. 

Suivant l’état du pouls de Madame ■» 
& la prudence de Moniteur le.- Méde¬ 
cin ordinaire , on pourra commencer 
par une faignée du bras, dans- laquelle* 
on tirera deux petites- paieras de fang,, 
pour purger le lendemain, avec fix gros-. 
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tamarins ; une drachme de rhubarbe 
concaffée , & autant de fel végétal 
dont o n-fera une décoction ,dans" fix ou 
fept onces de laquelle on laiflera infu- 
fer pendant la nuit une drachme & de¬ 
mie de fenné , 8c deux bonnes pincées 
de fleurs de pêcher, diflolvant le matin 
dans la colature deux onces de manne 
ehoifie. 

Immédiatement après Madame ufe¬ 
ra pendant dix matins d’un bouillon 
fait avec demi-livre de jarret de veau ,, 
ou de collet de mouton,, trois écrevif- 
fes de rivière étouffées dans l’eau 
bouillante, & écrafées dans un mor¬ 
tier , & une poignée en tout dès feuilles 
de creflon de fontaine,, & de chicorée 
amere. On difloudra dans deux ou trois; 
cuillerées de ce bouillon coulé vingt- 
cinq grains de tartre martial foluble 
& on fera- prendre le refte du bouillon- 
par-deffus , réitérant la' même médecine’ 
à la fin. Si la rigueur de la fai fou; 
ne permettoit pas d’avoir dès. écrevif- 
fes , on leur Tubftitueroit dix-huit ou 
vingt cloportes- frais, lavés & étouf¬ 
fés; dans le vin blanc. 

fendant les douze matins fuivans; y 



$>} t CONSULTATIONS CHOISIES: 
Madame boira un grand verre de petit 
lait de vache préparé avec la prefure 
ordinaire , & clarifié avec le. blanc: 
d ccuf. On éteindra dans la çolaturé' 
quelques pièces de. fer rougies au. feu ; 
3c on y dififoudra deux ou trois cuille¬ 
rées de fuc de ber le. bien dépuré., fi* 
niffant par le même purgatifs On re¬ 
viendra encore aux mêmes bouillons. „ 
3c au même: petit-lait } ,avec les. pré¬ 
cautions, déjà marquées pou rie, premier; 
ufage de ces remedes... 

Madàme paflera. le relie de l’hiver en: 
ufant trois, ou quatre fois la femaiue: 
dans la, première cuillerée..de. foupe àa 
l’heureide. fon.dîner du. faffran.de.mars. 
apéritif préparé à la rofiée du mois, der. 
mai , à la. dofe.de -dix à. douze grains 
8c en buvant à. ion ordinaire une pci- 
fane faite avec un nouer de limaille: de: 
fer roniîlée,, la racine- de chiendent,. 
êc les fruits de kynorrhodon. 

Le. printems prochain.Madame au¬ 
ra.recours aux mêmes, bouillons & au: 
même petit lait ,, .précédés & fuivis du. 
même purgatif , comme, il a déjà été. 
dft, & d’abord après elle tafera pendant; 
dix matins-, cfuné po.udreffaite avec vingt 
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grains cfe rhubarbe en poudre ; vingt- 
grains de tartre martial foluble ; dix 
grains de cloportes en. poudre - 8c fix 
grains de caffia lignea $.qu’on- dhToudra. 
dans deux ou trois cuillerées d T un bouil-' 
Ion.ordinaire,.oa d’une prife de thé, ou. 
d’une infufîon de feuille de méliiïe fei—- 
che , ou de véronique , faïfant boire le 
refie par-defius. On terminera l’afago¬ 
de cette poudre par le purgatif ordinai¬ 
re ,& on reviendra au petit lait, pré¬ 
paré comme il a été dit , pendant une- 
quinzaine de matins , réitérant la même 
médecine à la fin ,& continuant Tufage 
de la même ptifanne pour boifibn , ou 
celui de l’eau ferrée feule.. 

Ces remedes ayant précédés ,. 011 Ce 
réglera-fur Tétât de la malade, & , ÏE 
îes enflures n’ont point augmenté , 8c. 
cpfil n’y ait point de marques d’un 
épanchement prochain ou déjà déter¬ 
miné , 011 fe fervira du lait d’aneflê pen¬ 
dant un mois ou. un mois 8c demi „ 
purgeant furvant le befoin, & em- 
ploïant trois ou quatre fois la femaine 
dans la première tranche de foupe le- 
faffran de mars apéritif à la dofe de dix: 
eu douze grains. Mais fi: au contraire la- 
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maladie tourne du côté de l’épancEes 
ment des férofités on reviendra à IV 
fage de la poudre& enfin on fe fer. 
vira des bouillons faits avec laroueL 
le de veau,les feuilles & les poudres 
•apéritives, préparées au bain-marie.îLes, 
fomentations émollientes pourroïent 
avoir leur place dans la faifon commo¬ 
de , s’il s’agi (Toit de calmer le feu des 
entrailles. 

Monfieur le Médecin ordinaire aura 
la bonté de régler le régime dé vivre: 
fuivant lés occurrences, & fa prudence 
confommée- 

Délibéré à Montpellier lé 1$. n©4 
membre 1734* Sigfté y M o n t- a g-n-e* 
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CONSULTATION LXIX. 

Sur la maniéré de traiter tes vègétatians é* 
les ulcérés du canal de Furethre,. 

E XTRÂI T. 

P Our traiter les végétations cia eanaf^ 
il faut avoir des fondes de plomb 
lien paffées par la filiere, dont le bouc 
qui doit être pouffé vers la veffie foie 
très-uni & très-poli , & en même te ms- 
arrondi» Les fondes doivent avoir de» 
puis dix jufqu’à onze ou douze pouces 
de longueur , & être de cinq ou fix ca¬ 
libres differents en groffeur*. 

On doit Commencer par injecier de 
l’huile d’amandes douces dans le ca¬ 
nal , & la porter, sileft-poffible^ jufques 
dans la veffie.. On vient en fui te à Tin— 
troduâdon de la fondequ’il faut frot¬ 
ter auparavant avec la même huile d’a* 
mandes douces, &c qui doit être un peu 
coudée versdebout qui doit être pouf¬ 
fe vers la veffie. Cette introduction doit 
£e Élire âJ en tournant la. concavité dé la» 
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10 nde vers le bas-ventre ,& en dirigeant 
je bout de cette fonde qu’on tient avec 
ia main, vers l’ombilic , ou le milieu 
du bas-ventre. Il faut pouffer la fonde 
avec la main droite très - doucement, 
pendant que l’on tient avec la main, 
gauche , la verge engagée , de telle ma¬ 
niéré quelle foie placée entre 1 le doigt 
du milieu , & le doigt annulaire , pen¬ 
dant que le gland' découvert du prépuce 
eft embraffé avec le pouce , & l’indice. 
On pouffe la fonde avec ménagement: 
jufqu’au premier obftacle qui fe- préfen- 
te; on le fur monte y s’il eft poffible y 
fans trop forcer , & enfin on parvient, 
à un autre, que l’on tâche aufîi de pafïer 
fans violenter. Mais fuppofé que l’obfr 
tacle réfifte au paffage de la fonde „ 

11 faut manœuvrer avec beaucoup de 
douceur, tenant la verge un peu tirée J, 
êc appuyant légèrement fur la fonde: 
avec la main droite, ou laiffant agir h 
feule pefanteur ; par ce moïen on ap- 
platit l'a végétation ,, laiffant la fonde 
introduite une demi-heure ou trois» 
quarts d’heure.. On la 1 -aiïîe enfuite da¬ 
vantage à mefure qu’on a accoutuméle 
canal5, de forte qu’onlaiiTe. l’initrumeuc 
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Jufqu’à deux heures , & quelquefois 
davantage ÿ c’eft - à- dire jufqu’à qua¬ 
tre ou cinq heures. Quand l’habitude eft 
contractée on gagne un- peu de terreia 
journellement ; à force d’applatir & 
de preflèr la végétation - r on fait pailèr 
la fonde au -delà. Ce que l’on vient 
d’établir dans la maniéré de furmonter 
un obftacle 9 doit s’entendre de tous 
les autres qui peuvent Ce trouver , 
faifant pourtant les reflexions fuivaiv 
tes. 

i Il faut éviter , en pouflànt la fon¬ 
de , de b-lefler le canal y & de faire 
une fauffe route. 

a 0 . Dans le commencement on fè 
contentera d’introduire la fonde , une 
fois par Jour s & cela le matin % tant 
qu’on le pourra. 4 . 

3®. Il faut commencer par la plus 
petite fonde, & s’en tenir à celle-k pen¬ 
dant quelques jours- 5 pour Venir enfui- 
te à la fonde de la fécondé groiïèur , 
avec laquelle on manœuvrera quelques 
Jours, pour venir à la troifiéme& ain- 
fi de fuite » réfêryant toujours les plus, 
groflès pour la fin. 

4°. On peut dans le même jour fe 
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fcrvir d’abord d’une petite fonde, & 
venir enfuite à une plus greffe • mais 
cela fuppofe qu’on a déjà fait du che¬ 
min avec la petite. 

5 0 . Une faut pas s’étonner quoiqu’il 
vienne un peu de fang 3 quand on aura 
tiré la fonde ; mais s’il furvient un peu 
d’ardeur s ou un peu de chaleur en uri¬ 
nant , il eft bon de fe repofer un jour , 
ou deux j, & de lailfer tomber la cha¬ 
leur. 

6°. S’il furvenoit une chaleur y ou 
une ardeur confidérable , & à plus 
forte raifon la fievre, & la difficulté 
d’uriner , il faudroit avoir recours à la 
faignée ,inje<£ter fouvent de l’huile d’a¬ 
mandes douces dans le canal , Sc fuf- 
pendre toute la manœuvre de la fonde 
jufqu’à ce .que les aceidens foient 
tombés. 

70. L’attitude que l’on doit tenir en 
fe fervant de la fonde eft qu’il faut être 
affis fur une chaife ordinaire , le corps 
aflèz relevé, mais les feffes fort avan¬ 
cées hors du bord de la chaife, les deux 
jambes à demi pliées, & les deux pieds 
appuyés fur un tabouret ou une chaife 
affez baffe» 
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II eft aifé de remarquer que la ma¬ 
noeuvre de la fonde demande de la- 
prudence s de la dextérité , & beau¬ 
coup de patience , & que fans ces pré¬ 
cautions on peut tomber dans des acci- 
dens fâcheux. 

8°. Quoique Ton foit arrivé dans la 
veffie , Ôc que Ton ait prefque détruit 
les obftacles en apparence, on eft obli¬ 
gé de revenir de tems en tems à la ma¬ 
nœuvre de la fonde, car fans cette pré¬ 
caution les végétations repuilulent. 

Au cas qu’il y ait des ulcérés , on fe 
fervira utilement de l’înjeétbn fuivante* 

I ta EC T JO N. 

Prenez d’orge entier une demi - poi¬ 
gnée -, de balauftes* 5c de rofes rouges ? 
de chacun deux pincées . j faites une dé¬ 
coction dans la quantité, d’eau de font ai¬ 
ne fuffifante , de maniéré qu’il n’en refte 
qu’une livre après la décoction faite -, 
difïolvez dans la eolature deux drach¬ 
mes de lucre candi, autant de tuthie bien 
préparée y 5c une once & demie de fyrop 
de rofes feiches. On peut ajouter à ce 
mélange, avec ménagement pour tant^des 
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gouttes de collyre de Lanfrane jufdü a 
une agréable acidité , On fe fert de 
cette liqueur tiède pour injeder dans 
le canal deux ou trois fois par jour • 
obfèrvant chaque fois de l'y garder 
quelque tems. 

Quant à l’époufe du malade quand 
elle aura été fuffifamment préparée par 
Tufage des remedes internes , elle em~ 
ployera la décoction fuvante— 

DECOCTION : 

Prenez de l’écorce de grenade, Êc de 
pommes de cyprès écrafées-., de chacun 
une once;de rofes rouges ,Sc de balauftes ÿ 
de chacune demi-poignée, dont on fe¬ 
ra une décodion dans quatre livres 
d’eau jufqua diminution du tiers. On 
diiioudra dans la colature deux onces 
de fyrop de rofes feiches, & trois drach¬ 
mes d’alun de roche biencridallin. 

! On peut ajourer à cette liqueur^quand 
elle eft faite, le tiers de bon vin rouge 
du plus couvert, & du plus vieux. On 
en lave les parties extérieures avec une 
éponge deux ou trois fois par jour ; on 
peut auiïi en injeder dans le vagin 
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Arec une feringue, obfervant dans l’un 
& l’autre cas que la liqueur foit tiède,, 

Délibéré à Montpellier, 


CONSULTATION LXX. 

Sur me perte de cmiïoiflknçe , ou attaqua 
d'apoplexie . 

¥ ^Accident ou la perte de connoif- 
JU fanee que le malade a éprouvé 9 
doit être rapporté à un fang épais s 
lourd, & pefant, qui circule difitcilemenc 
dans toute 1’habitude du corps , mais 
fur-tout dans le cerveau s & à la foi- 
blefle des folides de ce vifcere. On ne 
peut pas déterminer s’il s’y eft déjà for¬ 
mé des concrétions lymphatiques, ou 
des tumeurs aneurifmales, ou vari¬ 
ces. Il n’y a que les évenemens qui 
pui{îènt éclaircir ce doute. - 
Pour prévenir le retour des accidens 
qui font le fujet de cette Confukation à 
on doit fe propofer d’évacuer les crudi¬ 
tés des premières voies, de lécablirles 
fondions de l’eftomac {le malade aïans 
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perdu l’appetit ) de divifer la maffè des 
Lqueurs , de la faire rouler avec uni¬ 
formité dans toute l’habitude du corps ; 
& fur-tout dans le cerveau, & de re¬ 
donner à ce vifcere Ta première élafti- 
cité. Nous efperons que ces indications 
feront remplies par le moïen des re- 
îuedes fuivans. 

On commencera par une faignée du 
pied, dans laquelle on tirera trois pa*« 
letes de fang^ deux jours après on la 
•réitérera, & le lendemain de cette fé¬ 
condé faignée on purgera avec une 
•once de tamarins , une drachme de rhu¬ 
barbe concalTée , & autant de fel végé¬ 
tal , dont on fera une décodion, dans 
une livre de laquelle on laiflèra infufer 
pendant la nuit trois drachmes de fen- 
né. On partagera le matin la colature 
en deux verres qui feront donnés à 
quatre heures de diftance l’un de l’au¬ 
tre , faifant prendre un bouillon dans 
l’efpace moïen, & düïolvant dans le 
premier verre deux onces de manne &C 
fix drachmes de vin émétique. Ce reme¬ 
tte deviendra enfui te la médecine ordi¬ 
naire, en retranchant le vomitif. 

Le malade prendra en fuite pendant 
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dix matins un bouillon fait avec demi- 
livre de maigre de veau, une drach¬ 
me de racine de valériane feiche , & 
écrafée, fie une poignée en tout des 
feuilles de chicorée amere , & de creff 
fon de fontaine. On jettera dans le pot 
fur la fin de k codion dix-huit ou vingt 
cloportes frais, lavés fie étouffés dans 
le vin blanc Se , après avoir donné une 
ébullition de quelques minutes à ces 
cloportes , on coulera avec expreffion , 
diifolvant dans la colature vingt grains 
de tartre chalybé fo'lable. On terminera 
i’ufage de ces bouillons par le purgatif 
fans vomitif. 

Le malade avaleraenfuite le foir en fe 
couchant ., un bol fait avec vingt-cinq 
grains de poudre de guttete fie quelques 
gouttes de fy.ro p de-capillaire, & pren¬ 
dra en même rems dans la premier® 
cuillerée de Loupe à l’heure de fon dî¬ 
ner quinze grains de faffran de mars 
apéritif préparé à la rofée du mois de 
mai, fie terminera i’ufage de ces remè¬ 
des par le purgatif fimple. 

Il prendra enfuite pendant dix matins 
une d.ofe de i’opiate ci-jointe , avalant 
par deffus chaque prife une couple de 
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taflfes d’infuflon de méiifle feiche , pré¬ 
parée à la maniéré du thé , & ajoutant 
de trois en trois jours à la dofe de cet¬ 
te opiate cinq ou fix grains de diagre- 
de, 

OPIATE . 

Prenez de faffran de mars apéritif 
préparé à la rofée du mois de mai trois 
drachmes-, de racine de valériane, 8c 
de femence de pivoine, réduites en pou¬ 
dre , deux drachmes'; d’antimoine dia¬ 
phonique., 8c de cloportes préparés ;. 
de chacun quatre fcrupules; de fleurs de 
fel ammoniac martiales une drachme; 
dont on formera' une opiate avde une 
füffifante quantité de fyrop de fleurs 
de pêcher, qu’on partagera en dix pri- 
fes égales. On terminera l’ufage de l’o- 
piate par le purgatif. 

Vers le dix de mars prochain il fera 
reflaigné du pied , 8c repurgé avec la 
même médecine 8c le vomitif,reprendta 
les mêmes bouillons , le même bol de 
poudre de guttete 9 8c prendra enfuîtes 
pendant dix matins une écuellée de 
petit lait de vache ou de chevre .pré- 
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yaré & clarifié. Gn éteindra dans la co- 
îature quelques pièces de fer rougies au 
feu , & on en terminera l’ufage par le 
purgatif fimple. 

Au mois de juin le malade prendra 
pendant drx .matins le demi - bain do- 
meftique, demeurant une heure chaque 
fois dans ce demi-Lain , & avalant à 
la fortie uneecuellée de petit lait de 
.çhevre préparé comme il a été dit.. 

Au mois d’août le malade reprendra 
une autre dixakië dé demi - bains do- 
meftiques , êc le même périt lait. 

L’automne prochain Monfieur fera, 
refTaigné-du pied, repurgé avec le vo¬ 
mitif, reprendra les mêmes bouillons „ 
le même bol, Popiate 4 s’il eft nécefiaire * 
8c le même petit lait. 

A Montpellier le 27. décembre. 
t734„ Signé , Montagne. 
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CONSULTATION LXXI. 

#»<? attaque de tête , m paralyfie 
imparfaite it crachats fanglans. 


T Outes les citcôn(lances de la ma¬ 
ladie de'Madame , Ton tempéra^ 
ment vif , délicat , &-fluet , le mauvais 
.effet des remedes échaufFans, le foula- 
gement qu’elle a retiré des délaïans 9 
8c adouciflàns ; & enfin l’état de fon 
fang vu dans la palette , prouvent d’une 
maniéré évidente que tous les acci- 
dens dont elle a été autrefois fatiguée, 
&c ceux qui fujbfiftent encore, ont été 
produits- par la difpofition feiche s ré- 
fineufe, & muriatique de la maffe de fon 
fang. Il faut pourtant -convenir que 
le vice générai de fes liqueurs s’eft dé¬ 
montré d’une maniéré plus marquée 
dans la portion lymphatique du fang. 
En effet les paies couleurs que Mada¬ 
me a eues autrefois , 8 c le dégoût au¬ 
quel elle a été très-fujetts, & qui eft 
devenu prefque habituel .chez elle , & 
enfin. les retours bizarres d’une émo¬ 
tion fébrile , fur - tout .après le repas „ 
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font les êffets de la lymphe dîgeftive 
mal conditionnée ; l'irrégularité , & la 
petite quantité des pertes menftrueiles , 
font eau fées par le dérangement de la 
lymphe uterine. L’attaque de tête., & 
*celle dp la paralyfie imparfaite qui la 
Suivit, ont été les fuites de la mauvaife 
-conftitution de la lymphe nervale,, & 
.enfin l’oppreffiom de poitrine doit être 
rapportée à l’épaiffiiîèment , & à l’a- 
crimoine de la liqueur douce , & lym¬ 
phatique deftinée à entretenir le jeu li¬ 
bre , & la foupleflè des poulmons. il 
y a même tout lieu de foupçonner 
que les petits durillons formés par le 
féjour de -cette lymphe , déterminent 
le mélange d’un peu de fan g,, qui fe 
.remarque de tems en tems dans les 
«rachats. 

. Pour traiter méthodiquement les ac- 
•cidens qui font le fujet de cetre Coii- 
lultat on, Von doit fe propofer de réta¬ 
blir l’œconomiedes digdHons^ de rom*? 
pre, & de divifer avec beaucoup de 
ménagement le tiiïû trop ferré de la 
maffe du fang, mais far-tout de la por¬ 
tion lymphatique-, d’en modérer l’acri- 
monietrop exaltée; de dégager les nerfs, 
qui ont déjà fouffert de leur redon- 
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fier leur premier rdfort. Nous efpe- 
rons que ces indications auront été dé¬ 
jà remplies en partie par les remedes 
que Madame a faits ici, &c dont on va 
donner le détail, & le feront par ceux 
que Ion va joindre à ces premiers. 

Madame a d’abord été faignée , & on 
fa purgée avec fon remede ordinaire , 
c’eft-à-dire fcn bol avec la rhubarbe 
fùivi d’une diffolution de manne dans 
1-infufîon de thé. 

Elle a pris enfuite pendant dix ma¬ 
tins un bouillon fait avec un jeune pou¬ 
let , deux ou trois écreviffes de riviere 
étouffées dans l’eau bouillante , & écra- 1 
.fées dans un mortier , & une poignée' 
en tout des feuilles de chicorée amer® 
de jardin , ôc de pimpinelle. On à ob- 
fervé de jetter dans ce bouillon fur la 
fin de la coéBon une douzaine de clo¬ 
portes frais , lavés & étouffés dans le 
vin blanc , & une pincée des fammités 
fleuries d’hypericon. Après avoir donné 
fine ébullition de quelques minutes à 
ces dernieres matières, on a coulé avec 
expreffion,&ena réitéré la médecine 
après la dixaine s pour venir d’abord 
après à l’ufage du petit lait de vache , 
qu’on a d’abord tiré après avoir fait 
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cailler le laie avec la prefure ordinaire , 
8c qu’on a enfuite clarifié avec le blanc 
d’œuf, ajourant dans le tems de cette 
clarification. , dix ou douze cloportes 
frais, lavés & étouffés dans le vin blanc , 
8c auxquels on donnoit une ébullition 
de quelques minutes avec le blanc d’œu£ 
On obfervoit d’éteindre dans dix ou dou,- 
ze onces de ce petit lait ainfi préparé, 
& clarifié y quelque morceau de fer rote* 
gi au feu , 8c après une quinzaine de 
jours d’ufase, on a repurgé avec le mê¬ 
me remede. 

Madame étant arrivée chez elfe, 8g 
s’y étant repofée pendant quelques 
jours, commencera par reprendre fa 
médecine, & elle boira enfuite le. ma¬ 
tin à quatre heures un grand verre de 
lait entier, & à huit heures un bouil¬ 
lon d’écreviflè compofé comme il a été 
dit. Aïant continué ce lait , 8c ces bouil¬ 
lons pendant dix matins ; elle lai fiera les 
bouillons ;8c pourfuivra l’ufage du lait,, 
à. la même heure, jufqu’à la fin de juin ,, 
ou aux chaleurs de l’été,. & pendant 
qu’elle boira le lait fans bouillon , oii 
aura foin d J ajouter de deux en deux 
jours à la première cuillerée du lait 
quinze grains, d’antihéétique de Pote- 
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rius , & huit grains de cloportes en poin¬ 
dre. On emploiera la purgation ordi¬ 
naire , finiflant le lait daneflè , ou mê> 
me au milieu de fon ufàge , fi on le 
jugeoit nécefiaire. 

Les chaleurs étant arrivées, Madame 
prendra pendant une dixainè de matins, 
un bouillon fait avec un jeune poulet, 
un couple d’éerevifiès ^.les cuiifes de 
trois oü quatre grenouilles écorchées •' 
une poignée des feuilles de chicorée, 
amere de jardin , & une pincée des 
fommités d’hypericon, qu’on ne jetteras 
dans le pot que fur la fin ; &, s’étant; 
repurgée après la dixaine, elle aura re¬ 
cours au petit lait de vache, ou de; 
chevre préparé: comme il a été dit ci- 
delfus , pendant quinze ou dix-huit ma¬ 
tins , Unifiant par le purgatif La boif— 
£ôn ordinaire' de Madame fera une ih- 
fufion des feuilles feiches .de capillaire 
ou de fcolopendre,& les fleuEs de pied de. 
chat ^préparée à.la.maniéré'du thé.- 
¥èrs le commencement, de feptem- 
bre prochain , Madame fera faignée &' 
purgée , reprendra les mêmes bouillons ; 
avec les écrevilfès, & les cloportes ,. 
pendant dix ou douze matins , & en-, 
fijite le même petit lait pendant, un© 
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quinzaine, fe purgeant à la fin de cha¬ 
cun de ces remedes , pour commencer 
d’abord après le lait d’ânefle entier s < 
qu’elle continuera 1 le matin jufqu’au ; 
froid de l’hiver, avec cette précaution- 
que pendant les dix premiers jours de 
l’ufage du lait d’ânelfe , elle boira à 
quatre heures du matin fon grand 
verre de lait, & fon bouillon d’écrevi£>- 
fes à huit, comme il a déja été remar~' 
qué. On purgera de vingt-cinq en vingt’ 
cinq jours , ou fuivant le béfoin , pen-' 
dant î’ufage du lait, & on donnera d’a*»' 
bord de deux en deux , & enfuite de 
trois en trois jours, dans la première’ 
cuillerée deiait entier , une poudre fau¬ 
te avec quinze grains d’antihéébique 
de Poterius, fix grains de cloportes en 
poudre, .& fix grains dé baume fec du¬ 
per ou aufli en poudre. On fe dirpenferu 
d’emploïér cette poudre ,•-pendant la- 
dixaine des bouillons d’écrevitîes. On 
pourra même, fi le. lait du matin paf*- 
foit bien, faire prendre le foif à Mada-.- 
ffie , une petite foupe , ou un peu de 
gruau au lait de vache , ou bien un 
grand verre de ce même lait de vache , 
qu’on auroit auparavant écrémé, avec 
un morceau de pain pour fon fouper. • 
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Suppofé que la poudre qu’on a con* 
fèillée ci-denus 11 e fût pas fuffifante pour 
bien faire pafler le lait', on fe ferviroir 
d’abord de deux en deux, & enfuite de 
trois en trois jours, à l’heure du cou- 
cher de l’opiate fuivante, qu’on donne- 
roit à. la dofe d’une drachme , ou de 
quatre fcrupules* 

O FIAT E. 

Prenez- des eonferves de kynorrRo~ 
don & d’énula campana, de chacune 
_ demi-once j d’antihé&ique de Pbterius„ 
de fang de bouquetin , & de blanc de 
baleine, de chacun trois-drachmes ; d’ex¬ 
trait de rhubarbe deux drachmes -, de 
baume fec du Pérou- une drachme 8c 
demie ; dont on formera une opiate 
pour i’ufâge,avec tant foit peu dé fytop 
de capillaire.. 

On continuera la ptîfanne ci-deflus 
marquée ; oa pourrait pourtant la van¬ 
ner un peu par le moïen de la racine 
de chiendent, des fleurs de coquelicot, 
Sc de quelques fruits de fcynorrhodon r 
fe contentant pourtant de deux ou de 
çtqîs tout au plus de ces drogues en* 
fbnble* On. pourroît de tems- en terni 
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"ajouter à la ptifanne un nouet de deux, 
drachmes de limaille de fèr rouillée. 

Madame doit fe nourrir avec des 
potages à la viande, quelques crèmes 
de gruau à l’eau, un peu de bouilli 
ou de rôti à fon dîner-, & fouper très- 
frugalement.. Elle évitera toute forte de- 
ragoûts., la patiiïèrîe, les falades , les- 
fruits cruds , les légumes, les châtai¬ 
gnes ,.les alimens maigres, & çeuxquf 
font piquants , ou indigeftes...Elle pour?* 
rolt pourtant manger un peu debout; 
poilfon cuit à l’eau, ou à la Hollandoifè,, 
fur-tour fr elle étoîr dégoûtée de la. 
viande,. & que fon eftomac s’accom— 
mode, du - poilfon.. 

Suppofé qu’il fur vînt dès retours-de: 
crachement de fang,. Madame fe &- 
soit faigner. dü bras ; elle prendroit: 
pendant une dixaine de pur s , le folk 
en fe couchant ,, un bol fait:avec quin¬ 
ze grains de fang dragon ,quinze grains; 
de fang de bouquetin ,. & autant de* 
blanc de baleine qu’on -Jncorpoteroîk 
avec tant foie peu de fyrop de capill&î— 
ne,, pour en former un bol, qu’on par=- 
tagetpit en deux: 3 . ou. trois- pilules-^ 
pour que Madame l’âvale- plus aifément 5> 
EUe- uferoit .aufïï pendant ce même, tenass 
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d’une ptifanne faite avec la racine de 
grand fymphitum , & une. pincée dè- 
rofes rouges,,qu’on ne. jetteroit dans le 
pot que fur la fin de l’ébullition. Si- 
Madame était dans ce tems-là à l’ufa- 
ge du lait, des bouillons ..ou du petit- 
lait 3 elle continuerait ces remedes-jJàiiSi: 
y rien changer. . 

Délibéré à Montpellier le iis mai: 
3 7 3 y. Signé , V erny , F1 z es s 
Mont a g ne.. 


^ONSUDTATI CW DXXIÇ 

Sur un rhumatifme ancien & opiniâtre , fuis 
vid'une attaque d’apoplexie 3 puis dum- 
bêmiplêgie 3 & dafihme , 

M E M O I R EL 

M Ademoifelle... âgée de foîxante 5 ' 
quatre ans ou environ 9 étoit fil¬ 
lette depuis, plufieurs années à des dou¬ 
leurs dê rhumatifme en différentes ma¬ 
niérés qui 11’avoient point cédé aux diffé¬ 
rons remedes qu’on lut avoir confeillés. 1 
Au mois demars dernier étant en cam* 
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joigne chez une de fes amies, on s’ap- 
perçucquelle pâliffoit, & bieii-tôt après 
elle tomba en fyncope avec une aboli¬ 
tion totale du mouvement , & du fen- 
timent. • On lui donna d’abord quelque 
cordial ,-qui ne fit point d’effet 5 fi ce 
n’eft que le pouls revint un peu. Le 
Médecin qui fut appelle : Tarant trouvé 
dans cet état apopleétique, tenta de la » 
faire faigner, mais le fang coula lente¬ 
ment , & avec peine. On la tranfporta - 
chez elle , où on lui donna d’abord uii * 
lavement avec le vin émétique trouble at3 
qui fit peu d’effet.. .ffe pouls pâroiffant ' 
petit , -concentré intermittent, y aïant' 
d’ailleurs un froid à toutes les extrémi-- 
tés j le Médecin lui fit donner une por¬ 
tion diaphorétiqUe CGmpofée avec les 
cordiaux - les plus actifs 9 . & le fef vo~- 
îâtil ; par ce moïen le fang s’étant ranfe - 
Ttiè , dc la chaleur rappellée dans toutes'» 
fes parties , il fit faigner la malade fuff - 
fifamment ; ' mais le cerveau n’étant pas • 
dégagé - par-là,-d’abord après il lui fit; - : 
prendre une potion émétique; Ce re->- 
mede aïant vüidé confidcrablement par-' 
feue y ,ôc par bas j la malade reprit 1 ®- 
«unnoiffieice , le mouvementf& lé feu^ - 
ssmenti • 

R vÿ : 
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Le lendemain au matin-.,. le Médecin 
aïant trouvé que le mouvement du 
bras- & de. la jambe dm côté gauche, 
étoit prefque. aboU, craignit une hémi¬ 
plégie que l’apoplexie ne- fe termi¬ 
nât en paralyfie. de ce:côté.,Bour pré¬ 
venir ce. cas il fit faire: une faignée: dtr 
pied du. côté- oppofé bien-tôt. après- il 
fit prendre deux, verres- de médecine 
avec 1 infufion. de- fen-né ^ &• le.: eario* 
Collin-, ce. qui opéra abondamment*. Le- 
lendemain on,donna une potion cardia* 
l&cephalique la malade remua- le bras 
& la jambe engourdis-,, le: pouls le ré¬ 
tablit il reftoit encore un épaiiîîflèmenfe 
à la langue , un begaïement ; on fîtgar? 
gariler la malade:avec de IBaude Sa- 
la rue., on la repurgea 3 ,la langue-fedéi- 
lia , & quelques; jours- après , la De- 
moifelle.fe.rérabiit au-poînt d’aller pair 
la ville 5 & dé faire fe s.-affaires... 

De -Médecin -, qui craignoi tJe s fuites^ 
& le retour, de cet accident „..lui con*. 
ü*ilia. d’aller à,Balaruc panais la-Demoi-- 
felle l’aïant négligé, relBntit .de nou-^ 
yeau les-mêmes-douleurs de rhumatifi» 
pie 3 , quelle avoir éprouvées-avant celai. 
Elle, fe, fit faigner gour.fe foulager, maisï 
inutilement,, 
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Ëa douleur de rhumatifme fe fît fèn— 
tir plus vivement te dix-huit & 1e dix— 
neuf de ce'mois* de mai, courant à læ 
partie inférieure du fternum vers le car¬ 
tilage xiphoïde. Elle fut füfvie d’une; 
grande difficulté de* refpirer , de rap¬ 
ports , de borborygmes , & autres; 
lymptômes de là paffion Kyftérique; le' 
pouls parut très-pette,. déréglé, tantôt: 
fréquent, mais toujours intermittent 
& la chaleur' dé l’habitude-du corps fort; 
affoiblie .. * Dans cet état elle voulut", 
abfolument être faignée contre l’avis; 
du Médecin , lfe fang fortit avec peine,. 
8c en petite quantité ., là refpîration fut 
toujours gênée . Le- Médecin coiÆ- 
dérant ce'fymptome comme uiraftKme/- 
convulfîf hyftérique, ordonna une po¬ 
tion anodyne hifférique , avec le diafi. 
cordium ' lé eaftor,. &c. Nonobftanr. 
cela,là malade fut inquiète la nuit, 8c fût; 
plùfieurs fois dans l’orthopnée-avecdou¬ 
leur vive au fternum.. Bile voulut être* 
faignée du pied à l’infçu du Médecin. 
Cet aûhme, eftfec, dans toux,fans brun 9 , 
ni rallëment.. .On emploïa divers be- 
chiques incififs, comme la camphorata*., 
J2- fyrop d’éryfiinum , l’hederavterreftris 
Je benjoiivJ’iris de Florence, le blanc de.- 
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baleine , en ptifannes, potions, looÊSjj 
les légers narcotiques. Depuis on a eu 
recours aux -lavemens ,on a donne de 
l’eau de canelle , la gomme ammoniaque' 
dilToute dans l’eau-de-vïe, de la myr-: 
rhe j du faffiran, dé la-confetve d’énulà. 
campana ,îe lait de foulfre ^malgré tous ' 
ees moïens la malade a toujours le; 
pouls petit .fréquent, déréglé ,,inter¬ 
mittent , là refpiration très-difficile fans- 
toux , -8c ■ fans rendre aucun crachat. - 

Le ' vingt-trois de ce mois , la dou¬ 
leur qui fe faifoit ■ fentir au bas du fter*/ 
num a ceffé 3 . & delà elle s’eft portée à’- 
1 épaule. -On demande s’il ne eohvien-- 
droit pas d’envoïer la malade à Balaruc. 
pour y prendre lés bains ? ..eu égard aux; 
douleurs de rhumatifme qu’elle a relfen^: 
.très aucommencement , a l’attaque dW 
poplexie qu’elle a eue dans la fuite avec; 
des menaces de paraly.fie , St- à l’attaque- 
é’afthme qui a -fuccedé , & qui dure en¬ 
core avec les douleurs rhumàdqqes.- *- 

lie zy--mal 173 j.ï- 
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R F P O N S E. 

"IT *©n voit clairement :par la relation 
j ci-deflus que le rhumatifme ancien, 
& opiniâtre , l’accident d’apoplexie, SgL 
celui d’hémiplégie qui fuivit ce premier 3 ., 
ibnt les effets d’un fang lourd & pe¬ 
lant , & en même tems réfineux, .& mu¬ 
riatique ; mais on ne découvre pas avec 
la même facilité lacaufedé l’oppreffion 
Parvenue depuis peu ,Sc qui eft accom¬ 
pagnée d’ün pouls petit, inégal , & in¬ 
termittent, fans 1 toux, & fans aucune- 
expedoration 9 pu fans crachats, t es rap¬ 
ports , les grouillemens du bas- 
ventre qui -fe firent remarquer dans la ; 
première attaquequ’on regarde 
comme des accompagnemeils de la paf- 
fîon hifterique, donnent d’abord lieu 
de foupçonner un météo rifme- dans les. 
premieres voies;-, & un gonflement de; 
Feftomac , & des- inteftins 3C & par con- 
fequent un dérangement dans les diges¬ 
tions. Il femble même que c’eft à ces, 
dernieres circonftances que Ion peur 
rapporter iFôppreffionyou l’âftme cen* 
vulfif, par le jeu du diaphragme devenu 
gêné 3; & convulfif. Cependant comme 
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Ion s’eft fervi'des remedes qui paroiC 
fenc le plus appropriés > . que les be-- 
chiques de toute efpece, les purgatifs, 
lés antifpafmodiques., & les émétiques:; 
& qu’enfin les ftomachiques-iront pas 
été négligés , on croit qu’il doit y avoir, 
quelque chofe de fourd, qui entretient 
îes derniers- fy.mptômes y & l’on prefu- 
me ou que le genre nerveux & la li¬ 
queur fpiritueufe fouffrent beaucoup,, 
ou que le cœur, les areilletes-,. ou les 
gros vaifleaux manquera par. quelque 
endroit dans- le libre exercice' de leurs- 
fondions ; .fur-tout, fi. la. palpitation eft 
jointe, aux déréglemens-qui fe trouvera 
dans le pouls,, C’eft à-Moiïfieur le.Mé¬ 
decin ordinaire ,, qui voit la malade de 
grès d’éclaircir le doute , n’étant pas-: 
permis de le faire de loin. 

Pour tirer tout le parti" poffibîk dë 
Eétat pré fent.de la-malade , 65.de -ceque; 
l’on en connaît, Pon croit, qu fl. faut 
fe propofer dé redifiêr le&$d;geâionS’^ 
d’incifer , & de divifer avec: beaucoup 
dé ménagement 'nmaffe' des • liqueurs.-, 
dé. la faite rouler, avec uniformité'dans 
ioucel’-habiïude-du corps 3 ,mais-.fur-tout 
dans là .tête dans la-poitrine; &. erc 
In. de. redonner au genre. nerveux,.s’il 
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icfl en faute ,& aux autres parties, qui 
peuvent être affe&ées 3 le libre exerci¬ 
ce de leurs fondions. Nous efperons' 
que ces indications feront remplies par 
le moïen des remedes fui'vans. 

S’il n’eft rien furvenu de nouveau , 
©n commencera par une médecine faite 
avec û k drachmes de tamarins , deux 
fcrupules de rhubarbe concaffée, une 
drachme de fet végétai, une pincée 
des fommités de petit abfynthe 3 dont: 
on fera une décodioii, dans fix ou fept 
onces de laquelle on îaifféra înfufer 
pendant la nuit deux drachmes de ien- 
né , diflôlvant le matin dans iinfufîon 
coulée dix drachmes de manne Sc 
une once d’infufion de fleurs de pêcher. 

Immédiatement après M-ademoifeile 

{ (rendra .pendant dix matins, un bouil- 
011 fait avec un morceau de collet de 
mouton,trois écreviflès de rivîere étouf¬ 
fées dans l’eau bouillante, & écrafées 
dans un mortier ; une drachme & de¬ 
mie de racine de valériane écrafée , 8 ? 
une poignée en tout des feuilles de cer¬ 
feuil ^ de chicorée amere , & de creflom 
de fontaine. On jettera dans le bouil¬ 
lon fur la fin de la coétion une pincée 
des fommitésde. mentbe i & on difioudra 
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dans deux ou trois cuillerées de cè 5 
bouillon coule vingt-cinq grains de- 
tartre chalÿbé foluble ,-faifaht boire le 
refte du bouillon par-delfus & réité¬ 
rant la même médecine après la dixaw 
ne. 

Pendant lès douze ou quinze matins- 
fuivans, la malade boira un grand ver-~ 
re de petit lait de chevre , préparé avec- 
la prefure ordinaire', & clarifié avec 
le blanc d’œuf.- On y jettera pendant- 
îe téms de la clarification une- pincée- 
des fommités de petit chêne' y , ic une- 
douzaine ou une quinzaine dê clopor¬ 
tes frais y, lavés & étouffés dans le vin 
blanc, & après avoir donné une ébul-- 
litîon de quelques minutes à ces ma*- 
tieres , en coulera avec exprefîion, & 
on repurgera à la fin. La boifion or-- - 
dinaire de la malade pendant ces reme- 
dès,. fera une infufion de fer rouillé r 
& des feuilles de capillaire * ou de fco-- 
lopendre dans l’eau de fontaine.- On 
ajoutera un tant foit peu de vin au re¬ 
pas , fi la malade a accoutumé d’etf 
Boire. 

Si les nuits (ont inquiétés , & que" 
l’oppreffion les rende mauvaifes , on 
fera prendre le foir un julep avec . deux- 
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fciïïlerées d’eau de menthe , autant de 
celle d’artemife demi-drachme théria¬ 
que , dix grains de caftoreum 3 &c trois ; 
drachmes, ou demi-once de fyrop de 
pavot blanc. 

Si ces remedes réùffiflènt 8 c qu’011; 
fiait perfùadé que la minière de la ma¬ 
ladie eft dans les premières voies , 3 ,on; 
pourra après le petit lait faire boire à. 
là malade pendant trois matins , les; 
eaux de Balaruo , diflTolvant le premier 
jour de la boiflon dans le premier ver¬ 
re deux onces de,manne vingt-cinq; 
grains de rhubarbe en poudre , & en; 
faifant do même le dernier jour dans- 
le dernier verre. 

Mais fi la malade, eft maigre, vé¬ 
ritablement hyfterique, 8 c qu’elle fente’ 
beaucoup de feu dans les entrailles , oiü 
laiilèra ces eaux. On ne croit pas pou¬ 
voir fonger aux bains de Balarnc , fi le j 
deffeichemeut des folides , le fpafme' 
dans le genre nerveux , l’aflfe&ion hyf¬ 
terique bien.caracïériféeou quelque- 
vice particulier dans les organes de la; 
circulation, font de la partie ; 6 c dans ce 
dernier cas , fi les forces de la malade- 
le permettent ÿ ,on fe détermineroit ou ; 
à; des demi-bains. domeftiques tiédes.^ 
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ou à reprendte les mêmes bouillons Sè 
le même petit lait. On lai(Te la décifion 
de ce dernier projet à la prudence de - 
Monlieur le Médecin ordinaire , & aux 
éclaircilTemens qu’il tirera chaque joug 
de la fituation du pouls „ & des forces 
de la malade. Il aura auffi la bonté dé 
régler le régime de vivre, & d’emploïer, 
s’il le trouve à propos , le faffran de 
mars dans la foupe. Si dans la fuite la 
maladie fe déclaroit d’une maniéré à 
pouvoir demander les bains de Balarucv, 
fans qu’on puiflè rien craindre de leur., 
part , on y auroit recours* 

Délibéré à Montpellier le 19. ma* 
1735* Signé , Montagne. 
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CONSULTATION LXXIIÏ. 

Sur un abfces au col de la vejjte , précé¬ 
dé de plusieurs fymptômes très-fâcheux , 
tels que les produit ordinairement le 
calcul . 

L ’Ardeur d’urine , les envies fré¬ 
quentes d’uriner , la douleur que 
Monfieur refïencoit depuis long-tems 
au bout de la verge, fûr-tout lorfqu’il 
âchevok de pilier, nous firent foupçon- 
ner eu des urines âcres Sc ardentes , ou 
une tenfioil inflammatoire de l’urethre, 
ou une pierre dans la veflae. Les figues 
de la caufe de cette maladie étant équi¬ 
voques, nous nous déterminâmes à faire 
fonder le malade , ce qui fur fait par 
Monfieur Baraney , qui introduifît di- 
verlès fois des fondes d’argent & de 
plomb avec fa dextérité ordinaire , fans 
trouver aucun corps étranger dans la 
veffie , ce qui detruifîr le premier foup- 
çon que nous avions du calcul. On 
continua l’ufagè des fondes de plomb 
pendant quelques fours, pour tâcher 
d’emporter les embarras de l’urethre ? 
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qui s’oppofoient au Libre patîage delà 
fonde, pour dilater le canal , & fraïer 
aux urines un chemin plus facile, Pen¬ 
dant ce tems - là on if oublia pas les 
faignées ; on donnoit au malade des 
émallions , des bouillons rafraiehiflans 
& adoucifians faits avec le veau, les 
fémences froides, la démence de pavot 
blanc , lui faifant ufer en meme tems 
d’une ptifanne faite avec les racines 
d’althæa & de nymphæa , les fleurs de 
mauve, & le criftal minéral. Cepen¬ 
dant des accidens le foutenoient à peu 
près les mêmes , jufqu’à ce qu enfin le 
malade rendit une grande quantité de 
matières épailfes^ gluantes, & blancha^ 
très, que nous jugeâmes avoir le cara¬ 
ctère de pus avec autant plus devrai- 
femblance que l’ecoulement-de ces ma¬ 
tières s’eft; arrêté peu à peu , & qu’il 
avoir été précédé de pifïement de fan g. 
Nous ne doutâmes plus alors que le 
malade n’eût un abfces vers le col de là 
veffîe, qui aïant crevé foie par l'introduc¬ 
tion de la fonde, foit par la trop grande 
dilatation du col de la velîïe, avoir fourni 
les matières purulentes qui fortoien 
avec les urines., & qui étoient la cauft 
.de tous les accidens dont il étoic trae- 



SI Me DECIME». 4O7 
bâillé. Je confeillai pour-lors au mala¬ 
de de prendre le lait, Je de continuer 
:Fufage de la ptifannê., ayant fo n de fe 
«purger de tems en tems avec la décoc¬ 
tion desiierbes rafraichifiantes 3 lacafi. 
ie , la rhubarbe a la manne , le criftal 
minéral & la fémencede lin ; aïant foin 
,auffi de lui tenir le ventre libre par de 
ïréquens layemens faits avec la cafle 4 
d’huile d’amandes douces , & la décoc¬ 
tion de mauve. :Le malade a pris enfin 
■vingt ou vingt-cinq gouttes de baume 
4e copahu dans une cuillerée de fyrop 
de capillaire., avalant ion lait par-défi» 
dus. il fe feroit allez bien trouvé de ces 
rémedes 3 s’il ne lui était furvenu une 
- enflure aux .pieds & aux jambes a ac¬ 
compagnée de douleurs & de petites 
taches rouges , livides , noirâtres , mar¬ 
quées & bien di fl: in clés - y en un mot Æ 
c’étoit du pourpre qui avoir un earae- 
tere éryfipelateux. je crus devoir omet¬ 
tre la laignée du pied, de peur de faire 
rentrer trop vite les éruptions ^ & fai 
.toujours infifté fur les remedes adou- 
eillans s balzamiques, & rafraichiffans 5 
que le malade a continués jufqu’a 
préienr. Je crois*même qu’on doit les 
continuer encore, afin de rendre les 
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humeurs douces & favoneufes, fur-tout 
îes urines, qui doivent déterger l’ulce- 
re en palfant par-delfus, & le mener à 
cicatrice. 

Il faudra donc que Moniteur prenne 
le lait d'aneïïe entier, comme il fort 
de l’animal , pendant un mois ou un 
«lois & demi de fuite, fe purgeant tous 
les huit jours, & ufant trois fois la fe- 
daine de l’opiate fuivante. 

O P I A TE. 

Prenez moelle de calîè récemment 
extraite térébenthine de Venife,4e 
chacune une once & demie ; corail rou¬ 
ge préparé -,'ieux d’écrevifles de riviere, 
& rhubarbe en poudre 9 de chacun trois 
drachmes jfel prunelîe deux drachmes ; 
maftic, fuccin , & baume de Judée , de 
chacun une drachme ; faites avec le fy- 
rop de rofes feîches une opiate, qui fe¬ 
ra prife le matin à jeun trois fois la fe- 
snaine, buvant le lait par-de {fus. 

Si on ne trouvoit pas du baume de 
Judée, on y fubftitueroit trois drach¬ 
mes de celui decopahu. 

On pourroit eflaïer de mettre le ma¬ 
lade au lait pour toute nouriture, en le 
donnant. 
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«Sonnant par degrés. Il pourroit pren¬ 
dre le matin de laie d’âneffe entier , ou 
•celui de vache coupé ; a midi une foupe 
au lait ; vers les quatre heures de 
d’après - midi une écuellée de lait 
de vache eu de chevre écrémé • 
& le foir à don feuper un gruau, ou 
un ris , nourri avec le lait.., & quelques 
jaunes d’œufs , .fuppofé que fon eftomac 
puillè ie fupporter: onde continuera de 
la forte pendant-un mois ou un mois êe 
-demi. Si le lait s’aigrit, qu’il caufë des 
tranchées ,des diarrhées, des naufées , 
ou des vomiflèmens, en le quittera 
•d’abord , :8c le malade ,.ecant purgé, 
-prendra les bouillons de ^poulet farci 
,avecTor;ge entier, les femences froides,, 
8 c une pincée de femence de pavot 
■blanc, & altérés avec la racine d’althea, 
de nymphéa, les feuilles de chicorée , 
& les fleurs de mauve, quil continuera 
pendant quinze jours le matin à jeun, 
fe repurgeant à la fin. 

Les eaux minérales froides, telles 
que font célles de Omaretz , & les 
bains domeftiques tiédes, pourroient 
etre empîoïés pendant les grandes cha¬ 
leurs de l’été $ & les lavemens adou- 
ciflàns 8 c rafraichiflans, 8 c rendus pur- 
Tmn 11 h $ 



4T0 Consultations choisies 
gatifs avec la moelle de calTe, ne d'ol. 
v ent pas être négligés , fi. le malade efl: 
conftipé , ou qu’il fente des chaleur s 
d’entrailles. 

^ Monfieur fe nourrira avec des potages 
a^la viande , du bouilli & du rôti, lou¬ 
pant très-légérement , Sc s’abftiendra 
des alimens maigres, des ragoûts , de 
la friture , des épiceries, & ne fera 
aucun exercice confiderable. 

Délibéré à Montpellier le xo. mars 
1713 . Signé , M A R c o t. 


CONSULTATION L XXIV. 

Sur une tumeur dure , & indolente dans- le 
corps ou l’épaiffeur , des mufcles du Us- 
ventre du côté gauche. 

L A tumeur dure & indolente qui 
failït prefque toute 1 étendue des 
mufcles du bas-ventre du côté gauche, 
& une partie de là région épigaftrique, 
& ombilicale du côté droit, a été pro¬ 
duite par la congeftion, & le léjour 
d’une lymphe groffiere & plâtreufe 
dans les différens tuyaux blancs , qui 
le trouvent dans les parties affe&ees 
de la tumeur, & dont les folides étoient 
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naturellement foibles, 8 c prêts à obéir 
à i’a&ion de la lymphe arrêtée, 8 c à 
Ion volume. Mais comme le caraétere 
de la portion lymphatique décide de 
celui des autres parties intégrantes de 
la malle du fang, le Conleil affemblé ju¬ 
ge confequemment que la malle des 
liqueurs eft engluée 3 réfineufe., & en 
même tems faumatre 8 c muriatique ; 
ce qui fe trouve démontré par le tem¬ 
pérament de Moniteur , qui eft porté à 
la méditation , à la folitude & à la mé- 
lancholie. On ne fcauroit pourtant dîf- 
convenir que dans la difpolition des li¬ 
queurs il ne fe trouve quelqûe choie 
d’héréditaire s puirque le peredu malade 
a été gouteux , & que le vice de la 
lymphe du'pere n’a fait que le maf- 
quer, & fe traveflir un peu , dans le 
fang du fils. Les accès de fievre aux¬ 
quels il a été fujet ne permettent pas 
de douter que les liqueurs digeftives , 
& par une fuite néceiïàire , les digeft- 
tions s n’aient été dérangées chez lui de 
fort bonne heure , & quelles ne le 
fbienc devenues davantage par l’abus 
des boîftbns froides. On peut même 
afturer que l’excès des liqueurs froides 
& fpiritueufes,, dans lequel Monfieur 
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tomba il y a quelque tems , a donné 
le -dernier branle aux difpofitions ca¬ 
chées dans le fang & dans la lymphe 
& qu'il a déterminé la formation de la 
tumeur , en épaifiiffant les liqueurs de 
plus en plus. 

Pour traiter cette tumeur fuivant les 
régies de la bonne pratique ; , l’on doit 
fe propofer de rétablir les fondions de 
la digeftion $ .d’incifer & de divifer 
avec beaucoup de ménagement toute 
la maflfe des liqueurs en général 9 mais 
particulièrement la lymphede jetter 
dans les vaiftèaux fanguins des fubftan. 
ces mucilagineafes, détrempantes, pro¬ 
pres à fe mêler avec les liqueurs qu’ils 
contiennent, à ramolir les madères en¬ 
durcies , & à affouplir les fôlides roidis ; 
& enfin de ménager pat ces œc'iens, 
autant qu’il eft permis de le faire, le 
retour delà lymphe arrêtée dans le 
gourant de la circulation. Mais comme, 
pour remplir ces indications , il faut 
eifenriellement éviter que la tumeur ne 
•s'effarouche , eu ne prenne le train de 
la fuppuration , le Confeil eft d’avis que 
l’on fe ferve fur-tout des remedes in¬ 
ternes que l’on va eo-nfeiller. 

On commencera par une faignéeiu 
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feras, & le lendemain on purgera avec 
fix drachmes de tamarins -, deux Icru- 
pules de rhubarbe concallee , & autant 
de Tel végétal ; dont on fera une dé¬ 
coction , dans huit onces de laquelle on 
laifiera infufer pendant la nuit deux gros 
de fenné , diflblvant le matin dans fiiw 
fufion coulée deux gros de manne. 

Immédiatement après Monfieur pren¬ 
dra pendant dix matins un bouillon fait 
avec un jeune' poulet, trois ou quatre 
écrevifiès de riviere, & une poignée 
en tout de feuilles de chicorée amere , 
de pimpinelle & de ereffon d’eau ; on 
jettera dans le'pot fur la ; fin de la coc- 
fion quinze ou dix-huit cloportes frais ,, 
lavés & étouffés dansde vin blanc , & 
après leur avoir donné une ébullition 
de quelques minutes , on coulera avec 
expreffion, réitérant la meme médecine 
à la fin. 

Pendant les quinze ou dix- huit matins 
fuivans , Monfieur boira une écueîléé : 
de petit lait dé vache ou de chevre , 
préparé avec la préfure ordinaire , ôc 
clarifié avec le blanc d’œuf. On y jet¬ 
tera dans le tems de la ‘clarification 
une douzaine ou une quinzaine de 
cloportes- frais, au fil lavés & étouffés 
S iïj 
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dans le vin blanc , auxquels on don¬ 
nera de même une ébullition de quel¬ 
ques minutes. On diffoudra dans la 
colature une once & demie de fuc de 
fumeterre bien dépuré , fmiffant par le 
purgatif. 

On viendra enfuite au demi-bain 
domeftique tiède, dans lequel on aura 
fait bouillir des feuilles de branche ur- 
fine, de pariétaire , & de mauve, qu’il 
faudra continuer pendant dix ou douze 
matins ; & Moniteur y étant reftéune 
heure chaque fois boira à la fortieune 
couple de taffes d’infufion de feuilles de 
mélilïè feiches , préparée à la maniéré 
du thé. Le malade s’étant repofé quel¬ 
ques jours j boira les eaux de "Valz , 
qu’on fera dégourdir, & qu’on affai¬ 
blira par l’addition du tiers où du quart 
de leur- quantité d’eau de fontaine or¬ 
dinaire. La boifïon de ces eaux n’excé¬ 
dera pas f chaque jour celle de huit à 
dix verres dans le commencement, & 
de douze tout au plus fur la fin. Il 
faudra les prendre*dans deux heures ou 
deux heures & demie de la matinée ea 
différentes fois. L’ufage de ces eaux 
fera continué pendant douze ou même 
quatorze matins , fi elles paffent bien % 
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obfervant le premier jour de diflbudre 
dans le premier verre deux onces de 
manne,, & vingt-cinq grains deirhubar- 
be en poudre , & d’en faire autant le 
dernier jour dans le dernier verre ; ce 
qu’on pourroit âuffi pratiquer dans le 
milieu de laboilfon, fi on le juge nécef- 
faire. Après une douzaine de jours d’in¬ 
tervalle , Mon heur reprendra pendant 
une dixaine de matins le demi-bain do- 
meftique avec les précautions déjà mar¬ 
quées pour leur premier ufage. 

L’automne prochain Monfîeur fera 
faigné & purgé , reboira les mêmes 
bouillons, auxquels on ajoutera vingt- 
cinq grains de tartre chalibé après les 
avoir coulés, Scies aïant terminés pat 
le purgatif „ il prendra pendant fix ma¬ 
tins la poudre fuivante qu’on difioudrà 
dans deux ou trois cuillerées d’un bouiU 
lon de poulet altéré avec les feuilles 
de chicorée amere, faifant avaler le re¬ 
lie au bouillon par-defius. 

PO V D R E. 

Prenez de faffran de mars apéritif 
préparé à la rofée du mois de mai 9 
& de rhubarbe en poudre de chaeus 
S Hij 
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quinze grains- de cloportes préparés; 
dix.grains ; de borax huit grains • q Ue 
ron mêlera exa&ement enfemble. On 
pourra ajouter à cette poudre, fi om 
le trouve à proposde trois en trois, 
jours, trois ou quatre grains de dia- 
grede. 

Pendant les fix matins fuivans, Mon¬ 
teur boira une écueilée de petit liait pré¬ 
paré comme il a été dit ; on reviendra 
enfuite à la même poudre pendant fix 
autres matins , & enfin au petit lait 
durant- fix autres matins, aprèslefquels, 
on réitérera la purgation ordinaire, pour 
faire commencer le lait d’ânefFe entier, 
dont Monfieur avalera une écueilée lè. 
matin,, le continuant jufqu’au grand’ 
froid de l’hiver..Pendant l’ufage du lait * 
on purgera de vingt en vingt jours , ou 
fiiivant lé befoiii avec la médeeine'or* 
dinaire on donnera de deux en deux:, 
jours dans la première cuillerée de fou- 
pe à l’heure du diner douze ©u quinze* 
grains de faffran de mars apéritif pré¬ 
paré à la rofee du mois de mai. Sui¬ 
vant l’éfFet de ces remedes on pourra-: 
les renouveller dans le printemps pro¬ 
chain & en faire de-même.dans î’au- 
tomne qui le fiiivia». 
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K l’égard des remedes topiques, le 
Confeilne- juge pas que leur ulage con¬ 
vienne; parce que s’ils font relâchans 9 
ils agiront fur les folides déjà foibles , 

&c les difpoferont à fe prêter davanta¬ 
ge à l’impulfion de là lymphe & à fa- 
congeftion. • Si ces- mêmes remedes- ex¬ 
ternes font réfolurifs , & piquans , iis ; 
peuvent mettre- en jeu une" matière 
qu’il convient d’adoucir, & dont fac¬ 
tion exaltée' poürrok devenir' fâcheu fe-; 
ôc enfin fi l’on prend un milieu très-dif¬ 
ficile à tenir' , on rifque- d’attirer leâ* 
mconveniens qui fe- préfentent des deux 
côtés -, quoique pourtant le moindre rif¬ 
que fe trouveroit en prenant le milieu , 
.&• emploïant des décocbioüs faites avec- 
la racine d’althea , les fleursde ca«- 
momille & de- melilot , légèrement ai-~ 
güifées’par l’addition d’un peu defel am-- 
moniac, ou‘ deberâx. L’eau ferrée , on? 
«neptifane avec la racine de chiendent a> 
lès fruits dekynorrhodon , & le nouée' 
de limaille-de fer rouillé-. ferviront- 4ç‘ 
Loifibn. ordinaire-. 

Monfie-u-r fe nourrira avec des potage.s ; 
à la-viande,, du bouilli ou du rôti. JÜ 
évitera toute- forte d’excès dé baifio®s> 
fendes > .& fpiritueufiès-^ fe privant jfejs 
S =¥* 




4 iS Consultations choisies 
ragoûts, de la friture , de la pacilîèrie l 
des falades, des fruits cruds-, des ali, 
mens maigres, & de tous ceux qui font 
venteux , piquans, groiïiers, & iadigefl 
tes. 

[Délibéré à Montpellier le i. juin 

I735. > V ER N Y, L A Z ER ME, 

Fizes, Montagne. 

ST" ================ 

CONSULTATION L X XV. 

Touchant une complication de plujîeurs ac¬ 
cident tres-jachsux & très délicats , qui 
font principalement un mal de gorge y 
avec enrouement & extinction de voix 3 
fuprejftbn des mois y jaunÜJfe 3 crachement 
de fang de tems en tems „ &c, 

L ’Enrouement , les fluxions à-la gor¬ 
ge les autres accidens dont la 
malade efl attaquée , font les effets 
d’un fang épais, & du caraâere des li¬ 
queurs rémieux, & en même tems 
acrimonieux. Il paroît pourtant que par¬ 
mi les parties intégrantes du lang la 
lymphe fouffie principalement, &, d’u- 
ue maniéré plus marquée, 1a liqueur 
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des amygdales, la lymphe trachéale 
& pulmonaire ,6c celle qui fe fépare 
dans le couloir utérin 6c dans le foie , 
comme le mal de gorge , l’extinétion 
de la voix y la teinture de fang 
qui a paru quelquefois dans les 
crachats, la fuppreffion des mois , 6c 
la jaunifle» le prouvent évidemment^ 
ce qui eft encore confirmé par la fré¬ 
quence du pouls qui accompagne ces» 
accidens. 

Pour prévenir les fuites de l’état pré- 
fent de Mademoifelle, on doit avoir en 
vue de nettoïër les premieresvoies ; de 
procurer une divifion très-douce 8c trèsi. 
ménagée , à toute la malle des liqueurs^ 
mais principalement à la lymphe ; d’en 
modérer l’acrimonie y. d’en rétablir le 
baume ; 6c de corriger les embarras 
que foufi'rent les poulmons , la matri¬ 
ce 6c le foie.. Nous efperons que ces 
indications feront remplies par le moïem 
des reroedes fuivansv 

On commencera par une laignée dœ 
pied y dans, laquelle on tirera neuf on¬ 
ces- ide: £ang„ & lé furlendemain on 
purgera avec fix drachmes de taraa~ 
fins y un gros- de rhubarbe coneaflee „ 
deux, bonnes pincées» de* fleurs» de- pu- 
S v| 
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cher , & un gros de; lel végétal',: donne 
on fera une décoéfcion , dans lix oufept'. 
onces de laquelle , après l’avoir, cou*, 
lée. le.matin.,, on.dilToudra.deux- onces 
de manne..' 

Pendant les dix matins fuivans-, elle 
boira un bouillon fait avec un jeune- 
poulet., trois > écrevifiès de riviere étouf- 
£ées dans l’eau bouillante, & écrafées- 
dans ,un .mortier., les oui (Tes de quatre * 
ou cinq'grenouilles écorchées aufii 
écrafées,, & un nouée d’üne drachme & 
demie de, limaille dé fer rouillé, qu’on 
changera.de,deux en-deux ou de trois' 
en trois jours une poignée en totic 
des .feuilles de bourrache, & de lierre 
ter relire.. On jettera, dans le pot fur* 
la fin de la coélion une •douzaine de 
cloportes frais j lavés- Sc'étouffés dans' 
le vin blanc une pincée des fom^ 
mités fleuries, d’hyperieom. Aïant don¬ 
né une ébullition de quelques minutes a. 
ces' dernieres matières <, on coulera avec 
exprelïïon ..réitérant la. môme méder 
dneà.la fin. 

Immédiatement : après elle - prendra» 
pendant dix^huit ouvingt matins d’abord? 
un grand verte, & enfaitc une -écuellée 
de.petit.lait de;dieyre. préparé•aveclaa 
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préfüre ordinaire clarifié avec le- 
Blanc d’œuf, Qbfervanr pendant le terris; 
de la clarification d’y jetter unedouzai- 
ne ou une quinzaine de cloportes frais 
lavés & étouffés dans-le vin blanc, <5c 
une pincée des fommités d ? hy-pericon; 
Après une ébullition de quelques minu-i 
tes donnée à toutes ces matières, ou 
coulera; avec exprefliony & on.diflou— 
dradàns la colature une drachme dë; 
lucre candi,, ou roïal.. On repurgera à 
la fin , & , fi ce petit lait a bien, réufft ,,, 
©11 le donnera encore pendant une ving¬ 
taine de matins., terminait fon ufage 
par la: médecine ordinaire. La malade 
«fera pour fa boiffon d’uiie infufion 
dès feuilles feiches de capillaire, & d’u* 
ne pincée de fleurs de pied dé chat, in* 
fufées à la maniéré du thé. On aura foin 
d’y ajouter toujours- un nouet de deux, 
drachmes ou deuxdrachmes & demiede - 
limaille de fer rouillé.- 

L’automne prochain , après là faig~- 
®ée_ & la. purgation, on,reviendra aux 
■ mêmes bouillons & au même, petit lait 
avec les précautions déjà marquées 
files accidèns dùcoté deda poitrineitib-- 
fiftent , on aura recours, an lait d’âneffè 
entier 3 dont, la malade, boira, d’abardh 
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un verre, & enfuite une écuellée peu. 
dant un mais & demi ou deux mois % 
&, fi ce lait pris le matin réuffîfloiton 
. donneroit le foir une foupe au lait de 
vache» On purgerait durant ce tems-là 
de vingt en vingt jours , ou fuivant le 
hefoin , ajoutant de deux en deux jours 
dans la première cuillerée du lait du 
matin quinze ou dix-huit grains d’anti- 
heétique de_Poterius, huit grains de clo¬ 
portes en poudre, & fix grains de caf. 
ha l'ignea. 

La malade doit Te nourrir avec dés 
potages à la viande ,. un peu de bouilli 
ou de rôti à fon dîner» Elle fe conten¬ 
tera pour fon fou per d’un potage à la 
viande, ou d une crème de ris au bouil¬ 
lon , ou d’un morceau de pain- , Ci elle 
a des bouffées de chaleur ou des re- 
doublemens dans fa nuit fur-tout. Elle 
doit fe priver des fruits cruds , des fa- 
lad es, de la patîlferie^ dé la friture 
dés aiimens maigres,& de tous ceux, 
qui font de haut goût „ indigeftes ^oœ 
échauffanSo. 

Délibéré à Montpellier îe j» juiiï 
1751 «jtgnt MaNïAÊK. 
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CONSULTATION LXXVL 

Sur une gonorrhée., 

L ’Ecoulement qui fait le fiijet de cet¬ 
te Confukation porte avec lui un? 
cara&ere d’indécifion qui fe trouve ra¬ 
rement dans ces maladies. On pourroic 
dans le fond le confiderer comme une 
fuite de la première chaudepiffe qu'on 
fuppofoit mal guérie, 8c pat confequent 
en état d’avoir lailfé dans le fang une 
eaufe fourde qui fe ferait develo- 
pée après quatre années ; mais comme 
les confeqüences tirées de ces fortes de 
faits demandent des connoiflances 
particulières qui nous manquent pour 
nous déterminer avec fondement , ou 
va prendre cette maladie fous une au¬ 
tre idée. 

On compte qu’avant le developement 
du nouvel écoulement, le malade a con¬ 
nu quelque femme fufpede , & Ton re¬ 
garde cette avanture comme une fécon¬ 
dé chaudepilfe , mais plus déguifé que 
la première , parce que Ces accidenspa- 
roiflènt plus doux & plus capables dim- 
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pofer. L’on voit cependant dans la pra~- 
tique journalière beaucoup de chaude- 
piiïès bénignes eiv apparencequi 
par les évenemens font très-mauvaifes, } 
& très-diffisiles à-terminer par rapport: 
a l’écoulement. Il s’agira donc, puifque: 
tous les balzamiques-, lés a‘douciffans‘, 

& les injections,. ont été inutiles,, de fui-: 
vre d’autres indications-, & de travail¬ 
ler à l’extention du virus de l’écoule¬ 
ment r & de donner du reffort aux par¬ 
ties afibibiies.- Nous efperons que ces- 
indications feront remplies par le moïeit 
des-. remedes-- que nous- allons confeil- 
1er. 

On pourra commencer par une faîg4 
née du bras, & le lendemain on purge-- 
ra fuivant cette formuleo- 

lURGtATlOm 

Prenez mercure' doux vingt grains :*% 
faites avec tiir peu de'conferve liqui¬ 
de de rofes- une pilule, que le malade-’ 
prendra le matin s .buvant par-deffuâ ' 
«ne potion compofée comme il.fuiri- 
|>ren§£ une once de tamarins fel véi 
gérai un gros -, faites bouillir dans huit: 
©nces>d’eau de- fontaine ^mettez-y- îni- 
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Fufer deux gros de fenné. Faites une 
potion, 

Iffiffl éclatement après-il prendra pen¬ 
dant dix-huit ou-vingt jours la ptifan^ 
ne qui fuit, 

P T 1 S A N N E. 

Prenez racines de falfepareille cou¬ 
pées menu , fîx onces rapure de bois 
de gaïac trois onces 5 , faites in fufer k- 
chaud pendant lix heures dans vingt- 
quatre livres d’eau de fontaine, puis 
bouillir jufqaà diminution; du, quart 1 
coulez & gardez pour l’ufage. 

On aura foin de mettre cette pti— 
faillie dans des bouteilles bien bou¬ 
chées , &: le malade en boira trois ver¬ 
res par jour ^.c’eft-àvdire un ie matin à 
jeun ; le fécond vers les quatre heures 
de l’après-midi , & le troifieme en fe 
couchant.. Il fera purgéaprès avoir bû 
cette première quantité de ptifannc 
que l’on compte fuffifante pour neuf ou 
dix jours. 0 n en fera une fécondé do-= 
fè , qu’il faudra boite de meme, réi¬ 
térant la même purgation à la fin. 

Pendant l’ufage de cette ptifannc on 
donnera de deux en deux, ou de trois en 
trois, jours, , une petite fri&ion fur le. gé» 
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rinée , & les bourfes avec la pomade 
mercurielle, dont la quantité pour cha¬ 
que friétion ne doit pas excéder celle 
d’une drachme 8c demie,ou deux drach¬ 
mes. On appliquera fur les endroits 
friétionnés une comprefle qui fervira 
toujours. On pourra l’afiujettir par un 
petit bandage , fi on le juge nécef- 
faire. 

Après ces remedes, ie malade boira 
pendant dix matins les eaux de Cama* 
retz , ou de Vie en Auvergne. On pur¬ 
gera avant & après la boilïbn de ces 
eaux. 

Ces remedes étant finis, le malade 
fe réglera fur l’état ou il fe trouveraj 
fi l’écoulement fiibfifte , il ufera de 
l’opiate fuivante à la dofe d’une drach¬ 
me le matin à jeun , & ie loir en fe 
couchant, buvant par-deflus chaque 
prife une tafie d’intufion des plantes 
yulneraires de Suiflè préparée à la ma¬ 
niéré du thé. 

O PI AT É. 

Prenez térébenthine de Chic fis 
drachmes • £ang dragon en larmes ; alun 
de roche, terre figillée 3 de chacun une 
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drachme & demie ; fuccin blanc pul- 
vérifé & cachou brut, de chacun deux 
drachmes ; camphre deux fcrupules j 
faites une opiate avec une fuffifante 
quantité de fyrop de rofes feiches. 

On pourra aufli emploïer l’injedion 
fuivante. 

INJECTION. 

Prenez déeodion de rapure de bois 
de lentifque dix onces ; diffolvez-y 
deux onces de miel de Narbonne s & 
un gros & demi de mercure doux ré¬ 
duit en poudre impalpable. Faites un© 
injedion pour l’ufage. 

On fe fervira de cette injedion tiè¬ 
de , & on aura foin de la troubler 
avant de s’en fervîr, lardant un peu lé- 
journer dans le canal la liqueur in- 
l'edce. 

Suppofé que tous ces remedes de¬ 
meurent infuffifans , il y aura tout lieu 
de croire que l’écoulement nouveau 
eft une fuite de la première chaudepif- 
fe, qui ,]aïant été cordée , entretenoit 
avec elle un caradere de malignité 9 
Sc dont la caufe a travaillé fur les fo- 
lides, qui, aïant été affoiblis font hors 
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de la portée des injections , puifqu*' 
celles qui ont été pratiquées font deve¬ 
nues inutiles^ .. 

Pendant l’ufage de ces remedes le 
malade évitera les alimens de haut 
goût , eruds pefans à- l’eftomae , & 
propres à échauffer , fe nourriffant avec. 
des potages à la viande , des crèmes- 
de ris r du bouilli ôc du rôti, & évitera 
fur-tout pendant tout ce tems 4 à> com¬ 
merce des femmes.. 

Délibéré à Montpellier leid. mai 
1717. Signé 3 Mo nxag ns. 


CONSULTATION^ L XXVII- 

Sur un wwjfcment de fang périodique?' 

L E vomiflement dé fang‘, qui fur- 
vie nt périodiquement depuis le 
mois de décembre dernier dans le 
rems que le flux menftruel doit venir 3 . 
reconnoît pour caufe conjointe & 
©ccaffonnelle des’ embarras confians 
dans le tiffu-de* la matrice,, puifqus 
depuis ledit tems, les réglés n’ont point 
paru , ou du moins ont paru très-invy 
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parfaitement. La vive chaleur aux épau¬ 
les & à la poitrine .qui précédé de 
fept à huit jours le vomifement, eft 
une marque certaine des efforts que le 
fang eft obligé de faire vers les par¬ 
ties fupérieures , lorfqu’il trouve des 
ebftacles infurmontables à fe vuider 
par la matrice. <3 eft dans ces violens 
efforts que les vaifeaux fanguins de 
ileffiomae fe rompent pour produire le 
vomifement. Ce vifcere fe trouve plus 
difpofé que les autres parties à rece¬ 
voir le_ dépôt, parce quil eft très-af- 
foibli par la dylenterie , & la Rev te qui 
ont précédé ^ & parce que les digeft. 
tions en ont été fort dérangées ; ce qui 
-eft défigné par l’extrême dégoût dont 
la malade fe plaint pour tout ce qui 
s’appelle viande chofe nourriflante. 
La petite toux, dont elle eft tourmentée’ 
depuis Xsl fievre qui parut lors de la 
grofefe , eft une fuite du ferrement 
de la poitrine dont en fe plaignoit pour- 
lors, & elle eft fans doute entretenue 
par la fupprelFion des réglés qui produit 
le vomilfement, pùi.fque celui-ci eft 
toujours précédé de la chaleur de la 
poitrine ci-de(ïus expliquée. 

fii le vomilfement de fang fur lequel 
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on demande notre avis n’étoit pas 
plus abondant que le flux menftruel 
avoit accoutumé de letre, & qu'on ne 
perdît pas plus de fang ,on pourroit ef- 
pererune parfaite guérifon , en ne s’at¬ 
tachant qu’à procurer le flux menftruel j 
mais ft au contraire la quantité du fang 
. rejettée par le vomiflement eft fl ex- 
ceflive que la malade s’en trouve ex¬ 
trêmement affaiblie , on a tout à crain¬ 
dre , & l’on doit s’attacher uniquement 
à calmer cet accident. Pour cet effet 
nous propofons deux curations, l’une 
dans le te,ms du vomiflement exceflif, 
tv. l’autre dans l’intervalle d’unvomiflè- 
ment à l’autre. 

f ; Pour la première curation il faut d’a- 
fcord commencerpar une oudeux faîgnées 
au pied s fuivant les forces de la ma¬ 
lade j lui tenir le ventre lâche à la fa¬ 
veur des lavemens ^ & lui faire avaler 
de deux en deux ou de trois ea trois 
heures celui des remedes iuivans dont 
on fe trouvera le mieux, (bavoir le fuc 
de menthe à la dofe de quatre cuille¬ 
rées , le fuc d’ortie à la dofe d’un de¬ 
mi verre , & une poudre avec parties 
égales d’alun & de fang de dragon de¬ 
puis une drachme jufqu’à deux. 
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On peut encore emploier dans ce cas 
demi-drachme d’antihedique de Pote- 
rius, qu’on pourra delaïer dans un des 
deux tues ci-detlus marqués. 

Dans la fécondé curation , on doit 
d’abord s’attacher à rétablir les digef- 
tions, commençant paf un purgatif 
doux & convenable à l’état de la ma¬ 
lade ; après quoi on patTera à l’ufage 
de cette opiate. 

O P I A T E. 

Prenez conferves de coings & corn* 
fedion d’hyacinthe, de chacune une on¬ 
ce & demie ; corail rouge préparé trois 
drachmes ; ïeux d’écrevitïës de riviere 
préparés, antihedique de Poterius , de 
chacun.deux drachmes^ alun & fang 
dragon en poudre, de chacun une drach¬ 
me & demie ; mêlez, faites une opiate 
dont la dofe fera matin & foir d’une 
ou deux drachmes, pendant fix jours,, 
L’ufage de cette opiate étant fini , 
on prendra le matin à jeun un bouil¬ 
lon fait avec un jeune poulet farci d’or¬ 
ge monde, & trois ou quatre écrevif. 
Les de rivière. Une demi-heure avant 
de retirer le pot du feu 9 on y mettra 
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bouillir environ demi-once de chacune 
de ces racines, chiendent & afperge 
fauvage ; en retirant le pot du-feu 
'-©n y jettera demi-drachme de tartre 
ch alibé foluble& on ajoutera au bouil¬ 
lon coulé quatre -ou cinq -cuillerées de 
fuc de chicorée amere , continuant dix 
ou douze jours., au bout desquels -on 
fe repurgera. 

La malade prendra en-fuite uîieécuel- 
lée de lait de vache coupé avec ün tiers 
d’une legere înfufion des plantes vul¬ 
néraires de Suiflè , continuant celait 
le matin à jeun -pendant les chaleurs de 
l’été ; après lefquelles on réitérera les ' 
■bouillons .ci-demis pour palTet enfei.ee 
À cette opiate. 

O F I AT E* 

Prenez faflfrandêmars appérkif pré- 
paré à larofée du mois de mai, une 
demi-once ; rhubarbe en poudre deux 
-drachmes myrrhe choifie , & gomme 
ammoniaque deflèrchée & pulverifée 
4 e chacune une drachme & demie ; faf- 
£ran oriental pùlverifé un ferupule. Fai¬ 
tes une opiate avec une fuffifante quan¬ 
tité de fyrop de chicorée j on en pren- 
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tira, d’une à deux drachmes, buvant par- 
deflus un bouillon de chicorée, & con¬ 
tinuant pendant douze jours confecu- 
tifs ou alternatifs, fuivant que Monfieur 
le Médecin ordinaire le jugera à pro¬ 
pos. 

Si par l’ufage de cette opiate les 
régies commencent mieux à couler s fc 
que le vomilTement de fang celle , 
avifera h les eaux minérales de Bala ?. n 
conviennent pour achever de rétab lr 
les digeftions. 

„ Si la toux perfifte, on eiTaïera la 
diete blanche , obfervant toujours un 
bon régime de vivre. 

Délibéré à Montpellier , le a. août 
tjio.Jigné , D e 1 d 1 E k. 
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CO N SU LT AT 1 ON LXXVin 

Sur un gonflement- autour du genou-, occ*- 
formé par dss douleurs de rhuma- 
tifme. 

T E gonflement qui- paroît tout au- 
I- .1 tour du genou droit, & qui ra- 
couroit* k jambe, en l’empêchant dé 
s’étendre , vient en partie de là finovie 
épaiffie , tant-aü dedans de cette arti¬ 
culation , qu’au de flou-s -de là- rotule-, 
& e» partie de ce-que les tendons dès 
mufcles extenfeurs & fléchi fleurs de 
là jambe- font abreuvés d’une lymphe 
épaiffe qui-les empêche-de ,fe- mouvoir 
librement , & félon toute leur étendue. 
Le gonflement a été occafionné par les 
vives douleurs dç-goutçHhumatifmale qui 
l’ont précédé. Cq. qu’il y a pourtant de 
plus fin dans les humeurs arrêtées s’eÆ 
fi fort diffipé, qu’it n’y refte plus qu’une 
efpece de fediment endurci, qu’on ne 
fçauroit brifer , & réfoudré, que par 
un long ufage des remedes ménagés à 
•propos 5 fuivant leurs dififerens effets 
ôc les. diff|cens états où Je- malade fe 
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trouvera , fur quoi Ton doit unique¬ 
ment s’eu rapporter à la prudence de 
Monfieur le Médecin ordinaire.. 

Il fufKra de faire remarquer ici nos 
principales vues, qui font de relâcher , 
d’abord autant qu’on le pourra la partie 
afFe&ée; de ramollir enfuite les humeurs 
épaiflcs ; & enfin de les réfoudre , ou 
de les faire fortir par la voie de latranC- 
piration, en tâchant toujours de réta¬ 
blir le reflort naturel des tendons, abreu¬ 
vés. 

Le malade aïant été faigné & purgé, 
on commencera d’appliquer fur : le ge¬ 
nou malade un cataplafme fait avec les 
feuilles de ciguë , de morelle, de juf? 
quiame, & de fureau;, de chacunés par¬ 
ties égales , qu’on aura fait cuire dans 
i’eau , & dont on envelopera tout le 
'genou tant dêflus que deflous , envi¬ 
ron une heure &; demië fojr- êc matin 
pendant fept ou huit jours, *, au bout 
defquels on fe fervira d’un autre ca^ 
taplafme fait- avec le-s feuilles de cU 
gue & les efcargots, le tout, pilé dans 
un mortier de pierre , pendant huit âur 
très jours ; pour palfer enfui ce a une 
autre fait- avec parties égales de fleurs 
de fureau , de de feuilles d’hyeble 
T ij 
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bouillies dans une quantité fuffifante dei 
bon vin rouge pendant une heure. Il 
faut hacher même lefdites herbes cui¬ 
tes , & les appliquer auffi chaudement 
qu’on pourra les fouffrir fur la partie 
malade, les y tenant une heure le ma¬ 
tin , & autant le foir avant fe coucher , 
pendant fept ou huit jours. 

A ce dernier cataplafme , on en fub- 
ftituera un autre fait avec les feules 
feuilles de convolvuiüs pilées à froid 
dans un mortier de marbre, y verfant 
peu à peu une quantité fuffifante de 
bonne huile d’olives- pour nourrir lef. 
dites feuilles jufqu’à confidence d’un 
cataplafme doux & égal, qu’on fera un 
peu chauffer pour l’appliquer fur la 
partie. 

Lorfqu’on fè fera fervi pendant fépt 
ou huit jours-de ce cataplafme huileux , 
on emploiera fucceffivement & en dif- 
ferens jours les huiles fuivantes pour 
faire des embrocations ; fçavoir les hui¬ 
les de brique , de laurier , de pied de 
mouton & de petits chiens , infiftant à 
celle deees huiles dont on fe fendra le 
plus foülagé. On effaïera enfuite d’ap¬ 
pliquer fur la partie des emplâtres ré- 
•tolutifs tels que font celui de ciguë 4 
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de foufre, de diabotanum , de diachy- 
lum magnum cum gummis , & de Vigo 
cm mercnrio. Il' faudra garder chacun 
de ces emplâtres tout au moins cinq 
à fix jours fans y toucher , & s’en te¬ 
nir enfuite à celui de tous qui paroî- 
tra réndre le jeu du genou plus libre 
& plus aifé , en facilitant lextenfion 
de la jambe. 

Si tous ces remedes ne foulagent 
point le malade , nous fommes d’avis 
qu’on elTaie de légères fridioris fur la 
partie avec environ, deux drachmes de 
l’onguent mercuriel ordinaire , lai flanc 
toujours la partie couverte, du même 
linge, & ménageant les friétions de 
loin en loin , laiflant un intervalle de 
cinq oii fix jours, de l’une à l’autre. 

Nous jugeons auffi qu’au mpis de 
feptembre prochain il feroit bien d’al¬ 
ler à Barege pour y prendre les bains , 
& s’y faire doucher la partie fuivaiic 
la coutume du lieu. 

Délibéré à Montpellier le §. juin 
S72.0. Signé , Deidier. 
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CONSULTATION LXXIX. 

Sur des tumeurs fcraphuleufes. 

C Es tumeurs font héréditaires ; il ÿ 
a même un alliage du virus fcro- 
phuleux avec le vérolique , .puifque le 
grand-pere du malade a été attaqué de 
plufieurs maladies de galanterie , qui 
avoient infeété fon fang. L’expérience 
nous 'apprend tous les jours que les 
écrouelles héréditaires, lors même qujhl 
n’y a aucun alliage d’autre virus, ne fe 
guerifTent prefque jamais * cependant 
comme le malade eft jeune , & que 
cette maladie fe guérit quelquefois 
avec le- changement d’âge , & que d’ail¬ 
leurs il ne paroît par aucun ligne qu’il 
y ait des tumeurs dans les parties inté¬ 
rieures j on peut èfperer que la nature 
fecourue à propos par les remedes , 
pourroit operer quelque changement' 
favorable. 

Les indications qu’on doit remplir 
fe tirent de la nature de la maladie ^ de 
la maigreur , & du deffeichemént dü 
malade. 
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Le jeune malade aïa'rit été purgé , oii 
lui fera prendre dix ou douze bouillons 
àdoucifians & apéritifs , avec l'es écre- 
vilfes & les .plantes convenables. 

On lui donnera enfuite pendant dour 
ze matins une dofe convenable de lait 
de vache coupé avec un tiers de dé¬ 
codion de falfepareille ,• &Taïant re¬ 
purgé y on lui donnera ■'encore pendant 
une autre douzaine de matins un ver¬ 
re du même laie écréme', & fans fal¬ 
fepareille , & fi on s'apperçoit que le 
lait paffe bien, on lui en donnera un au¬ 
tre verre lè foir en fe couchant , aïant 
foupe quatre heures auparavant- avec 
une foupe à la viande , & un morceau 
de pain: Enfin s’il fupporte bien le lait 
pris ainfi deux fois par jour, on le met¬ 
tra à la dietë blanche jufquatvx cha¬ 
leurs de l’été ,- : lui donnant pourtant 
au diner, avec fa foupe ou fon ris au lait, 
un morceau de main & un eeuf mol¬ 
let. 

•Pendant tout Ve tems-deîa diete blan¬ 
che., on donhèra au malade deux ou 
trois fois r la femaine , avant le lait du 
marin, huit grains d’éthiops minéral.. 

Les chaleurs de l’été étant arrivées, 
il prendra pendant dix matins le demi 
T iiij 
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bain domeftique tiède , buvant à la 
fortié un bouillon de poulet, dans le¬ 
quel on fera bouillir un moment le 
cœur d’une laitue. 

Après l’ufage des demi-bains' & des 
bouillons de poulet, on fera prendre 
au jeune malade quelques eaux acidulés 
légèrement apéritives, qu’il continue¬ 
ra le relie de l’été, en en prenant trois 
ou quatre verres le matin, & man¬ 
geant un morceau de pain, & en ufant 
à fes repas pour boilfon ordinaire. 

L’automne prochain on remettra peu 
à peu le malade à la diete blanche , 
qu’il continuera jufqu’au froid de 
l’hiver. Pendant tout ce tems , on le 
purgera quand il fera nécefflire, & 
on fera une fois la femaine une fric¬ 
tion fuccellivement fur chaque partie 
du corps, & fur-tout celle ou il y a des 
tumeurs ,. avec une drachme chaque 
fois de la pommade merourielleordinaire. 
On donnera la fri&iôn lorfque le ma¬ 
lade fe couchera , & on continuera 
pendant l’hiver ëc le printemps pro¬ 
chain. • ,.... 

Cependant, comme le malade a une 
tumeur à l’aifïèlle 3 , & qu’il pourroit 
même s’en former d’autres dans la 
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fuite dans d’autres parties , on doic 
examiner ces tumeurs avec attention y 
8c s’il n’y parole aucun ligne de fuppu- 
ration , on eft d’avis de n’y appliquer 
autre chofe que la pommade mercu¬ 
rielle , pour tâcher de réfoudre infenlî- 
blement les tumeurs . & d’une manié¬ 
ré douce. Mais fi elles font mine de 
vouloir fuppnrer , ce qu’on eonnoîtra 
par la rougeur, la chaleur & la dou¬ 
leur de la partie , on aidera la füppu- 
ration par le cataplafme fait avec- le 
pulpe d’oignon de lys 8c celle des plan¬ 
tes émollientes, le (uppuratif & le fain- 
doux , ou par celui de mica fanis. Dès 
qu’on eonnoîtra que la fuppuration efl 
faite , on n’attendra pas que la tumeur - 
perce , de peur que le pus en féjournant 
ne creufé7 & ne carie les osvoifins , 
mais on ouvrira l’ablcès avec une lan- 
cete, faifant une ouverture convena¬ 
ble par laquelle le pus puiflè fortîr li¬ 
brement. On pan fera la plaie avec le 
digeftif ordinaire, ou le baume A’ Ar- 
ccèusmêlé avec le fupuratif. Si on peur 
avoir des eaux de Bareges , on en la¬ 
vera les tumeurs fuppurées -, faifant mê¬ 
me baigner dans ces mêmes eaux ta 
partie malade , û cela eft- polïlbîe. Le 
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maladç doit obferver un exadt régime 
de vivre. 

Délibéré à Montpellier le 16. avril 
1736. Signé-, V ej,n x y Lazirme, 
L A M O R IEB.. 


CONSULTATION LXXX. 

f our une fiflde fcvophnieufe au col d'une 
fille de dix-bM ans qui navo'it pas fs s 
réglés. - 

L À fiftuîe placée vers la partie fupé- 
. rieure & latérale gauche du col % 
à côte de la trachée artere doit erre re 
gardée comme une fuite d’une tumetiv 
froide y qui a pris le train de la fup* 
puration , & qui par l’acHon. du pus, 
s’eft pratiqué un chemin; 0® conduit fif- 
tuleux j depuis le dedans de i’oefopha- 
ge jufqu’à la peau dans l’endroit dé¬ 
jà défigné. L’on regarde le cara&ere 
de cette maladie-, comme fcrophuleux * 
foit parce qu’elle a commencé depuis ■ 
l’âge de trois ans,, foie parce qu’aï-ant 
fubiîjdé depuis ce tems là , elle n’a fait 
au.QuiE progrès canfiderable â . ni eaafé 
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aucun accident fâcheux. On eft confir¬ 
mé dans cette idée , 8 c bu- juge que 
c’eft la lymphe de la malade qui fou fi¬ 
fre principalement , puifqu’elle neflr 
point réglée , & que la caivfe de ce 
dérangement des menftrues fuppofe 
des obftruétîons dans les arteres lym¬ 
phatiques de la matrice. De ce fait l’on 
conclut que le fang de la malade , & 
la lymphe en particulier, font englués » 
groffiers,& chargés de faumure en mê¬ 
me tems 3 8 c que cette difpofition vi¬ 
cieuse des liqueurs a d’abord donné lieu 
à la fi (Iule qui fai t le fuj et de cette con- 
fultation , 8c érî entretient actuellement 
la durée 8 c l’opiniâtreté. Nous conve¬ 
nons pourtant que la fuppreffion des 
menftrues , 8c la pléthore qui Raccom¬ 
pagne ncceflairement y contribue suffi.,. 

Pour tirer tout le parti poffible d’u¬ 
ne maladie auffi délicate que celle dont 
il s’agît, l’on doit travailler à dégagée 
les embarras de la matrice , 4 procurer 
l’écoulement menftruel , à rompre 8 c k .. 
divifer avec beaucoup de ménagement 
la mafte du fang , à lui fournir de la 
détrempe, & le baume qui lui manque* 
& àtarir parla la fource de la petite lup* 
pu radon , & a conduire enfin la filù 
T vj 
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tule à cicatrice. Nous efperons, autant, 
qu’il eft permis, de remplir ces indica-* 
lions par le moïendes remedes fuivans. 

iç. Il faut faigner du bras, & trois 
jours après du pied, le lendemain 
purger avec les tamarins , la rhubarbe, 
îe fel végétal, les fleurs, de pêcher , le 
fenné, & la manne. 

i*. La malade prendra enfuîte pen¬ 
dant dix matins un bouillon, fait avec 
une demi-livre de collet de mouton , 
une poignée des feuilles de chicorée , 
amere, & une pincée de celles d’ar- 
moife. Vers la fin de la codion on 
jettera dans le pot vingt-cinq cloportes 
frais, lavés & étouffés dans le vin blanc. 

Après une legere ébullition on cou¬ 
lera avec expreffion , & on diflbudra 
dans la colatüre trente, grains de tartre 
chaîybé foiuble , réitérant la médeci¬ 
ne à la fin. 

3 Elle prendra enfuîte pendant dou¬ 
ze matins uneécuellée de petit lair,dans 
.lequel on fera légèrement bouillir une 
vingtaine de cloportes frais, lavés & 
étouffés dans le vin blanc. On ajoutera à 
la colatüre deux onces defuc de creflbh 
de fontah'ie bien dépuré. 

4°. Elle prendra pendant les dix ma- 
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tins fui va ns une dofe de l’opiate ci- 
jointe^ avalant par-deffus un bouillon 
fait avec un jeune poulet s ou une de¬ 
mi-livre de jarret de veau , & une poi¬ 
gnée des feuilles de creffon de fontaine. 
On repurgera à la fin de l’opiate. 

O P 1 A T E. 

Prenez de faffiran de mars apéritif 
demi-once ; d’antimoine diaphorétiquc, 
& de rhubarbe en poudre , de chacun 
deux drachmes ; de myrrhe réduite en 
poudre; & de borax rafiné , de chacun 
une drachme & demie ; rêduifant le 
tout en opiate avec le fyrop de capil¬ 
laire , 8 c ajoutant de deux en deux, on 
de trois en trois jours; à la prifè de l'o- 
piate cinq ou fix grains de diagrede. 

5°. Elle avalera enfuitechaque matin 
jufqu’aux grandes chaleurs de l’été , 
une écuellée de lait de chevre entier 
ou légèrement écrémé ; &, fi le lait du 
matin paflè bien , elle mangera le foir 
une foupe ou un avenat au même lait de 
chevre ; purgeant durant ce tems-là de 
vingt en vingt jours , ou fuivant le 
beioin , & faifant prendre quatre fois 
la femaine à l’heure du dîner dans la 
première cuillerée de foupe aouzê grains 
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de faffran de mars apéritif , & fis 
grains de canelle en poudre. 

Vers la fin de juin ou le com¬ 
mencement de juillet, elle prendra pen¬ 
dant dix matins le bain domeftîque tiède. 

7®. Vers le io.' de juillet, elle boi¬ 
ra les eaux de Vaîz pendant neuf matins* 
ou elle ira k Lodeve pour y prendre les 
eaux pendant douze matins , obfer- 
vant de fe purger devant & après la 
boiffon. 

8°. Vers la fin d’août elle reprendra une 
fécondé dixaine de bains domefiiques. 

9°. Dans le mois de feptembre , 
elle reviendra aux mêmes bouillons > 
au petit lait , à l’opiate , & enfin au 
|ait de chevre ou d’aneffe entier. m 
Elle pourra vers la fin de feptem¬ 
bre donner avis de l’état de fa fiftule % 
& de l’effet des remedes, & l’on ver¬ 
ra pour-lors fi la chirurgie peut lui erre 
de quelque fecours. On panfera le de¬ 
hors de la fiftule feulement avec un 
périt emplâtre ou de mucilage ou de 
diapalme./ 

La malade pourra être faignée de 
teins en tems du pied pendant le cours 
des remedes propofês^ fur-tout fifes ra- 
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gïes ne paroilfent pasr-£lle obfervera un 
régime de vivre fore exact. 

Délibéré à Montpellier le 1. avril 
? 7 3 3- 


CONSULTATION LXXXL 

Sur un ulcéré à bords calleux . 

L Es éruptions écailleufes qui paroif- 
lent aux deux jambes de Monfieur * 
Tulcere à bords calleux quiexifte actuel¬ 
lement, & l’enflure. cedémateufe qui 
attaque depuis long-tems les deux pieds* 
reconnoîflènt la mêmecaufe, & fuppo- 
fent'un vice dans les fluides , feicherelïè 
& défaut de mixtion des parties inté¬ 
grantes du fang a & des folides trop ten¬ 
dus & trop élaftiques.Pûur être couvain.- 
cu'deces faits,on fera attention que Mo 11- 
. fleur eft né avec un tempérament bilieux* 
& plein de vivacité.Cet état tant des foli¬ 
des que des fluides s’eft démontré de fort 
bonne heure dans là jeunefle , par des 
enflures ccdcmateufes aux deux jam¬ 
bes , qui n’ont prefque jamais dilparu 
totalement j & par des fluxions éryfu 
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pelatcufes qui furvënoient irrégulière¬ 
ment , & que les courfes & voïages à 
cheval rendoient plus fréquentes. Les 
fatigues de la guerre, le régime de vi¬ 
vre qui les a accompagnées, le froid , 
le chaud ëc l’humidité que les exercices 
militaires engagent à fupporter, & en¬ 
fin l’abus que Monfieur peut avoir fait 
des alimens échauffàns , ont augmenté 
le vice de la mafle du fang attaché au 
tempérament , comme les attaques de 
goûte qui ont fatigué Monfieur depuis 
plus de vingt ans , ëc qui ont été une 
fuite de la vifcofité ëi acrimonie de la 
lymphe fynoviale, & de toutes les au-, 
très parties intégrantes du fang , le dé-, 
montrent évidemment. Les différens 
dépôts qui fe -font faits fur les extré¬ 
mités inférieures .dans le retour de la 
goûte , Tœdeme prefque habiruel des 
deux jambes , & les fluxions éryfipela- 
teufes fréquentes fur ces parties, ont 
donné lieu à des embarras dans les glan¬ 
des lymphatiques du voifinâge, ont 
affbibli le ti fl ci des folides dans certains 
endroits , ëc l’aïant extrêmement ten¬ 
du , & comme endurci dans d’autres , 
ont déterminé les différens ulcérés. qui 
ont paru en deux tems, & qui ont cé- 
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dé à dès remedes appliqués à propos , 
auffi-bien que celui qui fubfifte préfen- 
tement avec des bords calleux. L’aéfcion 
de toutes ces caufes a été multipliée par 
les mauvaifes digeftions marquées par 
des inquiétudes d’eftomac , par des nau¬ 
sées , & les vomiflèmens qui fe 'mettent 
de la partie, fur-tout lorfqu’ori a pafle 
les réglés d’une frugalité ménagée. 

Pour prévenir les fuites de l’état pré— 
fent de Monfieurl’on doit avoir en 
vue de rétablir les fondions des orga¬ 
nes de là digeftion par des ftomaçhiques 
convenables, de rendre la maffe des li¬ 
quides plus fluide, & plus coulante, 
d’en temperer 4 ’acrimonie,en y jettanr des 
fubilances féreüfes & balfamiques, 8 c 
de redonner aux iolides par ce dernier 
moïen cette flexibilité ,, & cette foupief- 
fe qui,en réglé les ofcillations ; de dé- 
terger l’ulcere par des anodyns, ou de 
l’effacer par le moïen d’un nouvel égout, 
& enfin par tous ces fecours de préve¬ 
nir le retour des anciennes excoriations 
ùlcereufes. Nous efperons que ces indi¬ 
cations feront remplies par le moïen 
des remedes fuivans. 

Comme Monfieur vient d’être laigné 
& purgé depuis peu, il pourra fe diff 
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p enfer d’une nouvelle faignée , fe con¬ 
tentant après fon arrivée à Cete de fe 
repurger. 

Immédiatement après Monfieur pren¬ 
dra pendant dix matins un bouillon de 
poulet, avec demi-once de limaille de 
fer rouiliée, enfermée dans un nouet, & 
une poignée des feuilles de chicorée 
amere. On jettera dans le pot fur la fin 
de la codion une vingtaine de cloportes 
frais , &c. ajoutant un moment avant 
retirer le pot du feu, une pincée des 
fommites de petite centaurée.,On pur¬ 
gera à la fin. 

Pendant les quinze ou dix-huit jours 
fuivans, Monfieur boira chaque matin 
une écueliée de petit lait de vache. On 
éteindra dans la colature quelques piè¬ 
ces de fer rougies au feu , &-011 y dik 
foudra une- ou deux onces de fuc de cer¬ 
feuil ou dé crefion de fontaine bien 
dépuré,réitérant la purgation à la fin. f 
Monfieur -pafièra le refte de l’hiver 
en fe purgeant de tems en teros , 
fans abufer pourtant du purgatif, Sc 
prenant trois fois la femaine dans la 
première cuillerée de foupe au dîner 1 
douze à quinze grains de faffran de 
mars apéritif préparé fuivant l’avis du 
Médecin de Monfieur, 
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Le printeras prochain Moniteur fera 
faigné & purgé , aura recours aux mê¬ 
mes bouillons , & au même petit lait 3 
& fi le petit lait a bien pa(!é , il pren¬ 
dra le laie d’ànefle entier le matin , & 
cet eflai réuffiffant bien, il continuera 
pendant une couple de mois , fe pur¬ 
geant de vingt en vingt jours , ou fui- 
vanc le befoin , 8 c fe fervant trois ou 
quatre fois la femaine du même fafrran 
de mars apéritif, à la dofe de quinze à 
dix-huit grains pendant i’ufage du lait 
danelTe. 

Les panfemens de Fuîcere doivent 
être des plus {impies, & on n emploiera 
que le çerat de Galien compofé récem¬ 
ment avec la cire blanche, & l’huile 
d’amandes~Houces, & exa&ement lavé 
avec l’eau de fontaine -, l’emplâtrè de 
mucilage , ou le cerat de diapalme , ou 
l’emplâtre de ceruüe tout récent. On 
peut aufli appliquer fur l’uleere des feuil¬ 
les de bouillon blanc , de celles de mo- 
relle, de plantain, ou de bardanne *, 8 c , 
fuivant l’état des bords & du dedans de 
lulcerë, on aura recours à des lotions 
ou même à des bains, tantôt avec l’eau 
marine , tantôt avec l’eau tiède feule , 
tantôt avec des décodions des plantes 



r 4f y z Consultations choisies 

émollientes. On tentera inceflàmmcnt 
l’application d'un cautere à la jambe 
malade ,& on obfervera les effets quil 
produira pour l’entretenir» ou l’aban¬ 
donner. 

Monfieur doit joindre à ces remedeç 
un régime de vivre fort exaét , &c. 

Délibéré à Montpellier. 


CONSULTATION LXXXII. 
Tour une afcite. 

Ï L paroît par le mémoire qui nous à 
été envoyé que la maladie dont Mon¬ 
fieur eft attaqué eft une hydropifie afci- 
te , qui dépend de la déiunion , ou du 
"défaut de mixtion» des parties intégran¬ 
tes qui compofent le fang. En pareil 
cas la portion fibreufe, .& mucil'agi- 
neufe flottant irrégulièrement dans la 
féroffté, fe ramafle en floccons, & for¬ 
me des obftruétions dans les diffèrens 
vifceres » mais fur-tout dans ceux dont 
les réerémens font naturellement plus 
grofîiers. Ce fait eft démontré par la 
faunifle qui a d’abord paru, & les ena- 
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barras fenfibles qui exiftent déjà dans le 
foie, & que l’on doit regarder comme 
la principale caufedel’épanchemenc des 
eaux dans le bas-ventre , & même dans 
les parties extérieures par la compref- 
fion que foudre la veine cave afcenden- 
te en traverfant ce vifcere. 

Pour tirer tout le parti poffible de 
cette maladie , qui a déjà fait beaucoup 
de progrès , l’on doit fe propofer de 
retrancher , & d’évacuer les férofités 
déjà extravafées en les précipitant par 
les routes des felles, & des urines, &: 
enfin de prévenir de nouveaux épanche- 
chemens en levant doucement les «em¬ 
barras du bas-ventre , & en redonnant 
aux parties intégrantes dufang la mix¬ 
tion convenable qui leur manque. L’ex¬ 
périence journalière nous a fait voir 
que les remedes fuivans font très-pro¬ 
pres à remplir ces indications. 

On purgera d’abord le malade avec 
une once de tamarins, une drachme de 
rhubarbe eoncafiée , & autant de fei 
-végétal , dont on'fera une légère dé¬ 
codion s dans une livre de laquelle on 
lai (fera infufer pendant la nuit trois, 
drachmes de fenné, pour partager le 
matin la eolature en deux verres, qu’o;i 
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donnera, à quatre heures de diftance de 
l’un à l’autre, faifant prendre un bouil¬ 
lon dans l’efpace moien, & diffolvanc 
dans le premier verre deux onces de 
manne , & même: deux ou trois drach¬ 
mes de tablettes ' diacarthami, fi. on le 
juge néceffaite, & fi L’évacuation n’ér 
toit pas fuffifante fans, cette addition. 

Le malade boira enfuite pendant 
douze matins un bouillon fait avec deux 
livres de jarret de veau, dont on aura 
retranché tout ce qu’il y â de mem¬ 
braneux , Sc de graiflèux, pour les cou¬ 
per enfuite en rouelles, ou tranches ; 
deux bonnes poignées, ou deux poi¬ 
gnées & demie en tout des feuilles de 
pimprenelle , de creffonde fontaine , & 
de chicorée amere, qu’on hachera exac¬ 
tement • u ne drachme de rhubarbe en 
poudre , & deux drachmes de fàffran de 
mars apéritif préparé à la tofée , dont 
oivcompofera une poudre. On ajoutera 
trente clopôrtes. frais , lavés. &. étouffés 
dans le vin blanc. On placera, les her¬ 
bes , & les rouelles, couche, par couche 
dans un pot, aïant foin de jettet partie 
de la poudre , & des cloportes à mefure 
qu’on fait ces couches. On couvrira le 
pot de. fou .couvercle bien luté , & on 


DE MEDECINE.'. 4 ff 
le placera dans un bain-marie, obfer- 
vant que i’eau ne couche pas le lut, &c 
d’en remettre dans le chaudron à me- 
fure quelle baille. Après avoir continué 
l’ébullition pendant fèpt à huit heures, 
on délutera le pot, on coulera le- bouil¬ 
lon avec expreffion ÿ & on le fera pren¬ 
dre. On pourroit ajouter au bouillon , 
après l’avoir coulé-, douze ou quinze 
grains de fleurs- ammoniac martiales. 
-On purgera à la fin , & même au mi¬ 
lieu de l’ufage de ces bouillons. • 

Si le malade, fe trouve échauffé par 
4 ’opiate qu’il a prife ( cette opiate étoit 
flomachique , apéritive purgative, <S c 
diurétique. Si elle n’a voit- pas été prife , 
on auroit pû la placer-encre, les bouil¬ 
lons, & le petit lait, qu’on compte qu’il 
a déjà pris fuivant le mémoire ) & qu’il 
ie foit encore par les bouillons ci-defl. 
fus propofés , *il ufera pendant douze 
matins d’une éeuèllée de petit lait de 
chevre ferré-, diflolvant dans fa colatu- 
re deux onces de fuc de fumeterre, ou 
‘de .crefToii; de fontaine bien- dépuré- s 
finijTant par le purgatif. •. 

; Pendant les-' dix- ou douze marins- fui- 
■v.ans il prendra quatre ou cinq onces 
de fue ainfî préparé-. 
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S V C. 

Prenez des feuilles de piftènlit, de 
pim prend le, & de cerfeuil, ou de cref- 
ion de fontaine, en tout deux bonnes 
poignées ; deux drachmes de faffiran de 
mars apéritif préparé à la rofée du 
mois de mai ; vingt ou vingt-cinq clo¬ 
portes frais, lavés, & étouffés dans le 
. vin blanc ; deux fcrupules de criftal mi¬ 
néral. Après avoir haché les herbes on 
les mettra dans un pot, aïant foin de 
mettre fur les couches partie du faffran 
de mars ,• des cloportes & du criftal 
minéral, & aïant fini de. placer le tout 
dans le pot , & l’aïant garni de fort 
couvercle , on l’expofera à un feu de 
cendre, pour faire mitonner , & cuire 
très T doucement les matières contenues, 

. pendant quelques heures. On coulera le 
matin avec ex prefîion, & on v donnera 
autour de cinq onces de coîature, avec 
un bouillon ordinaire demi-heure, ou , 
une heure & demie après, & pu pur¬ 
gera à la fin. • 

On aura enfuite recours au même 
petit lait, préparé comme il a été dit, 
obfervant pendant fon ufage les mê¬ 
mes précautions^ Qu 
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On préféré ces remedes doux à des 
hydragogues viôlens , qu’on ne croit' 
pas convenir au tempérament du ma¬ 
lade, qui eft vif, & bilieux, qui a tou¬ 
jours la bouche extrêmement feiche, qui 
foufFre une infomnie fâcheufe, & qui 
dans le commencement a été menacé' 
d’une tympanite avec des douleurs dé' 
colique très-vives. 4 On pourroit pour¬ 
tant tenter l’eau-de-vie Allemande, fur-r 
tout dans le tems du petit lait, com¬ 
mençant par une demi-once, qu’on don- 
neroit de trois en trois jours avec au¬ 
tant,, ou même le double de fyrop de 
chicorée compofé , ,8c cela le matin: 
avant le petit lait,, qu’on prendrait deux: 
heures après.. 

On verra dans l’ufage de ces reme- 
dés quels font ceux qui ont le mieux: 
îréuffi „ 8 c on leur donnera la préférence- 
La boiffon ordinaire du malade fera 
une ptifanne faite avec les feuilles féti¬ 
ches de capillaire , 8 c de fcolopen— 
dre y ou bien avec la racine de chiens- 
dent , les fruits de kynorrhodon s , 8 c 
feuilles feiches de fcolopendre , ou le: 
capillaire de Canada: 3> ©u de-Montpel»- 
lier.,On ajoutera à chaque pinte de céci¬ 
té ptifanne deux farupules. au une dracl:- 
UL . ¥ . 
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me de nitre purifié, ou d’arcanum du- 
plicatum , ou bien de fel admirable de 
Glauber , fuppofé qu’on en ait qui Toit 
bien doux , & exempt de toute caufti- 
cité. 

On évite de confeiller des ptifannes 
diurétiques extrêmement fortes, parce 
que rendant les urines beaucoup plus 
troubles, & enflammées 3 elles forment 
un bbftacle à leur réparation en traver- 
fant les filières rénales. 

Si le malade paffe des nuits inquiétés ; 
il faut abfolument lui donner le fyrop 
de pavot blanc, même avec les goûtes 
tranquilles, augmentant ladofe jufqu’à 
ce .qu’on parvienne au point de procu¬ 
rer le calme. 

On prie Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire de régler le régime de vivre ,,auf- 
li-bien que les changemens qu’il con¬ 
viendra de faire dans la difpenfation 
4 es remedes propofés. 

I- Délibéré à Montpellier le- 3. avril 
$733» Signé t Montagne. 

s«a*' 
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CONSULTATION LXXXIII. 

Pour un malade qui avait une croûte 
dartreufe fur l'aile gauche du nez ., pro¬ 
duite par une lymphe grojftere 3 & açrk 
monieujè. 

EXTRAI T. 

L E malade aïant été faigné, & pur¬ 
gé , prendra pendant douze matins 
lès bouillons d’écreyiflès avec la racine 
de lapathum acutum , 8 c les feuilles de 
crelfon , & aïant lété repurgé , , il ava¬ 
lera pendant dix ou douze matins une 
écuellée de petit lait de vache ou de 
ehevre , dans lequel on éteindra quel¬ 
ques pièces de fer rougiès au feu=/'& on 
y dilïoudra une once & demie ou deux 
onces de fuc de crelïbn , ou de fume- 
terre,bien dépuré , & aïant été repur¬ 
gé après ce petit lait, il prendra pen¬ 
dant un- mois une écuellée de lait d’â- 
îiefle , ou de ehevre entier. Si le lait 
du matin pâlie bien ,, il mangera le.foir 
à fon fouper une foupe, ou un ris , ou 
pu ayenac au lait de vache , & pendant 
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ce même tems il avalera le foir , en ïè 
couchant, un bol fait avec douze ou 
quinze grains d’éthiops minéral préparé 
avec le feu, dix grains d’antimoine dia- 
phorécique , Sc huit grains de poudré de 
vipere que l’on incorporera avec tant 
foit peu de fyrop de capillaire pour en 
former un bol que l’on partagera en 
deux ou trois pilules. 

Il fe fervira auffi pendant le même 
tems, fur l’endroit dartreux, d’une pom¬ 
madé faite avec Féthiops minéral pré¬ 
paré avec le feu,1ebenjoin, & lacérulc 
de chacun deux fcrupules, & dix onces- 
de fain-doux, ou de beurre frais , que 
fon mêlera exactement enfemble pour 
en former une pommade. 

Si la croûte dartreufe ne cède pas 
à ces remedes r Moniteur prendra au 
mois de juillet le bain domeûique tiède, 
pendant dix ou douze matins , & en- 
fuite les eaux d’Yeuzetou de Camarets 
pendant neuf ou dix matins-, 

Monlieur doit éviter l’application de 
toute forte de remedes irritans fur la par¬ 
tie affeétée , & garder un bon régime 
de vie. 

Délibéré à Montpellier , Signe y 
Montagne, 
Fin- du Tome III. 



